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Cordell Hull déclare que le général de Gaulle 
pourra organiser le gouvernement civil en France
le secrétaire fltat 
défait Ja . étrangère 
du gouvernement des Etats-Unis

M. Hull expose les vues de son pays en ce qui 
concerne la France et l’Italie — Avertissement aux 
neutres — Pas de compromis avec l’ennemi — Le 

fascisme devra disparaître partout
ALGER, 10, (A.r.) — Le* cercle* officiel* françaj* ont mccueilli 

aujourd'hui la déclaration du *ecrétalre d'Etat américain Cordell 
Hull sur la politique étrangère de *on pay* comme tendant h une en­
tente définie entre le* Allié* et le Comité français de la Libération 
nationale, et ouvrant la porte & de* négociation* aur les question» 
pratiques reliée* à la libération de la France.

Cne copie du dlacours radiophonique de M. Hull a été remise au 
général de Gaulle auMitét qu'elle a été reçue, et dans les cercles tou* 
chant au Comité, on a dit que do Gaulle était satisfait.

* * #
de la volonté du peuple d’Italie en 
ce qui concerne son gouverne­
ment.”

WASHINGTON, 9 (A.P.). — Le 
secrétaire d'Etat Cordell Hull, dé­
fendant une politique de collabora­
tion internationale dans une "paix 
organisée”* pour l'après-guerre, a 
demandé ce soir au peuple amé­
ricain de ne pas permettre que 
le* controverses d’une année d’élec­
tion créent de la désunion et dé­
truisent l’efficacité des Etats-Unis 
dans Iks affaires mondiales.

"Une fois déjà, au cours de no­
tre existence, a dit Hull, nous som­
mes tombés dans la désunion et 
nous ivons fait défaut dans les 
affaires mondiales à cause de cela. 
81 cela devait se produire de nou­
veau, ce serait une tragédie pour 
vous, et pour vos enfants, et pour 
le monde pendant des générations.”

La déclaration de U. Hull sur la 
politique étrangère, la plus détail­
lée qu’ait faite un personnage of­
ficiel américain depuis le début 
de la guerre, suppose que les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne, la Rus­
sie «t la Chine collaboreront pour 
la paix aurai bien que pour la guer­
re et, si tel n'est pas le cas, dit 
M. Hull, il n’y a “aucun espoir” 
d’éviter un autre grand conflit d’ici 
20 ou 2S ans.

M. Hull a assuré aux Etats-Unis 
que ni lui, ni le président Roose­
velt, n'avalt conclu ni ne conclu­
rait d’accord secret, politique ou fi­
nancier.

Dans une discussion détaillée des 
problèmes actuels, évidemment pro­
voquée par les critiques à l’effet 
que les Etats-Unis n'avalent pas de 
politique étrangère bien définie, le 
secrétaire d’Etat a souligné ces 
pointa principaux :

1—La France. — Les Etats-Unis 
s’attendent à ce que le Comité fran­
çais de la Libération nationale, di­
rigé par de GaÀUe, ait toute la 
chance possible d'organiser le gou­
vernement civil de la France aous 
la supervision du général Dwight 
D. Eisenhower, mais “le Comité 
n’est, naturellement, pas le gouver­
nement de la France et nous ne 
pouvons le reconnaître comme tel.”

C’était la première déclaration 
formelle d'un personnage officiel 
américain sur la politique des 
Etats-Unis à l’endroit de la France, 
deputi que le président Roosevelt 
avait pris sa decision finale et en 
avait avisé la Grande-Bretagne, il

3. Les pays neutres — Les Etats- 
Unis et leurs alliés ont demandé 
avec insistance à ces pays “de ces­
ser d’aider nos ennemis'

Les neutres n’ont plus à craindre 
que l'Allemagne gagne la guerre, 
et n'ont plus par conséquent à user 
de compromis entre l’Allemagne et 
les Alliés. M. Hull n’a mentionné 
aucun pays en particulier, mais il 
ne faisait aucun doute qu'il référait 
à tous les neutres d’Europe — la 
Suède, l'Eire, l’Espagne, le Portu­
gal et la Turquie — qnand il a dé­
claré que “nous ne pouvons plus 
accepter que ces nations profitent 
des ressources du monde allié et en 
même temps contribuent à la mort 
de troupes dont le sacrifice sert à 
leur salut aussi bien qu’au nôtre.”

4. Le domaine militaire — La for­
ce alliée “a maintenant atteint le 
point où nous sommes à la veille 
de grands événements . . . Noua at
tendons leur développement aveu 
une absolue confiance”.

5. Les Alliés — La collaboration 
entre la Grande-Bretagne, la Ruasie, 
la Chine et les Etats-Unis constitue 
une base solide sur laquelle de­
vraient être édifiées toute politi 
que future et toute organisation 
internationale.

6. L’ennemi — M. Hull a déclaré 
qu'il ne pouvait y avoir de com­
promis avec le fascisme et le na< 
zisme, qui devront disparaître par­
tout. Il a ajouté que les chefs en­
nemis ne devaient attendre “ni paix 
négociée, ni compromis, ni chanca 
de retour’’. •

7. Plana d'apris-guerre — La 
Commission consultative européen­
ne de Londres étudie actuellement 
“le traitement* de l’Allemagne” et 
proposera aux gouvernements aillés 
des plans d’action concrète. Entre- 
temps, les bases de la politique amé­
ricaine sont sainement établies 
après deux ans d’étude intensive, ia 
direction est claire et les méthodes 
générales d’accomplissement de 
cette politique se dégagent nette­
ment Mais tout cela sera Inutile 
sans l’appui du peuple des Etats- 
Unis et la collaboration des nations 
étrangères.----—♦

2t * trois semaines.
S.—L’Italie. —. Le gouvernement

«méricala volt une “promesse de 
auecèt" dans les activités politiques 
actuelles, qui tentent d'élargir les
éadres d___di gouvernement Italien du
premier ministre Badogiio. M. Hull 
A' dit- franchement: “Noua avions 
espéré qu’avsnt cela, nous aurions 
libéré sue assez grande partie du 

tôle- italien pour avoir au

|am«i William Farcay 
tué an Granda-Bratagna

HALIFAX, 9. (C.P.) — On croit 
ici que James William Percey, qui 
s’est fait tuer dernièrement dans 
la cabine d’un navire, à Salford, 
Angleterre, était originaire de Bri­
gua, Terreneuve. II aurait été té­
légraphiste durant quelques an

tiSot&S one expression préliminaire nées, dans l’Est du Canada,

t)Ü fvûtfpai canadiannat à la chapalla St-Gaorgaa

LARMÉE ROUGE PREND 200 VILLAGES ROUMAINS ET 
FRANCHIT U FRONTIÈRE DE LA TCHÉCOSLOVAQUIE

Les Russes se battent dans les faubourgs d'Odessa. 
La bataille fait rage à 40 milles à l'intérieur de la 

Roumanie — A l'assaut de la Crimée*

Bienvenue au Canada

LONDRES, 9 (AP.) — L’armée i 
rouge, dans sa poussée victorieuse 
à travers la Roumanie, a capturé 
200 nouveaux villages aujourd’hui, 
sectionnant la voie ferrée Isai-Paa- 
canl, 195 milles au nord-ouest de 
la capitale, Bucarest, alors qu’elle 
entreprenait le siège d’Odessa en 
s'infiltrant dans ses environs im­
médiats, trois milles au nord de la 
mer Noire et qu'elle refsrmait la 
trappe tendue aux armées nazies 
dans la région de Bkala, où elle 
tuait 2,400 soldats allemands et en 
faisait 200 prisonniers, (ut-11 an­
noncé par Moscou ce soir.

Des dépêches du front Indiquent 
de plus que les troupes rouges ont 
traversé la frontière tchécoslova­
que, dans la région montagneuse de 
Tatar, mais le Bulletin soviétique 
n'a toutefois rien révélé depuis sa­
medi aoir sur ce aecteur du front

Le haut-commandement alle­
mand a déclaré de son côté qu'une 
armée russe qu’il croit être celle du 
général Féodor I. Tolbukhin, con­
nue aous le nom de 4e armée ukrai­
nienne, s’était lancée à. l'attaque 
des tètes-de-pont de Perekop et de 
Slvash, au sommet de la péninsule 
de Crimée, où de 100,000 à 200,000 
hommes de troupes allemands ou 
roumains sont confinés depuis plu­
sieurs mois déjà.

Zagorma, aituée à 7.5 milles seu­
lement au nord-ouest de lasi, est 
tombée aux mains des troupea de la 
deuxième armée du maréchal Ivan 
S. Konev; cea troupea ont égale­
ment procédé à l'encerclement de 
ce centre ferroviaire roumain afin 
de couper toute communication en­
tre cette ville et Paacanl, 43 mil­
les à l’ouest

Paacanl est une Importante jonc- 
tloQ sur la ligne Oemauti-Bucarest, 
157 milles au nord-est des riches 
puits de pétrole de Ploeshtl, prin­
cipal objectif de l’offensive russe. 
Ploeshtl n’est qu’à 30 milles au 
nord de Bucarest

Ainsi le flanc sud de l’armée de 
Konev progresse vers le sud, pour­
suivant ta route parallèlement aux 
Carpathes en direction de l’eatual- 
re du Danube et de la côte Gap qu 
offrent un accès diract à la Rou 
manie Centrale alors que l’aile dè 
cette même armée, déjà à 40 mil­
les à l’intérieur de la Roumanie, 
s’emploie à l’oueat à anéantir les 
derniers veatires de troupea alle­
mandes coincées entre la rivière 
Siret et les montagnes.

Le aectionnement da la vole fer­
rée conduisant à Paacanl ne lais­
se à la garnison axiste cantonnée à 
lasi qu'une seule voie ferrée pou­
vant servir à son approvisionne­
ment comme à aa fuite éventuelle.

Vingt et un villages sont tombéa

a au»-
ovlétfat
atloflV
ivanY
•reléj

ipe
mée ukrainienne du générai R» 
dion Y. Malinovsky dans les envi­
rons d'Odessa, a révélé le commu­
niqué émis par le moniteur d* la 
radio soviétique.

Le communiqué de Moscou a au* 
si annoncé que les troupes soi "*
Îues se livraient à des opérai 

'annihilation contre les aurvlv 
des 15 divisions axistea encercl . 
à l'ouest de Skala, dans la région 
sud-ouest de l'Ukraine.

Toutefois, le haut-commande­
ment allemand a prétendu qu’un* 
“puissante force allemande” avait 
réussi, dans cette région à éviter 
l'encerclement après 14 joura dt 
combats réussis contre un ennemi 
d'une grande supériorité numéri­
que.

Une émission roumaine a annon­
cé de son côté que Cornesti, 24 mil­
les au nord est d'iasl, en Bessara­
bie, était le théâtre de terribles 
combats. ------

Fin de la grève 
des mineurs en 
Grande n

LONDRES, 9. (C.P.) — La situa 
tlon ouvrière de la Grande-Breta­
gne, compromise par des grèves 
qui ont immobilisé plus de 100,000 
hommes en une seule occasion, 
s’est raffermie aujourd'hui alors 
que ia grève dea houillères du 
Yorkshire semble définitivement 
réglée et que les 20,000 employés 
des chantiers maritimes de Bel­
fast ont résolu de retourner au 
travail.

Le mouvement de retour au tra­
vail semble avoir pria naissance 
chez les mineurs de Doncaatsr qui, 
au nombre de 30,000, votèrent au­
jourd’hui le retour au travail.

Les mineurs da Hemsworth. aa 
plua de voter la fin de la grèv* 
ont adopté un vote de confiance 
en faveur de M. J. A. Hall, préet 
dent de l'Association dea mineure 
du Yorkshire.

Pour ce qui eat dea employés dea 
chantiers maritimes de Belfast, lie 
ont voté à une majorité de trois 
contre un la fin de la grève qui 
était résultée de la condamnation, 
lundi dernier, de cinq employés 
d'avl erie qui étalent accusée 
d’av .r participé à une grève illé­
gale.

les1 ' '' américains int 
. ■' ’ des wionneries nazies 
en Pnlogne et en Allemagne

De 1,500 à 1,750 avions participent à ces raids qui 
portent les Alliés jusqu’à moins de 300 milles du 
front russo-allemand — Raids sur la Hongrie et 

l'ouest du Reich

i
■ ■ - jm
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Pour le premiers foil depuis le début de la guerre, lit trsspe* 
canadiennes ont participé à une parade d’église récemment au chlteau 
do Windier, on Angleterre. On les voit ici entrant dans la chapelle 
St-Ceorgcs par la cour du palais. Le château da Windsor est la rési-
4p4tB|tfâfei«»de la raine. (Armée canadienne outre-mer)

LONDRES, S. (A.P.) — De puis­
santes formations de bombardiers 
lourds américains, dont certains 
ont volé au-delà du rayon d'action 
de leurs chasseurs d’escorte, ont 
pilonné cinq avlonnerlea alleman­
des en Pologne, en Prusse orienta­
le et dans le nord-est de l’Allema­
gne, aujourd’hui, au cours d'opé­
rations dont 31 bombardiers et 
huit chasseurs ne sont pas revenue.

Les bombardiers et lea chasseurs 
américains réunis se chiffraient 
par 1,500 à 1,750 appareils. Les 
chasseurs, à eux seuls, ont abattu 
20 avions allemands au cours d’un 
combat aérien, et ils en ont en­
dommagé ou détruit d’autres au 
sol en s’attaquant aux aérodromes 
nazis. On n’a pas encore publié le 
total des avions ennemis descen­

dus par les mitrailleurs dea bom-

Raids américains sir Halanifa 
en Nouvelle-Guinée, 16e attaque 
sur Ink en mains de 11 jnurs

Les bombardiers lourds américains laissent tomber 
152 tonnes de bombes sur Hollandia, située sur la 
côte nord de la Nouvelle-Guinée — Wewak, 

Rabaul et Kavieng également pilonnés
Quartiers généraux alliés, sud-,semaine sur Hollandia, centre très
r,; du l’.cinqu, to. -AIM
Les bombardiers ailles sont retour-|gjju^ parcours normal Salo-
nés bombarder Hollandia. sur la mon-Phtlippines. Entre temps, on 
côte nord de la Nouvelle-Guinée, y a appris, de Pearl Harbor, la nou- 
lalssant tomber plus de 152 tonnes velle d'une autre raid aur Truk.

• de bombes,
Le communiqué allié d'aujour­

d'hui annonce que les raiders ont 
mis le feu à un grand nombre de 
maisons et qu'ils ont roulé deux 
petits cargos.

L'amiral Chester Nimltz. comman­
dant du centre du Pacifique, a en 
effet déclaré aujourd’hui nue Ici 
bombardiers lourds américains 
s'étalent attaqués à ce bastion ja­
ponais vendredi soir pour la 16a

Les bombardiers à long rayon fols en 11 Jours afin, comme le dit 
d'action ont Jeté 95 tonnes d'explo- l'amiral, “d’aplanir” les positione 
slfs sur le camp et les bases de ra-l japonaises dans lea Carolines cen- 
vltnlllement de Wewak, base jupo- traies.
nalse du nord-est de la Nouvelle- 
Guinée très fréquemment visitée 

les bombardiers alliés, et 34
Au cours de ce raid, les bombar­

diers quatre moteurs américains
{iar les homnarmers mues, et au ont bombardé l'ile Moen et touché 
onnes sur la baie de Hansa, située directement des réservoirs de pé- 

au sud. trole dans l’ile Dublon.
Rabaul. en Nouvelle-Bretagne, a Le rapport de Nimltz ne fait 

reçu son quota de 75 tonnes de aucune mention de la résistance of- 
bombes alors que Knvleng, Nou- ferte par l'ennemi dans les airs 
velle-Irlande, en recevait 30 tonnes, comme sur terre. Il ne rapporte 

Ce raid était le troisième en une aucune perte de notre côté.

sunsss guerre_____  _ _ dont quelques-unes avec leurs
èéèés, seat arrivées au Canaëa hier matin, à bord d’un train du Canadian 
Natisnal. On voit ici KeimeHi ■nice Mackcnsie. 8 am, qui accompagna 
as mère es Beam avast la guerre. U ieune Kenneth n'avait que trois 
■a* qsasd R quitta la Canada. Us Mackensic demeurent au Ne 3547, 
Hutch issu. (Canadien National)

le général Giraud, destitué, 
refuse d’accepter le poste 
offert par le géa. de Gaulle

‘Je ne démissionne pas”, dit Giraud—Il est rumeur 
que certains membres du Comité de libération 
nationale ait menacé de démissionner — Poste de 

commandant en chef superflu, dit de Gaulle
ALGER, 9. (A.P.) — Le général quoi Giraud 

Charles de Gaulle a relevé autour- n’avons aucune

n a ■ 14oun 
produit médical 
de grande valeur

WASHINGTON, fl (A.P.) -- Un 
chirurgien de l’armée américaine a 
fait l'eloge aujourd'hui d’un nou­
veau produit appelé “écume de fi* 
hrlncr ou “fibrin foam”, qui, ex­
trait du sang donné volontaire­
ment par les donneurs de sang de 
la Croix-Rouge, eat un moyen sûr 
de contrôler l’hémorragie. Selon ce 
scientiste, ce produit constitue une 
des "grandes découvertes de cette 
guerre".

Le chef du service neurologique 
de l'hôpital militaire américain 
Walter Reed a déclaré que le pro­
duit, une substance spongieuse qui 
contrôle ou enraye rapidement 
l'écoulement du sang des petits 
vaisseaux sanguins comme des lar­
ges veines du système nerveux, ai­
de à réduire le temps nécessaire 
aux opérations du cerveau ou des 
nerfs effectuées tant sur les sol­
dais que sur les civils.

"H sauva des vies” dit encore ce 
chirurgien, “parce qu'il permet de 
contrôler l'hémorragie cervicale 
plus rapidement et plus effective­
ment que tout co dont on s’est 
servi auparavant à cette fin."

bardlera.
Les 500 ou 750 bombardiers 

lourds qui ont participé aux opé­
rations ont dévasté les avlonnerlea 
de Poznan (Posen) et de la région 
de Gydnia, en Pologne, de Marlen- 
burg, en Prusse orientale, et de 
Warnemunde et Tutow, dans le 
nord-est de l'Allemagne.

Ces avionneries, dit le communi­
qué, constituaient un tout dans la 
production allemande des avions 
de chasse à un seul moteur.

En atteignant Marienburg, les 
bombardiers américains ae sont 
trouvés à effectuer une envolée 
aller-retour de 12 heures, sur une 
distance de 1,600 milles, pour éga­
ler la pénétration alliée la plus 
profonde en Europe. Les bombar­
diers se sont aussi rendus à moins 
de 300 milles du front russo-alle­
mand, avertissant Hitler que ses 
usines lea plus éloignées sont à 
présent à la portée des bombar­
diers.

L'aviation allemande n'a mani­
festé de résistance que par en­
droits; certaines formations amé­
ricaines ont livré de durs combats 
aeriens, tandis que d’autres pou­
vaient poursuivre leur chemin sans 
être attaquées.

II y a plusieurs Indices qui don­
nent à croire que l'offensive aérien­
ne alliée se poursuit ce soir. La ra­
dio de Francfort a signalé que des 
avions approchaient du sud-ouest 
de l'Allemagne, tandis que Radio- 
Luxembourg signalait une telle ap­
proche au nord-ouest et à l'ouest 
de l'Allemagne.

La radio hongroise a rapporté 
des “raids de nuisance" sur Buda­
pest, Eger, Miksolcz et Gyoer.

d’hui 1* général Henri Honoré G1 
raud de son poste de commandant 
en chef pour le nommer inspecteur 
général des armées françaises, fonc­
tion nue Giraud a catégoriquement 
refusée.

Dans une brève lettre, Giraud, 
qui s’est évadé de France en 1941, 
pour prendre la commandement des 
troupes françaises libres combat­
tant du côté allié en Afrinue du 
Nord, a refusé de reconnaître sn 
destitution du poste de comman­
dant en chef et a accusé de Gaullo 
de violer les lois de la république 
française aussi bien que les ordon­
nances du Comité de -libération na­
tionale.

“Je ne démissionne pas” dit Gi­
raud. ‘'Je n’accepte pas plus le 
principe de la suppression du poste 
de commandant en chef des armées 
françaises en plein milieu de la 
guerre, non plus que la fonction 
honoraire que vous m'avez confiée .

De Gaulle a déclaré do son côté 
que le poste de commanda^ en chef 
était superflu, les Français n'etant 
pas appelés à jouer un .grand role 
- i le co .......................... "

Accident d'automobile sur 
la route Montréal-Toronto

PRESCOTT, Ont., 9. (C.P.) — 
L'aviateur canadien Wilfrid Quinn 
et deux passagers, Virginia Kelly 
et Barbara Miller, toutes deux de 
Toronto, ont été blessés aujour­
d'hui dans un accident d’automo­
bile. Qulnn était nu volant. Il a 
le nez fracturé. Miss Miller a le

dans le commandement allié, co à

répondu. “Nous 
preuve pouvant 

nous porter à croire qu'il soit im­
possible qu’un Français soit hono­
ré d'un vaste commandement à 
l’ouverture d’un nouveau front. Je 
me crois moi-même capable d’exer­
cer un tel commandement.”

De Gaulle, nommé récemment 
par le Comité français do libération 
nationale commandant.suprême de 
toutes les forces françaises, a an­
noncé le déc;et de l'abrogation de 
la charge du général Giraud tôt au­
jourd’hui, à l’insu do ce dernier et 
alors que les négociations entre les 
deux hommes étalent encore en 
cours.

Giraud avait refusé d’accepter le 
poste que lui destinait de^ Gaulle 
au cours d'une entrevue ''désagréa­
ble” qu'il eut samedi avec do Gaul­
le, mais les de Gaullistes espéraient 
qu’il reviendrait sur sa décision.

Les girnudlstcs ont affirmé qu’un 
certain nombre de membres du Co­
mité national ont menacé de dé­
missionne^ y compris le Commis 
sairc de la merino, M. Louis Jao 
quinot, et le Commissaire do l'nlr, 
Fernand Grenier, membre commu­
niste.

lu nouvelle arme secrète des 
Allemands n’a pas de succès 
sur la lète de plage d’Anne

Il s’agit d'un tank chargé d’explosifs et dirigé par 
radio ou par câble — Des unités navales alliées 
attaquent la côte dalmate — La R.A.F. bombarde 

le Monténégro
NAPLES, 9 (A.P.) — Les Alle-tiVe précédente. Ces tanks ont été

les ' . nippoaes snomettent 
la plaine d'Imphal, dans Unde, 
à un état de siège

Les troupes britanniques qui défendent Imphal 
peuvent faire face à un siège de plusieurs semai­
nes — Attaques repoussées dans la région de 

Kohima
NOUVELLE-DELHI, 9. (A.P.).—siège qui peut bien durer do nom

Les troupes Japonaises qui s’étalent | breuses semaines. La defense de
portées à l’attaque dans lea envi-1 Kohima est non moins vigoureuse 
rons de Kohima, située à une tren- contre les forces japonaises de la 
talne de milles à l’intérieur do l'In- Jungle dont la puissance réelle *» a 
de et 60 milles au nord de In grande pu encore être effectivement déter- 
base alliée d'Imphal, ont été rc- minée.
poussées, mande aujourd’hui le Le même communiqué rapporte 
quartier général du commandement qu’un léger* mouvement do péné- 
de la région sud-est de l'Asie, mais nation dans le voisinage de Kohi-

mands ont lancé leur “nouvelle ar 
me secrète” — un tank à contrôle 
éloigné — contre la tête de plage 
alliée d’Anzio, nu sud de Rome, 
mais Ils n’ont eu aucun succès.

Il y a eu sur ce front un intense 
duel d’artillerie, les nazis infligeant 
des dommages nu havre d'Anzlo, 
tandis que les Alliés Incendiaient 
un dépôt de munitions à deux mil­
les et demie à l'ouest de Cisterna.

On n'a pas annoncé combien do 
dommages avalent été causés au 
port d'Anzlo.

Handtcappéc par le mauvais 
temps, l’aviation alliée a néanmoins 
continué de s'attaquer aux lignes 
de communication allemandes.

De légères forces navales ont 
bombardé la ville de Bar, détenue 
par l'ennemi, sur la côte dalmate, 
dans la nuit de vendredi, et ont 
capturé une goélette ennemie, plus 
au nord au long de cette côte.

Sur les divers fronts italiens, on 
s'est livré à des opérations de pa­
trouilles, et des pertes ont été Infli­
gées à l’ennemi et des prisonniers 
ont été faits.

La nouvelle tentative des Boches 
de se sévir de leur tank à contrôle 
éloigné, aussi connu sous le nom 
de “Minehund" ou tank-mine, n’a 
pas été plus efficace que la tenta-

Un immtublt rasl par 
la fau à Lathbridga

LETHBRIDGE. Alta., 9. (C.P.)— 
L'immeuble Clark, situé dans le 
centre de la ville de Lethbridge, a 
été rasé aujourd'hui par un Incen­
die. On estime que les dommages 
s'élèvent entre $90,000 et $100,000. 
Lea flammes ont détruit une tonne 
de vêtements emballés que l’on 
devait expédier bientôt en Russie. 
On Ignore la cause de cet incendie.

La soldat Angus jacquard 
l'ast fait tuar au japon

COMEAU’S HILL, N.-E., 9 (C.P.) 
— D'après une nouvelle annoncée 
à ses parents, le soldat Angus Jac­
quard, de ce village, aurait été tué 
au Japon durant un violent oura­
gan. M. Jacquard a été fait prison­
nier des Japonais, à Hong-Kong.

Hauraux

la plaine d'Imphal est virtuelle­
ment, soumise à un état de siège, 
les envahisseurs tentant désespéré­
ment do s'y établir avant que lu fols 
mousson du mois prochain ne met­
te un terme à leurs opérations mi­
litaires.

Des sources fiables rapportent 
que, en dépit du combat qui fait 
actuellement rage, les Alliés de­
meurent maîtres des extrémités de 
la plaine et des routes qui convcr-

nm n été complètement compromis 
par nos forces, qui ont repoussé 
les agresseurs. C'est là la première 

que l'on apprend

Le soMat D. Sigosln, 4451, rue 
Hôtel-de-Ville est tout fier d* re­
trouver ses petit perses de six ans, 
Denis, qu'il n’avait pas vu depuis 
4 ans. On la voit ici en compagnie

sortir de l'hôpital de Brockville, I te garnison britannique qui sera J de 15 milles au sud de ”
après y avoir reçu quelques soins I approvisionnée par les avions do par les troupes d invasion Japonal- (Armé# eanai
médicaux^ transport ds-la RA.F. durant loi ses II y a déjà plusieurs jour», 1 (Arme# eana

genou fracturé et une profonde gent vers le centre d'Imphal. 
entaille nu front. Miss Kelly a pu 1 Imphal est défendue par une for

une telle
avance de l’cnncml qui se trouve 
désormais, dans ce secteur, a moins 
de 35 milles de la voie ferrée As- 
sam-Bcngnle, artère vitnle pour le 
ravitaillement des troupes améri­
caines et chinoises qui combàttent 
actuellement dans le nord de la 
Birmanie.

La route reliant Kohima à Im­
phal n été bloquée n une distance

.(Armée canadienne).

répérés alors qu’ils avançaient vers 
les lignes allies, dans la région de 
Cisterna, et les artilleurs alliés, en 
ont détruits trois et endommagé un 
quatrième avant qu'ils aient pu 
causer de dommages.

Le "Minehund" a environ cinq
Sleds de longueur, deux pieds da 
auteur et deux pieds de largeur, 

il n’a pas de pilote et est dirige par 
un léger fil d'acier. Il eat actionné 
par un moteur à essence de deux 
cyclindrcs. Un autre tank, à l’ar­
rière. contrôle ses mouvements. Les 
officiers alliés se demandent encore 
si le "Minehund" est dirigé par ra­
dio ou par câble. Il a fait Bon ap­
parition sur ce front il y a environ 
un mois.

Les bombardiers Wellington de 
la R.A.F., opérant de jour |K>ur la 
première fols dans la campagne de 
la Méditerranée, ont lance des 
“blockbusters” de deux tonnes sur 
les installations militaires à Nikslc, 
à l’est de Dubrovnik dans le Mon­
ténégro.----------- «-----------

LA SITUATION 
TÔT CE MATIN
Les Russes ont à demi elcer- 

clé Iasi (Jassy), centre ferroviai­
re roumain. D'autres forces so­
viétiques ont commencé le siège 
d’Odessa. L'armée Rouge est éga­
lement en vote de se frayer un 
passage sur la frontière tchéco­
slovaque.

* * *
Les bombardiers lourds améri­

cains sont allés en plein jour dé­
vaster des avionneries nazies en 
Pologne, en Prusse orientale et 
dans l'est de l’Allemagne. Ils sont 
allés jusqu'à moins de 300 milles 
du front russo-allemand.

♦ * *
Les défenseurs allés de l’Inde

ont repoussé les forces d'invasion 
japonaises attaquant les fau­
bourgs de Kohima. La plaine 
d'Imphal est virtuellement en 
état de siège. ^ ^

En Italie, on a rapporté des 
duels d’artillerie intenses sur la 
tète de plage d'Ansio. Les Boches 
ont tenté, mais sans succès, de 
sc servir de leurs tanks chargés 
d’explosifs et dirigés par radio 
ou par câble. Dans les autres sec­
teurs, on rapporte des activités 
de patrouille. ^

Dans le Pacifique, les Alliés 
ont bombardé Hollandia, Rabaul, 
Kavieng et Truk.

* * *
A Alger, le général de Gaulle 

a démis le général Giraud de ses 
fonctions en abolissant son poste 
de commandant en chef et en le 
nommant inspecteur-général des 
forces armées françaises.

* * *
Le secrétaire d’Etat Cordell 

-Hull a défini la politique étran­
gère des Etats-Unis. Il fait res­
sortir la nécessité d'une collabo­
ration entre les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, la Russie et la 
Chine, dans la paix aussi bien 
qu’en guerre.

* * *
Churchill et Roosevelt ont an­

noncé que la guerre aux sous-ma­
rins se poursuit avec succès, bien 
qu'en mars, les pertes en navire» 
marchands aient été un peu plua 
élevées qu’en février.

* * *
Dana , le sud-ouest de la Suède, 

les batteries antiavions sont en­
trées en action tard cette nuit, 
et les observateurs ont rapporté 
que des centaines d'avions, an 
vagues nombreuses, avaient aur- 
volé le sud de la Suède.
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un véritabla trait d’union 
•ntro l’Europe, les 
Erata-Unis et l’Orient

(Suite de la dernière page)

pi eue du Dominion s'est contentée 
de murmurer avec mécontente­
ment que l'Etat envahissait, une 
fois de plus, le terrain de chasse de 
rinduatrle privée, qu’elle a oublié 
de commenter, comme il aurait 
convenu de le faire, l'Importance 
capitale du fait que le Canada ac­
cepte de prendre la tête de toutes 
les autres nations du monde dans 
le domaine International de l'air. 
Pour dire toute la vérité à ce sujet, 
il faut admettre qu’au Canada, 
comme ailleurs, le public en géné­
ral et une bonne partie de la grosse 
industrie, y compris quelques per­
sonnages de premier plan dana le 
domaine ds l'aviation, ne se ren­
dent pas compte des Influences 
énormes que les mouvements inter­
continentaux qui sont déjà com­
mencés exerceront sur la faqon de 
vivre de l’homme. Le gouverne­
ment canadien, pour sa part, sem­
ble se rendre parfaitement compte 
de cela et il ae hâte d’accepter tou­
tes les responsabilités que lui con­
fère le fait géographique que le Ca­
nada est devenu la croisée des che­
mina du monde de l’air.

Il existe, toutefois, d'étranges 
anomalies dans le peuple canadien. 
I«e Canada français qui groupe à 
lui seul un tiers de la population, 
bien que fier d'étre canadien, souf­
fre encore de coups d'isolationnis­
me et il ne parait pas comprendre 
que l'aviation a fait de notre mon­
de une chose toute petite dont tous 
les points se touchent. De même, 
dans le groupe de langue anglaise, 
il y a au Canada une minorité qui 
fait beaucoup de bruit et qui con­
tinue de penser et d'agir comme si 
le Canada était une colonie. Ces 
gens professent de voir des tenta 
tives pour détruire l'empire dans 
tous les mouvements que fait le 
Canada sur le plan International, 
à la fin de bien affirmer son sta­
tut de nation.

On ne garde pas facilement de 
telles forces en équilibre. Que les 
gouvernements successifs que M. 
King a dirigés les aient tenues en 
échec, tout en établissant l'indé­
pendance du Canada par des pro­
cédés comme celui de la signature 
de traités, sans passer par Londres, 
avec d'autres nations, ou celui de 
l'ouverture de légations canadien­
nes à l’étranger, c’est là un fait 
oui démontre bien que la majorité 
de la population du Canada est 
d'esprit vraiment canadien et qu'el­
le est. en même temps, assez pro­
gressive pour penser international, 
plutôt qu'impérialiste ou Isolation­
niste. Autrement. Il y a longtemps 
que M. King aurait été détrôné.

Aujourd'hui, le premier ministre 
est prêt à faire jouer au Dominion 
le rôle le plus important que son 
pays aura jamais choisi de Jouer, 
pa -c qu'il ne fait aucun doute que 
le Canada occupe une position stra- 
tc-v-ne de premier ordre du fait 
que l’avion a tout changé à notre 
ar e géographie. En bref, le

Outrc-m«r

U lieutenant F terre - Amené 
Otnéry, R.C.N.V.R., 4e Meneten et 
Montréal, est arrivé tout dernière­
ment k un part anglais. Il est prê­
té à la marine repaie. Dans la ma­
rine depuis juHfet 1940, M a lait 
sen entrainement avec la marine 
royale outre-mer. Il a servi à bord 
du H.M.S. Revenge et du H.M.S. 
Repulse comme matelot do pont. 
Avant de s'engager, il a étudié le 
droit è McGill. Son épouse demeu­
re i 5156. Côte Sainte-Antoine, 
Montréal, at ses parents à 114, rue 
■otsford. Monston.

Cunadit veut devenir un véritable 
trait d'union entre l'Europe et les 
Etats-Unis d'une part, entre l'Asie 
et les*Etats-Unis d'autre part. Le 
Canada ajoute une voix virile au 
concert qui se joue dans le monde.
Il ajoute aussi, dans le domaine in­
ternational. une force qui exercera 
une Influence capitale dans la des­
truction finale de l'isolationnisme 
dans les Amériques.

L’opinion canadienne accepte cet­
te vérité que la paix n'est pas une 
affaire nationale mais une affaire 
Internationale. Elle comprend que 
les océans sont devenus des fossés 
que l'on peut enjamber, que la bar­
rière polaire a cessé d'exister. Ins­
tallé littéralement au sommet du 
monde, le Canada a donné à enten­
dre au reste des peuples qu'il abor­
de le problème de l'aviation de de­
main avec un esprit vraiment inter­
national. avec un esprit de collabo­
ration véritable et non avec un es­
prit d'étroit nationalisme et d’égols- 
me obstiné. Il ne serait pas diffi­
cile d'allieurs pour le Canada de 
poser des conditions aux pays qui 
se montreraient égoïstes. Et il ne 
serait peut-être pas difficile non 
plus pour le Canada de faire res-
[lecter ses conditions pour l’oxcel-
ente raison que ses voisins et ses {à Maisonneuve. Hier matin, U as

5 heures, hier soir, la brigade fut 
mandée rue Lille, 10.741, au Sault 
au-Récollet, oil M. Edgar Talbot, 
33 ans, fut trouvé inanimé dans son 
garage, où se dégageait du monoxi­
de de carbone du tuyau d'échap­
pement de son auto, et l’on dut 
pratiquer la respiration artificielle 
pendant une heure et demie avant 
de pouvoir le ranimer. Quatre per­
sonnes furent ranimées, peu avant 
midi, hier, avenue Coloniale, 3900. 
après quarante minutes de respira­
tion artificielle, où M. James Wat­
son, 47 ans, J. Watson, 30 ans, J. 
Watson, fillette de 4 ans. et Geor­
ge Watson, 11 ans, s'étalent affais­
sés après avoir été empoisonnés 
par du gaz d'éclairage qui se dé 
gageait d’un poêle où un robinet 
avait été laisse ouvert par inadver­
tance. Vers 11 heures, samedi soir, 
la brigade fut mandée rue Craig 
est, 1670, où trois personnes furent 
ranimées après une heure et demie 
de respiration artificielle. Il s'agit 
dans ce cas de Mmes DeChantal et 
Beauregard, respectivement âgées 
de 42 et 21 ans, ainsi que du fils 
de cette dernière, Gérard Beaure­
gard, bébé d'un an, tous trois de 
S.-Hyacinthe, alors en visite dans 
la métropole. Le robinet du four­
neau d'un poêle à gas accidentelle 
ment ouvert par des enfants, fut 
la cause de cet accident. Le qua­
trième cas est celui de M. et Mme 
Albert Sirois, respectivement âgés 
de 21 et 22 ana. rue S.-Germain, 
3530, qui, aux petites heures, same 
dl, souffrirent fortement d'asphyxie 
par du gaz d'éclairage qui s'échap­
pait d’un tuyau intérieur en mau 
vais état. La brigade de secours 
dut pratiquer la respiration artift 
clelle pendant une trentaine de 
minutes avant de pouvoir les rani­
mer complètement
Vol à main armée

M. Malcolm Dubois, pharmacien, 
était seul dans son établissement 
de commerce situé rue S.-Denis, 
4017, à l'angle de l’avenue Duluth, 
vers 9 h. 20 samedi soir, lorsque 
deux individus dans la trentaine, y 
firent irruption. Un de ces malan­
drins pointa un revolver sur M. 
Dubois, puis on força ensuite ce 
dernier à se retirer dans le labo­
ratoire du magasin, où on lui ente 
va ses verres. Par la suite, les 
“gunmen" soulagèrent la caisse 
d'une somme d'environ $60, et ils 
prirent la fuite. M. Dubois est 
quelque peu myope, et ses lunettes 
n'avaient pas encore été retrouvées 
jusqu'à hier soir. Le lieutenant Ar­
thur Maillé, du poste No 14 (rue 
du Parc-Lafontaine), fit les pre­
mières constatations avec les 
agents de Radio-Police, et la Sû­
reté municipale fut aussi alertée. 
La brigade préposée aux vols à 
main armée est présentement à la 
recherche des apaches en fuite.
En sortant d'une église

Jean-Claude Légarc, garçon de 
15 ans, dont les parents habitent 
rue Maisonneuve, 102, à Hull (dans 
le comté de Gatineau), était en 
promenade, en fin de semaine, au 
domicile de sa soeur, Mme René 
Gignac, avenue Jeanne-d’Arc, 4510,

partenaires ne peuvent pas se pas­
ser de lui dans les airs.

QUE VAUT 
VOIRE OUÏE ?

L'-ÆM'

• • • Femme écrasée à 
mort sous les roues d’un 
taxi boul. St-Joseph

(Suite de la dernière page)
- «

res plus tard, toutefois, on l’alerta 
en toute hâte pour ouvrir la porte 

N'avez-vous, à cause d'elle, qu'un de la cellule ou avait été placé M. 
f.-"ble salaire et cralgncz-vous sansi White. Les vêtements de ce der-

■.... . nier étaient alors en flammes, et.. tr.de pcidrc votre emploi. \ousi)c polk|er iempècha d'etre brûlé 
n-t-elle rendu insociable et meme {v|f en |uj cniCVant promptement 
r. cent tique ? Ce n’est pas là votre ses vêtements. L'homme blessé fut 
V^AI caractère :'la faute en est a transporté d'urgence à l'hôpital, où 
» - nudlfon. Portez un apparel'«s , n'édecln" tentèrent vainement_ _ .. ^ de lui conserver la vie. On n a pas

£W0r*r pour ouie faible et encore déterminé comment cet.
. i la fois votre emploi, votre homme mit le feu à ses vêtements, j 

pr *onp«rté propre, votre santé et1 >|„r( ^n|cp 
votre bonheur, \cnez aujouid hui., Antonio Lcgault. 45 ans. rue 
Aucune obligation. Demonstrations S-Charlcs. 2711. employé manuel 
le soit ou à domicile. Satisfaction de la ville de Montréal, est décédé 9 h. 30, samedi soir, rue Ste-Cathc- 
gatantie.

Blessée par un tramway
Mme Georges Page, 64 ans. rue 

Champlain, 61c, à Shawlnlgan Falls 
(dans le comté de S.-Maurice), fut 
heurtée par un tramway, vers

ÎErviCE FRANÇAIS

Reynolds" Co.
p.,33. arc. McGill College 

L'h:t:nbre 410 LA. 05M

subitement, samedi matin, à aonirine, à environ 75 pieds à l'ouest 
I arrivée à l'édifice de l'ouest de'de la rue Théodore. Elle venait de 
l'hôpital General de Montréal. Il descendre d’un tramway et de pas

ARCHITCCTES

s'était senti malade au cours de 
son service à bord d'une voiture 

,dc l'Incinération municipale, et il 
sc rendit lui-méme à l'hôpital, avec 
un compagnon de travail, où les 

, médecins tentèrent vainement de 
lui conserver la vie. Le corps fut 
transporté à la morgue, où les mé­
decins légistes constatèrent qu'il

scr entre deux autres qui étaient 
stationnés au moment de l'accident. 
Mme Pagé traversait alors la 
chaussée vers le nord et elle fut 
renversée par une voiture du cir­
cuit 3-A, filant alors vers l'ouest. 
La victims fut transportée à 8/ 
Luc, pour hospitalisation. Elle s 
les deux poignets et le nez fractu-
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B Arch McGill University 
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Membre A.A.P.Q. et R.I.CA. 

*m Ven Hern# - AT. S71I • M entrée!

« COMPTABLES

matin, à l’édifice du centre de l'hô- 
pital Général de Montréal, où on 
l’avait transportée d'urgence. On 
Ignore la cause exacte de la mort 
de cette enfant. Le corps fut trans­
porté à la morgue, où une autopsie 
sern pratiquée par les médecins lé­
gistes provinciaux. Il y aura aussi 
enquête en Cour du coroner.
Trouvé mort par sa femme 

M. Alcide Pelletier, 54 ans, qui 
habitait avenue Chabot. 4594, fut 
trouve Inanimé gisant sur 1c par­
quet d'une chambre à coucher de 
«n domicile, par son épouse, peu 
avant 1 h. 30 hier après-midi. Le Dr 

|Jean-Paul Folsy, avenue De Lori- 
l.-t, Msheu. C.A., C.P.A. toe. Bessette, CA nier, 4230, fut mandé d’urgence, 
AurélieoNoel. CA , M.BA. B. Robert,CA mais 11 ne put que constater le dé- 
Henri-L. Bélenier, C.A Lucien Benoit, CA. présumément attribuable à une

angine de poitrine. Le corps fut

ICvIelO ILxKIBlvèS Ld wlJ l * J U III, . • _ _ t » ■ u —_ _
s'agit d'un cas de mort purement ,éa J)1 J1’® î"
naturelle. La dépouille fut remise ! ^Gl^.fôrd lï-
fun?^nou1?Tin,'d'inhumation dU d*’iNo 34 (i M.IMM.U- 
funt, poui fins d inhumation. |ve)t fit enquête avec les agents
.Morte de causes inconnues {Arthur Corbln et John Vlncelïl, de

Elizabeth Internoscia, fillette de i Radio-Police.
3 ans. dont les parents habitent rue •
De Bullion. 1117, est décédée, hier ■P*™1*»

M. Albin! Lemyrc, 49 ans. avenue
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corps
transporté à la morgue, pour en­
quête. Le lieutenant Rosaire Tro(- 
tler. du poste No 13 (rue Fronte­
nac), fit les constatations d’usage 
avec les agents Rubin Charbon- 

Sherbreehe Tél.t Sljneau et Paul-Emile Lessard, de Ra­
dio-Police.
Morte subitement 

Mme Nellie (.’rone. 54 sn?. qui 
habit 
mot
hier, en son domicile. Un médecin 
constata le décès, puis le cadavre 
fut ensuite transporté à la morgue, 
pour fins d’autopsie et d'enquête. 
Elle euccombe à l'hôpital

57 eueit. rue It-laeeuet 
Meatréei

Lemyr<
De Lorlmler, 44B7 fut victime des 
apaches, peu avant 2 h., hier matin, 
au moment où il passait rue Sher­
brooke, à quelques pieds à l’ouest 
de la rue Bordeaux. Il fut blessé 
d'un coup à la lèvre Inférieure, par 
un ou plusieurs apaches, qui le 
soulagèrent d’une somme de 1400 
qu'il avait dans ses goussets. M. 
Lemyre fut transporté d’urgence à 
l'hôpital Notre-Dame, mais 11 put 
toutefois retourner à son domicile, 
un peu plus tard, après avoir été 
pansé. Le sergent Albert Levas­
seur, du poste No 13 (rue Fronte­
nac), fit les premières constatations 
avec les agents Walter Marchand 
et Wilfrid Tremblay, de Radio-Po­
lice, puis l'affaire fut ensuite con­
fiée à la Sûreté municipale, pour 
fins d'enquête judiciaire.
Heurté par tue auto

M. Gérard Gravel. 33 ans, Ter- 
race S.-Denis, 362. fut heurté par 
une auto, à 2 h. 25 hier après-midi, 
en traversant la chaussée à l'angle 
du boul. Gouln et de la rue Mtllen. 
La voiture qui renversa ce piéton, 
était conduite par M. Alphonse Le-Éar

Z'm.'n'lVCTuiS
"’.ZÏiï'îîîii.P.'" /irïï.iîisp de Gr«v«I fut Iran,-

porté à l’hôpital Notre-Dame, ou 
les médecins constatèrent qu’il 
souffre de fracture ouverte à la 
jambe gauche. Incidemment, l’am­
bulance qui transporta le blessé à
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Montréal

Mme William Roquebrune (née.cette Institution, fit le trajet de 
Irène S.-Amant), 41 ans, qui habi-1l’hôpital eu théâtre de l'accident, 
tait rue S.-Just, 1400. est morte, à Ahuntsic), en sept minutes. Le 
hier après-midi, à l'hôpital Notre- sergent Aulaye Jetté, du poste No 
Dame, où elle était hospitalisée de- 27, fit les constatations d'usage
puis le mercredi 5 avril dernier. 
D'après les renseignements iccucil- 
lis a la morgue, cette femme aurait 
été blessée par une auto dans un 
accident de la rue qui se serait pro­
duit le 20 mars de: nier. Il y aura 
autopsie et enquête en Cour du co­
roner.
Décédé à l’hôpital 

M. Denis McMullin, 44 ans, qui 
habitait rue S.-Antoine. 2292, est dé­
cédé, samedi matin, qJ'Iques heu­
res après son admission à l'hôpital 
Ste-Marie. Le corps fut transporté 
a la morgue, où les médecins légis­
tes provinciaux constatèrent qu'il 
s'agit d'un cas de mort purement 
naturelle, La dépouille mortelle fut 
subséquemment remise aux parents 
du défunt, pour fins d'inhumation. 
Sauvé» de, la mort 

Plusieurs personnes furent rani­
mées par la brigade de secours de

avec les agents Anselme Geoffroy 
et Fernand Daoust, de Radio-Poli- 
ce, ------------ «------ —

La navigafion 
a reprit vers 
Port-Arthur hier

PORT-ARTHUR, 9. (C.P.) — La 
navigation a repris hier à la tète 
dea grands lacs alors que l'Har- 
monic des Canadian Steamship Li­
nes, division nord, s'est tracé len­
tement un chemin vers les quais. 
Le capitaine H. L. Beaton recevra 
!• traditionnel chapeau da soie de­
main pour avoir conduit la pre­
mier navire à Port Arthur. La re­
mise du trophée aéra faite par les 
officiers de la Chambre de Com­
merce de Port Arthur. Un autre

la Montreal Light, Meat and Power navire des Canadian SUctnrihipn 
Consolidated, en fi" de semaine Lines, riluiouic arriva deu\ heu- 
apiès nvoli étr. victimes d’empol res plus laid. Il y a maintenant 
«onnemenl par le gaz d'éclairage une douzaine d'autres navires en 
ou la monoxide de cat bons. Veis loutc pour la teto des lac*

Officier

l'été et il a conseille aux etnployeui 
d'établir un décalage entre leu pé­
riodes des vacances.

Il h dit qu'on devrait répartir les 
jours de congé des employés des 
maisons d'affaires, des magasins, 
des compagnies d'assurance, des

Le cadet Roger Landreville. 
429IA. rue Dci Erables, Montréal 
qui a reçu son brevet d'officier su 
centra d'instruction de Brockvilla 
(Ont.) le 7 avril 1944.

(Armée canadienne)

(Canadian Prcwt)
Lp très hon. William Lyon 

Mackenzie King, premier minis­
tre du Cauuda, a passé la jour- 
nén d'hier à va demeure de 
Kingsmcri*. près d’Ottawa. I.a

L’hon. Howe demand# Le très hon. M. King 
une meilleur# répartition était à Kingsmere, hier 
des jours do vacancai

OTTAWA. 9. (C.P.) — Le minis­
tre des munitione, l'hon. C. D.
Howc, a déclaré, hier soir, que les 
moyens de transport doivent être 
employés le moins possible pap resCIII IJ lis 9 «-*» ax- ssavseae» s/ic 1*0 a _ i l 4 — _ _• *4»i *at. lllliliaillv illlll*civils au cours du printemps et de' phtpjsrt drm ministres d'> son eu- nous „ communiqué scs 345e.<
l'été et il a conseillé aux employeurs k1"6* '‘'“l™! 0V.U"U' SKo et 847c listes officielles de

Nouvelles listesI
des pertes du 
Corps d’aviation

OTTAWA. 9 — Le quartle: géné­
ral de l’Aviation militaire can i-

Rapatrié

On rapporte que Thon. Hum­
phrey Mitchell, ministre du tra­
vail, « tait d<‘ passage » lialifuv. 
Il a assisté à 1111 service religieux 
célébré a bord d’une nom clic 
frégate canadienne.

banques et des usines de munitions . . , .
de manière à éviter l’encombre- Nouveau DUreOU de
ment et il a enfin suggéré d’éliminer 
les voysges de fin de semaine et 
de faire en sorte que les vacances 
commencent et se terminent un 
mardi, un mercredi ou un Jeudi.

M. Arthur Viziau

Les chaudronniers 
et les constructeurs 
de navires en fer

Les locaux 12 et 13 de l'Union 
canadienne des chaudronniers et 
constructeurs de navires en fer,
affiliée au Congrès canadien dUidicnnc des biiqucteurs et maçons 
travail, sont situés depuis quelques aura dorénavant ses bureaux à 415 
jours à 415 est. rue Ste-Cathcrlne. est, rue Ste-Cntherlne.

morte, blessés et disparus. On y ic- 
niniquc:

Tué h en service actif: Officiel 
pilote Kenneth Osborne Mitchell, 
fils de M. T. C. Mitchell. i36 ave­
nue Springfield. Greenfield Park, 
Que.; sergent Ross Campbell An­
drew Rollo. fils de M. W. S. Roilo, 
107 rue St-Georgce, Saint-Je.m. Que. 

Disparus en service actif: fioas- 
__ . , . officier breveté Joseph-Albert-Ro-
M. Arthur Viziau. organisateur drigue-Wilfrid Lalonde. fils de Mme 

general du Congres canadien du j.-a.-O. Lalonde. de Bourget. Ont.: 
travail, annonce que son bureau argent Kenneth Edward Lussier.' 
est désormais situé h 415 est. me m9 rtc m. L.-E. Lussier. 153 rue Co- 
Ste-Catherine. On peut conimuni- bourg. Ottawa. Ont. 
quer avec lui en signalant LAncas- Réputés morts pour fins officiel- 
ter 2441. ||.^; Sergent Marcel Lavoie, fils de

M. Irénée Lavoie. 8019 rue St-Denis.' 
Montréal; officier pilote Edward 

I Alexander M. Grange, fils de Mmci 
E. \V. Grange, 15 avenue Blackburn.1 
Ottawa. Ont.

Décédé au Canada: Aviatcur-chef; 
Victor-Joseph-Alfred Gulboche, fils 
de M. Toussaint Gulboche, de Saint-I 

Lament. Manitoba. I

L’Union canadienne des 
briqueteurs et maçons

Le local No I de l'Union cana-

Le lieutenant J.-|. Sylvain, 747, 
avenue Green, était parmi las offi­
cier* canadiens arrivés d'outre-mer 
à la vieille gère Bonevcnture sa­
medi matin, après différents sé- 
jeun outre-mer.

(Armée canadienne)

sista à la messe de 10 heures, en 
l'église de la paroisse S.-Jean-Bap- 
tlste-de-LaSalle, à l'angle du boul. 
Pie IX et de la rue Hochelaga, Un 
peu avant la fin de la messe, il se 
sentit indisposé et sortit do l'église. 

Ill s'affaissa, toutefois, en sortant 
et tomba la face contre un poteau 
de la clôture en fer forgé de cette 
église. L'adolescent fut transporté 
d’urgence à l'hôpital Notre-Dame, 
après avoir reçu les premiers soins 
du Dr J.-E. Limoges, boul. Pie IX, 
2520, où il est présentement en ob­
servation en attendant le résultat 
de radiographies. Il a le globe ocu­
laire droit perforé et on croit qu'il 
a aussi le crâne fracturé. Le lieu­
tenant Glasford Xarose. du poste 
No 34 (à Maisonneuve), fit enquête 
avec les agents Lionel Poupart et 
Rnynald Carbonneau, de Radio- 
Police.

Dans le silence de l.i 
nuit, vous l’entendez 
venir . . . d’abord un 
bruit sourd — puis le 
vrombissement d'un 
moteur de mille chc

vaux-vapeur passant au-dessus de vous pour 
s'évanouir bien vite dans l'horizon obscur.
C’est peut-être un avion d'Air-Canada, ou 
un du Pacifique Canadien, qui transporte à 
tire d'ailes son chargement essentiel de 
courrier et de voyageurs li où ils sont 
instamment nécessaires. Peut-être que ce
moteur nui vrombit danc l'air est celui d'unmoteur qui vrombit dans l’air est celui d’un 
avion qui vole vers la victoire en transpor­
tant des combattants.

C’est une des merveilles de notre ère—ce 
moteur compact qui a la force de mille 
chevaux ou plus. Sans lui—et les lubrifiants 
modernes qui lui permettent de voler—la 
vitesse, le confort et la sécurité de l’aviation 
d’aujourd'hui seraient impossibles.
La prochaine fois nue vous entendrez ce 
vrombissement au-dessus de votre tête, 
rappelez-vous que presque tous les avions 
qui parcourent les routes aériennes du 
Canada sont lubrifiés, complètement ou 
partiellement, avec des huiles pour avions 
préparées dans les raffineries de l'Imperial 
OU.
Nuit et jour, d'un littoral à l’autre, l'Imperial 
aide ù les maintenir en plein voL

PRODUITS
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LES CLUBS LIBERAUX
Scène du •documentaire ‘‘Le monde en action'

Séance du Comité des 
débats, mercredi soir

l federal de St-Denis seront aussi in- 
vités auront Heu mensuellement 

'Les dirlecnnu de la section se pro-;
(posent de demander à Me Azellus 

La cinquième séance du Comité Denis, député du éomtc de Sl-Denis 
de» débats de l'Association de la à la Chambre des Communes, de 
jeunesse libérale de Montréal aura prononcer une causerie a une as- 
lieu mercredi soir prochain dans semblée mensuelle ultérieure, 
le» salons du Club de Réforme, sous _ , , , . .
la présidence de M. Ipnace-J. Des- SoirCO CnCZ ICS (CUnCS 
lauriers, président de ce comité . M»»*» I» 5?

Me Claude Prévost, jeune avocat OC <C AA
dcuxlime ^„Uv, or-

libérale
pï'il. Giufe. d-S <!« Montréal « tl.ndr. dan. I. local
me vice-président de l'Association, de 1 Association ®.te'^“rl0eô
il sera remercié par M. Jean-Paul ruoVo#t nrésident de la section Jean- »vrll prochain, sous la présidence nSi.!» T oïwnlÆ0"/. îo dn Dr So»P?rd F,ut,u* député dn 
section étudiante. c1om‘p dc Ste-Marie a la Chambre

MM. Maurice Lapointe. Raymond des Communes.
Frieon. Fernand Leblanc. Ernest M- Jean-Jacques Janelle nous dl- 
Beauchcmin. Paul-E. Desormiers. 5at,« hier soir, que les préparatif!
Robert Michaud. Georges Pelletier, pratiquement
antnnin T iTfttt#»* pt Onhripl Cover flitistes cio Ifl rHciio pRitlripriont su Antonio Lirotte et Gabriel Go>ei programme artigtiq^e. Qn pourra
» aussi danser aux accords d'un or­

chestre.
Les personnes désireuses d'obte­

nir des renseignements peuvent 
s'adresser à M. Jean-Jacques Jn- 
nelle. FRontenoc 5331. ou à M.
Paul-E. Sirois. secrétaire de la sec­
tion. AMhorst 2551.

Mme Perron, présidente 
du comité d'organisation

Lu section féminine de l'Associa­
tion libérale du comté dc Ste-Ma- 
rlc est en train d'organiser une 
partie dc cartes fixée au mardi-soir 
25 avril. On n confié la présidence 
du comité d'orgarlEatlon à Mme 
Adjutor Perron. Une autre réu­
nion du comité exécutif dc cette 
section féminine présidée par Mme 
Moïse Lapenrée aura Heu demain 
soir nu locr.I de l'Association, a 
l'angle des rues Panct et Ste-Ca 
therlnc.

L’hon. Adélard Gcdbout 
dans Mercier, le 6 mai j

M. Paul Boisvert, président du' 
comité d'organisation dc la danse-j Çg||ff ff COnférinCfS 
causerie tenue par la section Mer­
cier dc l'Association dc la jeunesse KCUI.K ou MA LE. — r 

|libérale de Montréal, le 6 mai pro- d'une série de dhf1';P’,*,J.0L.................. ..... 'chain, dans la salle Roumaine. »ue' d,r.. h A b iri.
participeront a un début. On tien- Iberville, près rue Rachel, nous '^v^iioni ri.l'ii. — Réunion pu- 
dra égnlcmert un quiz pn! f]iie. su,.p ()I1P l'hon. Adélard Godbout.'pu,,',,,. ^ i.nn rue Guy. Le confé- 
comme à la dernière retn'on. On p,omicr ministre et ministre de la render est M. A. Clapper, 

rn enfin à la fo-r* " *n

Chronique universitaire

Les étudiants continuent la lutte 
pour obtenir un service d’autobus

M. j.-A. Francoeur a inscrit au feuilleton de 
l‘Assemblée législative un avis de motion deman­
dant que l’on étudie ce problème — Joute oratoire 

au Gésù — Bourses d’étude
I.es etudiants sont fatigués de Joute oratoire 

I monter, matin, midi et soir, le i,fs étudiants de rhétorique du 
.grand escalier de bois non-aplani collège Ste-Marie organisent, com- 
de la rue Ni*ihmount où la pente mP par |e passe, un concours ors- 
douce mais longue,' qui continue. totre intcicolleglal mixte, qui surs 
pour ainsi dire, le boulevard Mt-,|ieu à la salle du Gesù. le 13_______________Gesù. le 13 avril.
loyal. Il ne faut pas oublier que à 8 h. 30 du soir, sous la préal 

rendus à la porte de l'université dence de Me Gérald Fauteux. c.r. 
un bon groupe doit ensuite gravlrj u, onl choisi comme sujets: "De 

Icinq ou six etages. toujours "pedl- vant lon siècle". Le» membres du 
bus cum jambls", car les nom-! jury seront Mlle Rlna Lasnler. MM. 
ht eux ascenseurs sont réservés ex-, pranç0ia-Albert Angers. Roger Va- 
clusivement au personnel ensei- rjn et Hénault.

EN TOUTES LETTRES
par Dorothy THOMPSON

la défaite de Wendell Willlue
La défaite de Wendell Willkie de le faire avant même dé déUnlr 

dan» 1rs élection* préliminaires du le contrôle effectif de son parti. 
Wisconsin et le retrait de sa ean-j nc plus, Cn scs dtscoura, M. TVill- 
dldature vont causer de l’inqulétu- |tjP „vnlt donné rimprcssion dé la 
de. non seulement ici mal» à confusion. Ses critiques verbales • 
l'étranger , étalent persuasives, niai» leur con-

M. Willkie représentait a peu tcnu paraissait s'évaporer à 1 ana* 
près le plus large terrain d'entente. |ysc. Il semblait quelquefois, faus- 
che* l’électorat américain pris dans arment, qu'il était plus empressé 
son ensemble que quiconque sem- pour nos alliés que pour les Etaté- 
ble pouvoir créer, il y a de la dlf- Unis.
férence entre cet accord et celui ]ps p;iVg deviennent plus
qu'on fait à l'intérieur d'un parti rl non pa9 mo'tnB nationalistes au 
politique. H comptait parmi 1rs 11- C0UI.H () unp Ruerre. C'est là l'un 
héraux de nombreux partisans qui (Jos , PK| oltables développement»

,»r'-, , r...j ùvssmü. •ui,«ni. «« mMjs-1tsssstss«
.Tïfîft' Sîîft'vA* dM«l. I« rnmpatnf n'fiil point .noiS prfoocupp; m«li. Quand on 

acrimonieuse et aucune cralne ne mPl T„(.rpnt sur l internatlonalls- 
serait née Ici ni à l'étranger de niP ,| n-rHt pas d’Age d'appuyer 
voir nos politiques nationales et | nnp Pj,pi.rp de chauvinisme altruls- 
Internationnles aller A la derive. ,r ni„is plutôt de donner des rel- 

Quand on combat un dtir ennemi .nuns basées sur un solide bon een* 
extérieur en vue d'une victoire ; pourquoi une vigoureuse particlpa- 
totale, ce qu'il faut chez soi entre fjon aux «ffalres mondiales est h

j un comité, pittoresquement appelé1 Hsslle-Moreau. Marle-Thé-
"le comité de l'autobus". Los mom-ir£?P F»oitras. du collège Margueri- 
lues onl pour mission d'étudier ICnP_Bourgeois. Jacqueline Lamarche, 
problème et d'y apporter une so-'du c0|i?,.f Marie-Anne. MM. Ray- 
lution. Depuis la formation du con-|monil Girard, de l'externat class!- 
sell, les etudiants ont fait de val- que ste-Crolx. Roland Glguère. du 
ne» demarches auprès des autori-jst-Ignace. Pierre Mercure, 
tes de la Compagnie des Tram-|du cop*R(, Jean de Brébeuf. Jac- 
wnys. puis ils se sont adresses a la|queg Choquette, du collège St-Lau- 
Commission du transport: In reque-, ,.pnt pt jp, Gauvreau, du collège

Des scène» de ce «eem seree» fréquentes, dent le période d après- 
guerre. et les autorités affirment qu'environ un sa après la fin de la 
guerre, aucun endroit de la terre ne se trouvera k plus de trois jours 
d'envolée de votre aéroport local, et la plupart n'en seront qlTà quelques 
heures de distance. Puisque le Canada par sa position géographique est 
appelé s occuper une place importante parmi les nations, on entrevoit 
le jour où de grandes lignes aériennes traverscrant le pays qui deviendra 
un véritable centre d'envolées internationales à la fin des hostilités. 
Le vaste réseau du transport aérien d'après-guerre est présenté par 
l'Office national du film, dans la production "Routes aériennes du 
monde" de la séria “Le monde en action".

le h été présentée depuis assez 
longtemps, mais on n'en a pas dc 
nouvelles, du moins pas de nonnes 
nouvelles. Dans un suprême effort, 
nos acharnés carabins ont fait ap­
pel au sympathique whip mlnlsté- 

' riel de l'Assemblée législative. M. 
J.-A. Francoeur. Ils lui ont deman­
dé de les aider a obtenir un ser­
vice d'autobus. Le député de Mer­
cier a accepté et, aussitôt qu'il lui 
a été possible dc le faire, il a dé­
posé un avis de motion en cham­
bre: la discussion de cette affaire

JIc Claude Prévost

AUJOURD'HUI 
À MONTRÉAL

proccdei.. 
d'un parlement-école qui siégera à 
la séance suivante.
Lo comité exécutif général

Une réunion du comité executif 
général dc l'Association précédera 
la séance du Comité des débats. 
Les membres du comité exécutif 
se réuniront en effet à 5 h. 43. au 
Club dc Réforme même. Me G'»- 
nest Trudel. président général de 
l'Association, sera au fauteuil.

Soirét organisée par 
la section étudiante

Les préparatifs en vu ede la soi­
rée dansante organisée par la sec­
tion étudiante de l’Association de la 
jeunesse libérale de Montréal vont 
bon train. Tel que déjà annoncé, 
cette soirée se tiendra samedi soir 
prochain, au Club de Réforme, sous 
la présidence d’honneur dc l’hon. 
Hector Perrier, C.R.. secrétaire de 
la province et député du comté de 
Terrebonne à l’Assemblée législa­
tive. et de Mme Perrier. #.i

Les étudiants et les jeunes libe­
raux du district de Montréal peu­
vent participer à cette réunion qui 
promet d'être un franc succès. On 
peut obtenir de plus amples ren­
seignements en communiquant 
avec M. Jean-Jacques H-mcl. pu­
bliciste de la section, 3524. avenue 
Delorlmler. AMhcrst 9864. ou avec 
le Club de Réforme. 82 ouest, rue 
Sherbrooke, PLateau 5248.

*

Réunions sociales
LEGION 4 ANAIIIE.N.VE. — Kéu- 

nion générale des membre» de }h 
!succursale Jean Brillant, Y.C. (No 
'27». ft X h. 3U du soir, au mess des 
! officiers des l'u-HU rs Mont-(loyal, 
avenue des Pins.

SALLE III GEMIT» — Le* semai­
nes sociales du Canada ouvrent le 
eonurés de la colonisation, le matin 
ü lu h., et l'après-mldl, à 2 h.

M. Paul Boisvert

Grando assemblée de M. 
Claude |odoin, dimanche

Spectedes
MT-ISE.NIM, — “Le Président Itn«.

«lecoenr", 12 b. 10. Z h. 28. 6 h. 21,
:• h. r.tt; “L'Ecole des reequllleNr»”.
1 h. 4". 4 h. 68. 8 b. 1«. ____ _____________ ________.____

on PH El M. —- “Le (lel et Toi", A' fonct|on permanente dans le con- 
irtlr de lundi, 10 h. 10, 1 h., - h. 4j. .. 4..-jn;i11|«*r,*|nn re «nnfc MM.

Elus eu comité 
de la Fronce 
combattante

comité de la France com­
battante de Montréal a élu se» 
officier», lor» de sa dernière as­
semblée générale qu'il a tenue au 
moi» de mar», en pré»enre d’un 
grand nombre de penionne».

Voici le» résultat» de cette élec­
tion: président d'honneur, 31. 
Pierre rhillippon, attaché à la 
délégation du Comité de la libé­
ration nationale; président, 31. 
René Daguerre, élu par acclama­
tion (il en est à son quatrième 
terme); 1er vlre-prc»ldent, M. Vic­
tor Sornin. par acel.; 2e vice- 
président, 31. Louis Vlateur, élu
{>ar vote secret; trésorier. 31. 
/oui» Durand, par accl.; secré­
taire, 3!me 3laaelelne Boisseau,

Kar accl.: secrétaire général, 3L 
larcel Porchon, par accl. (qua­
trième terme).
Et les membres du comité exe­

cutif: 3131. Robert Dubois. Ro­
bert Lafrance, Paul Clauxel. 3Iau- 
rlce Coquin et 3Ime René Da­
guerre.

Les membres dont les noms sui­
vent sont considéré» comme mem­
bres fondateur» et occupent une

Ste-Marie.
Bourse» d'étude

M. Aimé Martel, licencié en 
science» agricoles a l'Institut d'Oka. 
cn 1939. vient d'obtenir de la Cor­
poration de» agronomes de la pro­
vince de Québec une bourse offer­
te par le Bulletin des Agriculteurs, 
qui lui permet d'étudier, pendant 
trois an», la production horticole 
sur le» sols organiques, dans diffé­
rentes université» du Canada et des 
Etats-Unis.

La Corporation des agronomes

partirq h. no. n h. J 5.LOEWS. — “Lady Is Ibe Mark",
11 II. 10. 1 h. 43. 4 b. 26, 9 h. 40.

PALACE. — “Tke B»nK*a sll bere“, 
10 h. 55. 1 h. 35, 4 II. 20. 9 II. 40.l'API TOI.. — “Tke Al (racle »f 
Mnrann'» Crerk", 12 h. 05. 3 h. 20. 
(î h. 30. 9 h. 40: “Torasdo”, 10 h. 30
1 II.. 4 h 53. 8 II. 10.PIUM'EHS. — “Phnatnin Lady".
m h. 20. 1 h. 15, 4 h. 10. 7 h. 05. 10 h.; “Hat Ckeck Hoaey”, 11 h. 43,
2 h. 40. 5 h. 35, 8 b. 30.

I.MPEIIIAL, — Samedi et diman­che, “Old Ar«iualntaace“ et “Around 
tke AVorld”» lundi, mardi, mercredi 
et Jeudi “No Time for L«%e” et 
“Hn|ip> land".A L’A H CA UE. — A 5 h. 30 et ft 
8 h. 30, “L’Escalier de servie*”, Jus- 
qu'A jeudi Inclusivement.

MAAIOV.AII. — Nouveau spectacle. 
Deux représentations tous les soirs.

TIC-TOC.—Arlene et Dennis, dan­
seurs. Soeurs Norton.

EL AIOHOCCO. — Nouvelle revue. 
Deux représentations tous les soirs.

EMQl'HIE. — Primrose Semon et 
ses rhnnsnns.CAFE MICHEL. — Revue nègre. 
Deux représentations tous les soirs.

OA F K A Al Eli ICA IN. — P.evue du 
printemps. Une représentation.

colonisation et dc l’agriculture de 
la province de Québec, sera l'hôte 
d'honneur à cette soirée.

M. Jos-A. Francoeur, député du 
comté de Mercier et whip en chef 
ministériel à l'Assemblée législa­
tive, présentera l’hon. .M. podbout 

M. Claude Jodlon. député du corn-[aux personnes présentes, à la de- 
té de St-Jncques à l'Assemblée lé-[ mande de M. Feunnnd Leblanc, pre- 
gislntlve, tiendra une grnndn ns- sident de In section, qui sera au 
semblée publloue dans la snlîc de fauteuil.
l’Acslrtanc* publique, à l’ongle des( Outre M. Boisvert, le comité d'or- 
rues Barri et LngauchcUèrc, à 2 h. jranlsnüon comprend MM. Leblanc,
30 de l'après-mldl, dimanche pro-|Mnrcci jodoin, J. Varln. Bernard 
chnin. Brodeur, Jules Martin, Gérard Ca-

Los hôtes d’honneur à ce grand savant et Jacques Gaulin. 
ralliement se-ont l’hon. Hector Pcr-j pour tout renseignements, on iiuûvenux quartiers généraux situés 
l ier. C.R.. et l’Ito:*. Vrlmore Bien- peut communiquer avec M. Leblanc, A 415 est, rue Ste-Catherine. chnm-
vcmie C Ri mîiistro d« ,.an^«e Ariherst 4304 ou avec M. P. Bols- bro tpou*
et de la Pecbe dans le cabinet God-vert, CHerrler <346.

Convocation
MONDE OLVIHKH. — Les Pein­

tre* Unis du Canada (union char- 
trée du Congrès Canadien du Tra­
vail) tiendront une assemblée très 
Importante, ce soir, â 8 h. 15, A leur*

sell d’administration. Ce sont 3TM. 
André Obry, Jean Laglere, Au­
guste 3tétail, Emile Jnccottay, 
Edouard Vlet et Gaston Clerc.

Le» auditeurs choisis sont 3F3V. 
Louis Poirier et Robert Randoin. 

-----------------*----------------

Le sergent Gagnon 
se distingue au 
mont Majo, Italie

Son haut fait-d’armes 
lui vaut l’Etoile d’ar­
gent du gouvernement 

américain
Le sergent Camille Gagnon, D- 

158509, du premier groupement de 
Service special, a été décoré île 
l’Etoile d'Argent pour bravoure au 
combat au mont Majo, cn Itnlic, le 
7 Janvier 1944. On avait confié su 
sergent Gagnon la tâche d’observa­
teur de compagnie de son unité 
lors de la défense du mont Majo. 
Rampant jusqu'à une position* * ’ f t'n nf

a été retardée par le récent débat, — —. _
sur le "bill" de la Montreal Light, j de la province de Quebec a aussi 
Heat and Power. Les étudiants ont|décerne une bourse s M. Clément 
toutefois confiance. Que la cause. Montgrain. un licencié d'Oka. en 
soit gagnée ou non. M. Francoeur 1941. pour l’étude de l’électrlflca- 
méritc de chaudes félicitations. Mlon rurale.

Magnifique effort de guerre 
des Indiens des Etats-Unis

Au delà de 53,000 y contribuent activement-lis 
sont doublement engagés dans la guerre — Géné­

reux placement en obligations de guerre
On comptait, lors de la première surtout dans l'Etat de New-^ork.

Les Indiens font très bonne fi­
gure sur les champs de bataille; 
ils sont habitués à la vie rude en 
plein air. Ils «ont habiles à s’em­
busquer. Il leur est facile de pren­
dre des position* par surprise, en 
transmettant des messages rédigé» 
dans leur dialecte. Les Japonais 
ont ure certaine connaissance dc 
la langue anglaite. mais ils ne com-
Frcnncnt rien au langage écrit des 

ndiens.
En plus de combattre et de tra­

vailler pour les pays en guerre, 
les Indiens en font davantage: ils 
aident l’Amérique au moyen des 
bo**s de guerre: à la fin de l'an 
née dernière, ils ont fait un pla> 
cement collectif s'élevant à la J© 
lie somme de Î2,600.000. par l'en 
(remise de l'Office of Indian Af­
fairs. En 1912, d'après de» statisti­
ques officielles, le» Indiens ami- 
lier.in» ont fourni pour $21,000,000 
de boeuf, poisson, volaille, céréa­
le», cic. La même année, ils ont 
donné assez de laine pour la ton 
faction de 19,000 uniformes dc sol 
dais. Et tout co qu’on vient de dire 
a été accompli par une population 
Indienne d'environ 360.000 habi­
tants,

grande guerre, environ 8,000 In­
dien» américain» dans 1c» forces 
armées de ce pays, la plupart ser­
vant à titre de volontaires, puis­
que. n’étnnt pas considéré» comme 
citoyens des Etats-Unis, ils ne pou­
vaient être tenu» de se soumettre 
à la loi de la conscriplon militaire

Aujourd'hui, au-delà dc 53,000 In­
diens contribuent considérablement 
à l’effort de guerre américain: ils 
sont réparti» comme suit: 23.000 
sous les drapeaux et 30.000 da”s !«•: 
industries de guerre. Cette fois, ils 
travailllent et combattent en tant 
que citoyens américains, car 1* 
Congrès, en 1924, n conféré le titre 
de citoyen des Etats-Unis à loua 
ceux qui sont nés dans ce pays.

Un grand nombre de ces Indien- 
se trouvent engagé» doublement 
dans la lutte contre l’ennemi corn 
mun, car, en plus de l’ctrc comme 
citoyens de» Etats-Uni», il;, le sont 

^auesl comme membres dc b» fedô- 
‘Trdtlon Iroquoise de» six nation», 

comprenant environ 6.000 membre», 
qui fit sa propre déclaration ck 
guerre contre les puissances d* 
fAxe. cn juin 1942. On retrouve 
les membres de cette fédération

I j La soirée récréative dans 
'Jeanne-Mance est remise

les polntre* du district de Montréal 
sont Invité* A cette assemblée.

Fraternité canadienne des 
Employés municipauxLa soirée récréative que la sec 

! 'lion Jeanne-Mance de l’Associationj w-n„ a. tTra4*r! dc la jeunerse libérale de Montréal nno”d*«Uemnlnvr* mu
ed'2* S!cfp^r e.t m.1".rZ y.llué à

irfc DcTm?A,.n:?|.nliÆ,'lS PM1. ru. St.-Catherln,.
de cette section, nu nom de M.----------------------------------
Jean-Paul Noël, président.

Une initiative des jeunet 
libéraux de la métropole

l Au cours d’une récente nssenl- 
blée tenue sous la présidence dc 
Me G. Trudel, les membres du co­
mité exécutif dc l'Association de la 
jeunesse libérale dc Montréal ont 
décidé d’organiser pour le samedi 
20 mal une soirée dansante,

Les constitutions de l’après-guerre 
et l’imoorlancc (le l'élément social

A

Une publication du Bureau international du travail 
prédit que les constitutions nationales de demain 
contiendront des déclarations vigoureuses de 

principes sociaux et économiques
Dan» une publication qui doit La présente époque est donc sus- 

fortement

notre avantage. M. Willkie semblait 
par moments consentant a subot^ 
donner notre propre bien-être a 
relui de» autres pays — par

dérer le* querelles des factions en j pic lorsqu'il a réclamé un second 
créant un terrain commun d'enlen-j front m 1942. ce qui eut été msni»

les parti*, c’est la paix sans vic­
toire. Deux hommes avaient rom- 
prls cela: le président et M..Wt11- 
kle. Tous deux ont cherché a mo-

oLrHeiT rnrhBs un abri d'où ii'd’Etat f>"i Poul' lachc dc pcqt espérer qu'a cct egard. H
pouvaU obscrir l'enncmi En dépit travailler à la reconstitution so- suorre

te dans l'espace qui le» séparait 
M. Roosevelt, pour *a par», avait 
causé du regret et du décourage­
ment chez, plusieurs de ses plu» 
enthousiastes partisan» par son 
évolution vers la droite. Son gou­
vernement actuel n'est ni démo­
crate ni "new-deallsie". Des poste» 
Administratif» importants, notam­
ment dan» la Marine. l'Armée et 
le WPB sont aux mains de» répu­
blicains. Malgré les critiques de» 
progressiste», il n maintenu et 
appuyé le ronscrvutour Cordell 
Hull nu secrétariat d’Etnl.

« s •
3!. Willkie, lui, a cherché à ra­

mener son parti vers In gauche, 
loin d'un nationalisme chauvin 
dans les affaire» étrahgères et 
ver» un point de vue socialement 
progressiste dans les affaires inté­
rieures. Cette attitude aurait ren­
du possible un changement d’ad­
ministration avec le minimum de 
friction, de crainte et de passion 
politique, neutralisé le factionalis­
ms et créé un terrain mitoyen.

En rejetant aussi décisivement 
M. Willkie. les membres du parti 
républicain semblent maintenant 
ne pas vouloir se contenter d’un 
drml-pnln ni même de trois-quarts 
d’un pain mais du pain tout entier.

La Jubilation des McCormick», 
des Pnticrsons. des Gerald I* K. 
Smith» ci tutti quanti, n’est guère 
plnisratn à voir. Une candidature 
Willkie ne leur aurait guère lais­
sé a dire. Puisque leur attitude dé­
courage nos alliés et encourage et 
réconforte nos ennemis, cela aurait 
représenté un gain sensible.

* a *
Le Parti ne pouvait non plus re­

jeter M. Willkie par crainte qu’il 
lui Lraso perdre les élections. Je 
doute qu'aucun autre candidat 
n'enlève un plus grand nombre de 
votes à M. Roosevelt, si l'on pré­
sume que celui-ci *e présenterait 
encofe. En vcrllé, le» presaions 
poussant le président à se repré­
senter vont maintenant devenir 
extrême*; car. a tort ou à raison 
le retrait de M. Willkie sera regar­
dé comme le triomphe dc? répu­
blicain» dur.vâ-cuire et le» libéraux 
croiront que, sans la candidature 
du président, ils seront en fait dc- 
franchisés.

Je dis "à loi! ou à raison", parce 
qu'on ne sait pas encore jusqu'à 
quel point 1» rejet do M. Willkie 
est vraiment un triomphe pour les 
républicains ultra-nationalistes et 
réactionnaires sociaux.

H y a plusieurs influences va­
riées enregistrées, je crois, par le, 
vote.

M. Willkie a cherché à purger le 
parti. Mais si les parti» changent, 
les purge» semblent cire contraire» 
au tempérament américain. Alors 
que le président était nu faite de 
«a popularité et de son pouvoir, 
il tenta une purge, qui eut des ré­
sultats malheureux. Avant lui, Thé­
odore Roosevelt s'y était essayé et ( 
avait échoué. Et M. Willkie tentait

lestement désastreux alors.
Le parti républicain a grand he­

roin qu'on le libéralise. Mais H y a 
h l'Intérieur du parti, plusieurs for­
er* qui travaillent pslstblsmsnt 
dan» ce même but. Que ces forces 
l’emportent ou non, il est plus vrai­
semblable qu'elle» y arriveront par 
un labeur intérieur plutôt que par 
un feu d’artifice extérieur.

De plu», l’opinion publlqie, «n »• 
développant, Influencera la politi­
que. Cela est curieux à dire, mal* 
Je crois que la plupart Ain*!!}" 
cains veulent ce que veut M. Win­
kle, quoique ce ne soit pas exac­
tement selon sa façon de l’expri­
mer. Il pâtit en cela de* mêmes 
réaction» qui ont affecté la carrière 
du président. Le New Deal eut été 
plu» populaire si aea modes d ac­
tion avalent été mieux calculés 
pour ne pas Irriter le public.

Aussi maintenant, quoi qua les 
républicains aient cassé les reine 
au plus libéral do leurs candidats, 
11 ne doit pas nécessairement s’en­
suivre qu’ils laissent dormir sas 
Idées. Il a été un ouvrier de sen­
tier» et un combattant prêt à sa sa­
crifier pour sa cause. Malheureuse­
ment, les batteurs d’estrade doivent 
ordinairement consentir le sacrifice 
de leur personne. Leur cause peut 
gagner, tandis qu'eux y perdent.

Donncun d« sang 
d« Howiek qui 
ont piyé tribut

Des donneur* de sang volontai­
res de Howlck et dea centre# *nvi-, 
ronnants, soit environ 20Q hommes 
et femme», se sont rendus, hier 
après-midi, à la clinique mobile de 
la Croix-Rouge canadienne. Cette 
clinique mobile, venant de Mont­
real, avait établi son quartier géné­
ral à la aalle de la Tempérance 
(Temperance Hall).

Un personnel d’infirmières volon­
taires do Howiek et d’Ormatown 
prit charge du travail à faire dane 
la chambre dc» donneurs do sang. 
Le Dr James Quinton avait la di­
rection médicale. De concert avec 
le Dr M. Martel, dc Saint-Martin, 
le Dr Quinton avait réussi à com­
pléter une imposante liste do don­
neur» do »ang. avant l'nrrivée de ia 
clinique mobile de la Croix-Rouge.

Téléphone: CH. 8825
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Montréal •

il ou JÇUIMTC JII'UICIIC
cialo du monde, le Bureau Inter- Plu» permanentes dans ühlstolre do SS 
national du travail prédit que les la liberté liumalnc quc lcs conflits îss!
rnnstitutiems <lo dcmnin contlcn- qui ont précédé le Congrès do Vlen-

pouvait
du danger et de ia nécessité de re­
construire »on abri qui fut détruit
à plusieurs reprise» par les feux consuuuion» «c uirnum, — . i„ a» 1014.10 md'artillerie et de mortiers, le ser- dl.0nt des declarations vigoureuse» ne ou que la Micrrc de 1914 18. et
gent Gagnon resta à son poste |de principes sociaux et ccono,,d*',,,e i k nùblinuo
toute la journée et fournit à 8on!ques. mrnt 80,-in, dMnB - PuDUfI“c
commandant de compagnie des in-j *■*'
formations précieuses. Le courage 
du sergent Gagnon sous le feu, et 
son attention assidue au devoir lui 
font honneur ainsi qu’aux forces 

. armées. Il s’engagea dans le servl- 
1 ce militaire à Montréal (Qué.).

Les employés de la Montreal Power 
sont, on ne peut plus satisfaits

Le» membres des locaux 492, 
I.B.K.W., 28, 411, F.L.U. 28. 592, 
O.K.U., tous affiliés à la Fédé­
ration canadienne du travail et 
employé» de la Montreal Light, 
Heat and Power ont, à une réu­
nion récente, approuvé à Tuna- 

Cette soirée dansante sera tenue' nimité la décision du Conseil ré-

gnic, que le gouvcrnrinrni aura 
nationalisée le 15 avril iinx-lmiii, 
payait ses employés trop bon 
marché et qu'il y avait là une 
Injustice à corriger. L’augnifilia­
tion est à effet rétroactif au 1er 
décembre dernier.------------ «—----------

L’étude du B.I.T.. qui contient pourra «e refléter dans les const!- 
809 na^cs est publiée sous lo titre lution* nationale» de 1 aprcs'guerrc. DUCpo8ft,lon»U constitutionnelles De» declarations internationalesde "Dispositions constiiutionnciic** • * pAtianfinnix
concernant 1,3 m'Indpc, ^ poîlli-
^.l^jnTr®^®^^uoilicnVcni",||jin^U'lc pora*.,!1.’ un’e’amcTt’î**’revhMOOT 
mondc do collcc on dc teste» coi,»- îonstltilt'unnellM «cttiellement pro-l yL

zr d&as,quès? une comoilotlon dc ce genre d',n” ,r* '^/“"Æ^od'a* dCB *“'1 lÉ^ 
_ j-—» aiernirin.'ition niu'tlcu- ■•antics dc caractère social. | vvvvxa donc une signification partlcu 
Hère. Les guerres ont toujours 
rontituc dc» étape» historiques im

antics —------ , - , ,
L’étude mir les "Dispositions, 

onstltutlonncllcs concernant Icsl

I

nor ta n te» d a ns îc» dé veloppc mp qt» principe» sociaux et économique»" I . poiiHnic» ««lit» 1 k a m D,épurée par C. Wilfrid Jenksl
inntradudion "le» pci Iodes do n i- conseiller juridique du Bureau in-
hd:,r^
!£m dÆ.......... ss* M E- J'<

Mo Georges Tolvin
bout et député du comté de Belle- |j|{p,.a|p d(! Montréal aura lieu, 
rbasse à la Chambre basse de Que­
bec. qui seront accompagnes de Me |jn eon«ria nation?! Georges Potvln. député provincial yn conJ.ref n«**o[*f *■

- ----- -- eunes libsraux, bientôt

'dans les salon» du Club do Refor- gional du travail, que pre»ld» _» aj J
me. Tou» le» jeune» libéraux du l’hon. Wilfrid Hamel, ministre < InvtCflVtS O* M. UriydOn 

■ district do Montréal sont prié» de; Intérimaire du travail dans le 
I prendre note que c'est le 20 mai cabinet Godbout, d'accorder dea 
prochain que cette danse orgnnlrée augmentation» variant entre dix 
nnr l'Assochtion dc la jeuncRse et vtn*ri-"'”'i ^nur rent de leur»

"“SSomté de Roberval depuis 1939, 
fc Genest Trudel. président gé­
néral de l’Association de la jeu­

nesse libérale de Montréal, et de 
M. Albert Gadbols. directeur dc la 
section Bt-Jacqucs.

Mme Ernest Lacroix, présidente 
de l’Association dea dames libéra­
les do St-Jacque». M. J.-A. Parent, 
président du Club Letellicr-de-Sî- 
Just, et M. François Pilon, prési­
dent do la «action St-Jncques, pré­
sideront conjointement ccttc gnin*| 
de assemblée.

Kalalrr» à environ un millier dea 
ouvrier* et des employé* de la 
BI.LH. and I*.

Cent ce qu’a révélé, hier »o!r, 
un norte-narole du comité de di­
rection d« ce» trola tin’ons. On

contre la radio de l'Etat
BRAMPTON. Ont., 9 (C.P.). 

Gordon Grnydon, chef du parti con- 
sorvateur-progressicte à la Clinm- 
lire des Communes, n dll. Ici. rn- 
mcdl, que la Société Radlo-C:i“:i<b* 
ont bien près-dc mériter, à lu place 
du Service nntlonnl sélectif, le IHt"

Financiers et économistes préparent 
un grand projet pour l’après-guerre

OTTAWA 9 <CP 1 • Dos e - un piojct qui pourrait entraine.

Mar*

JOUR
nuiT

Le congièn nalional des Jeune Mali rue le conseil réglnnni du 1 de la "plus nuthcntijiue boitilla baise.—

L'ascemblée des jeunes 
de Saint-Denis-Dorion

erst Mo Paul Gauthier. N.p.. dé-j Le C.N.R. rachèterait
^V.,rL«.',.ttrhî.vune importante émission

libéraux de tout le Canada est dé 
flnitlvemcnt fixé au 29 et 30 mat. 
Ce» aHsiecs se tiendront à Winnl-. 
peg, capitale du Manitoba.

On prévoit déjà que de nom-, 
hrcuacK délégation» dc jeunes llbc-' 
raux, femmes cl honime». de tou-' 
le» les provlndc» du pays partlolpe- 
roni à ce» délibération».

Le» délégués Hcront les Invité» 
dc» Jeune» libéraux du Manitoba. 
Le» délibération» »c poursuivront 
à l’iioiel Fort Garry.

décidé que là compa- du temps de guerre

semblée législative, qui sera l'hùto 
d'honneur à rassemblée gênerais 
de tou» le» mpmhrc» do In section 
St-Denls-Dorlon dc l'Associntlon do 
la Jeuncsso libérale do Montréal, 
lundi soir prochain. Présenté par 
M. Maurice Custcau. président de 
la section, Mo Pmd Gauthier pro­
noncera une causerie, il traitera 
du problème do la nationalisation 
dc la Montrtal Light, Heat and 
Power.

M. Custenu nous fait part que

Lo Canadian National a. paralt-ll, 
l'intention do racheter par antici­
pation ionics hch obligations 5ft 
ducs lo 1er Juillet 1969. Ci a obliga­
tions sont payable» en monnnio ca­
nadienne, américaine et anglaise. A 
l'Iieuro actuelle, ce» titres se ven­
dent sur lo marché de New-York 
aux environs do 105, ce qui est 
lo prix du rachat pur anticipation. 
Lo montant total do cetto émission

De retour au pays
Soldats canadiens 
fr?nç?fs Arrivés, 
sait»d’outre-mer

ccminrnt en Grande-Bretagne. Ju» 
uu’lrl. les d'HPUBsion» ont eu lion 
uniquement à lulls cio* et entre ex-| 
nert». Aucun gouvernement n’a été 
a perlé n prendre parti.

On ront'ldcrc généralement nue 
tr.% fluet nations du change et les 
lui if» douanier» constituent let:

l'on a décidé de tenir cetto réunion de $56,700.000. Cette affaire b 
dans la aalla Peter'» à l'angle des cto étudiée par les administrateurs 
rue» St-Denis et Bélanger, plutôt du chemin do fer et une décision 
‘ne dans la salle McCau' imn. |devra être nrlfe très procbalne- 

D'autres assemblée» nuxquelle» ment milcqu'mt prc’DI'Io II faut 
tous les jounes libéraux du comté donner un nvl» do 60 Jouta et que 
provincial 4* Laurier et du comté ils data du rachat est la 1st- JulllaL

On voir sur caria photagraphia dai eHiciars hauraux d'étra da 
retour au Canada après uns longue période panée outre-mtr. Ca sont, 
da gauchi k drsitat la capilrina W. C. Wells, M. ■. K., di Chicoutimi:
Is capitaine C. 9. Giuvrrau, da Québec; la es-’I-’na |. P. Thivierce. de _____ wt ^< .......... ___
Qu’ôec. et la litulcnnt R. Bouts, de Montrée!. '.Veil* *♦ Cauvretu ont isigouln, L. Valois. H.-J. Véxlna, le 
servi dam le fameux 22e en llalia, a» Boula et Thlvierge étaient avec troupier Gravel, les sapsura Dnu- 
Im Fusilier* Mant-RaraL lArméa canadiannal ©hlnola et Gaucher.

miiiiHli-es deux pilncinaiix'obstacle» au corn
Un grand nombre de i'1'IUn"r *i.„p|.cf |ntcrnational. et. vralscmbl» t 

sont arrivé» d’outre-mer a la k’arc lllrmPnl 0-Cfit vers la »plqiion de, 
Bonavcnture, samedi, par une ,i0,r: problèmes que ?e porlr. 
belle matinée de Pâque» et aux l'attention de» experts. Tl H»r»i'! ïï,e dTf. “uslgu. dl I» duertton d. Ç^r '.n fodd. ftt.r
du district niillîali. N. 1. N„u» . «‘"tttîc
u\un» pu nous rendre compte, une 
fols de plus, que le» héros rnlHtat- 
rcs sont naturellement modestes et 
simples. Nous en avons eu un 
exemple frappant tout dernière* 
ment, en la personne du major 
Paul Triquet, C.V.

Parmi les militaires cnnadlen»- 
françnis qui faisaient partie de ce 

I groupe, mentionnons le» lleute- 
.nants J. J. Sylvain. 747, aveGree- 
'ne, et J.-A.-R.-D. Dionne. 5636, a\e 
Phillips; le capt. M. Géllnas, les 
soldats D. Ortuso. de VIHe-Emard:
J.-P, Beaudoin. P. Bédard. E. Be­
noit. R. Benoit, R. Bergeron, R 
Careau, J.-E.-F. Courval, R. Gou­
let, L. Henri, L.-E. Lalancette, L.

: Laorés, L.-G. Larose. H. Lavallée.
J.-P. Ladouceur. R. LeCoste, R^-J- 
Lesrard, G.-A. Maisonneuve. C. Pa­
radis, J.-C. Richer, D. Rodrigue, D

_______j SftiSQn VOS FH.*5
sont ofvCLOPPfs&mPMK» 
tn otux hiu&cs - Ci A LA

ptiQRfDQOC mourut#.
i» Mut v e(,»n «u «one*

HR .7251
“ayi _
en cas de besoin, c# nul leur évite­
rait 1s nécessité de déprécier leur 
monnaie. •

-----------------«-----------------
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Le miracle de la magistrature
La question de fixer à 70 ans l’age de lu re­

traite pour les juges de la Cour supérieure se 
pose présentement dans les milieux parlemen­
taires d’Ottawa. Le mobile est de rajeunir 
les cadres de cette haute magistrature.

Idée excellente. Encore faut-il qu’elle soit 
réalisable sans porter préjudice matériel atix 
magistrats qui seraient atteints. Le Canadien 
moyen ne s’en doute pas, mais l’élévation à la 
haute magistrature est un sacrifice pour la 
plupart de ceux qui en acceptent la dignité.

On recrute naturellement les juges de la 
Cour supérieure aux échelons les plus élevés 
du barreau, là où le haut savoir et une longue 
expérience assurent à ceux qui les possèdent 
un revenu variant entre $20,000 et $50,000 
par année. Un avocat atteint ce palier à l'âge 
de la pleine maturité, alors qu’il commence à 
faire provision pour’l’avenir des siens. Et 
c’est le moment où l'Etat, faisant appel à sa 
science et à sa probité, lui fait un devoir do 
servir au banc de la Cour supérieure, ce qui 
l’oblige à sacrifier toutes les positions acqui­
ses et à se suffire avec le traitement d’un haut 
magistrat.

Le Canada est très chiche pour sa haute 
magistrature. Un juge en chef reçoit chez 
nous un traitement de $10,000. C’est à com­
parer avec $30,000 en Angleterre pour l’offi- j 
ce analogue; $18,000 en Ecosse; $15,000 en 
Eire; $20,000 en Irlande du Nord; de $13,000 
à $15,000 en Australie; $11,500 en Nouvelle- 
Zélande; de $13,750 à $16,250 en Afrique du 
Sud et $22,500 dans un Etat-type des Etats- 
Unis.

Pour un juge ordinaire, le traitement, cela 
va de soi, est inférieur à celui de juge en chef. 
Toutes taxes déduites, il reste chez nous à un 
juge en chef $5,475 (à supposer qu’il est ma­
rié et sans enfants) et $5,065 à un juge, soit 
une centaine de dollars par semaine pour 
maintenir la dignité de son rang et pourvoir 
pour sa femme au cas où il mourrait — car il 
n’est pas éligible à une pension de retraite 
avant 25 ans de service (la pension n’est pas 
automatique même alors), et s’il meurt le pre­
mier, il n’existe aucun fonds public pour les 
besoins de sa femme et de ses enfants.

Le juge en chef de la Saskatchewan, l’hon. 
M. Brown, révélait à l’enquête parlementaire 
de 1929 que tous les juges de la Cour supé­
rieure de sa province avaient dû puiser, pour 
vivre, dans les économies faites avant de mon­
ter sur le banc, et que tous, à l’exception de 
deux, avaient dû gager leur police d’assuran­
ce.

La haute magistrature canadienne est re­
nommée pour sa vertu. C'est un miracle 
quand on pense aux conditions matérielles de 
son existence — et c’est un miracle qui fait 
estimer davantage le côté noble de la nature 
humaine.

I u J* » j* i»

M. J.-Ernest Grégoire, ancien député de 
Montmagny à l’Assemblée législative, ancien 
maire de Québec, ancien membre de l’Action 
libérale nationale, de l’Union Nationale, du 
Parti National, et aujourd’hui membre du 
parti politique de l’Union des Electeurs, vient 
d’etre élu vice-président national du parti ca­
nadien du Crédit Social. L’élection eut lieu 
lors d’un récent congrès du parti de feu M. 
Aberhardt à Toronto.

Les nombreux avatars politiques de ce fa­
rouche artisan de la victoire de M. Duplessis 
à l’été de 1936 sont donc très impressionnants. 
M. Grégoire, qui est l’auteur célèbre du “dis­
cours-crachat” contre M. Paul Gouin et qui 
a accusé M. Duplessis d’être “l’assassin du 
mouvement national dans Québec”, estime au­
jourd’hui, après une longue et épuisante série 
d’insuccès électoraux, qu’il importe d’instruire 
la population de la politique du Crédit Social 
avant de participer activement à des élections. 
Ce fut le thème principal des quarante-deux 
délégués de la province de Québec au congrès 
créditiste de Toronto.

La grande difficulté que M. Grégoire éprou­
vera dans son projet d’instruire la population 
sur le Crédit Social pourrait fort bien venir 
du fait qu’en plus d’avoir à expliquer une doc­
trine monétaire compliquée au possible, les 
nombreux changements de noms survenus 
dans ce nouveau parti sont déroutants.

Le même parti porte le nom de Crédit So­
cial en Alberta et dans quelques autres pro­
vinces canadiennes; il est camouflé sous celui 
de Nouvelle-Démocratie aux Communes; on 
l’appelle l’Union des Electeurs dans Québec,

QUARANTE-DEUXIEME ANNEE — No f
et “Democratic Monetary Reform Organiza­
tion” dans d’autres lieux.

De plus, en évinçant M. Louis Even, pion­
nier du Crédit Social dans Québec, M. Gré­
goire ajoute à cette confusion. Pour quelles 
raisons M. Even s’est-il fait damer le pion 
par l’ancien maire de Québec?

Ces hommes qui ridiculisent bon an mal 
an l’échafaudage solide de notre structure éco­
nomique travailleront longtemps en vain à 
leurs propres constructions en changeant trop 
souvent d’étiquettes et de chefs et en modi­
fiant ainsi la doctrine à l’infini. La décon­
certante carrière politique de M. Grégoire a 
du reste appris au citoyen de la province de 
Québec qu’on n’édifie rien qui vaille sur de la 
salive.

L’élan de nos ailes
Une émouvante plaquette, intitulée Les 

Ailes Canadiennes Françaises, vient de paraî­
tre par les soins du ministère de l’Air. L’au­
teur en est M. Adjutor Savard, naguère cor­
respondant du Canada à Ottawa, à présent 
directeur adjoint des relations extérieures du 
Corps d’Aviation Royal Canadien.

L’auteur a dédié sa plaquette à nos avia­
teurs et à leurs mères, et ii a eu la pieuse 
pensée de publier, en page liminaire, cet ex­
trait d’une lettre d’une mère canadicnne- 
françaisc dont le fils est porté disparu:

Il aimait éperdument les êtres cl les choses. 
Adorant sa patrie, il crut toujours nue, cha­
que brin d'herbe, chaque motte de terre ca­
nadienne lui appartenaient. Quand il s'est 
api de défendre tout eela, il partit sans hésita­
tion parce qu’il lui semblait tout naturel que 
lui s’en charqcùt.

Cela, c’est tout le patriotisme de nos gars. 
Patriotisme sans fanfare, sans grosse caisse, 
sans discours: le patriotisme sans phrases. 
Et que dire des mères canadiennes qui peu­
vent écrire aussi simplement et aussi noble­
ment de leur fils î C’est le sel de la race. 
Ce sont ceux-là, ces mères, ces fils, qui don­
nent une signification au fait français en 
Amérique.

M. Savard présente dans sa plaquette une 
sorte de palmarès de nos ailes. Palmarès 
incomplet, parce que des faits d’armes nou­
veaux et des gloires nouvelles surgissent tous 
les jours, et que rien ne sera définitif tant 
que la paix ne sera pas revenue dans le mon­
de. Mais telle quelle, la plaquette de M. Sa­
vard est un point d’arrêt — une sorte d’esca­
le où on fait l’appel pour présenter l’hommage 
admiratif de la nation à sa jeunesse combat­
tante. Déjà 51 de nos aviateurs ont été dé­
corés et tous se distinguent d’une façon ou 
d’une autre.

“Par leur vaillance et leur héroïsme”, dit le 
ministre de l’Air, l’hdn. M. Charles G.vPower, 
dans la préface qu’il a écrite pour Les Ailes 
Canadiennes Françaises, “ils auront hâté no­
tre victoire”, et il continue:

Si nous méritons cette victoire, c’est surtout 
(jràcc à leurs sacrifices. Voilà pourquoi la 
paix ne sera valable que si elle est établie en 
fonction de ceux qui nous l’auront assurée. 
C’est à cette jeunesse qu’il faudra d’abord 
penser, après la guerre, comme nous pensons 
surtout à elle maintenant, avec anxiété, mais 
non sans orgueil. Dans L’avenir, il. faudra 
que le Canada soit digne d’elle.

On trouvera dans cet opuscule les noms de 
51 décorés et de centaines d’aviateurs de lan­
gue française qui sc sont distingués dans le 
Corps d’aviation royal canadien. L’auteur 
souligne qu’il faudrait mentionner bien d’au­
tres noms; ceux qu’il cite servent, pour ainsi 
dire, de prototypes et de symboles. Mais "Les 
Ailes Canadiennes Françaises” ne peuvent que 
s’étendre glorieusement dans le cadre cana» 
dien que j’ai tenu à donner aux nôtres outre­
mer, ce qui n’était que logique et juste. L’t 
notamment dans Uescadrille des Alouettes, cé­
lèbre déjà par ses exploits et par la qualité de 
ses équipages et de son personnel, et dont le 
caractère distinctif sera maintenu par l’ap­
port de nouvelles recrues. Ce sera à l’honneur 
d’une race, à laquelle j’offre mon hommage 
sincère et profond, et à l’honneur du Canada 
tout entier.

La plaquette de M. Savard est abondam­
ment illustrée d’excellentes photographies, 
notamment de bon nombre de nos aviateurs. 
Elle sera fort bien accueillie du public, dont 
elle exaltera le patriotisme et la fierté — et il 
ne serait peut-être pas mauvais de la faire 
traduire en anglais pour faire mieux connaî­
tre à nos concitoyens le bel élan de notre jeu­
nesse.

-----------------------•-----------------------

.Autour et alentour
Lft Britinniqui» font laur par»

Depuis lo début do cette guerre, la prop.igundc m- 
zie s'est appliquée à répondre la légende d’une Angle­
terre terriblement égoïste et toujours prête û saisir 
la première occasion venue pour no pas aller sur les 
champs do bataille. Dès septembre '.'19, Ferdonnot, 
mauvais Français à la solde du Reich, voulut adap­
ter aux circonstances nouvelles le mot connu : "L’An­
gleterre, messieurs, est prête a se battre jusqu'à.!! der­
nier Français”, en disant — “La France fournira les 
poitrines; l’Angleterre foumiiu les machines". Plus 
tard, lorsque les Américains, les Russes et les bri­
tanniques se furent alliés contre la nouvelle hurba- 
ri# en armes, Berlin lança à travers le monde uno 
blague qui fit fortune. Comme elle était drôle, cha­
cun se fit un devoir de la répéter et mémo ccux-la. 
qui admiraient la plus cette chanson de geste quo 
lea Jeunes aiglons britanniques avaient écrit au cours 
de l’été 1940, alors qui les bombes allemandes plcu- 
vaient sur la respectable Angleterre, Cette blague vous 
la connaissez. On disait comme ça que les Alliés 
s'étalent partagés la besogne : les Soviets devant four­
nir les hommes, lea Américains le matériel de guerro 
et la Grande-Bretagne la temps néccsaaire à la vic­
toire. Mala au .même moment quelques milliers de 
soldats anglais tombaient les mmes à la mnln sans 
que le gouvernement britannique ne crut ncooHsalrj 
de publier des colonnes de chiffres pour établir of­
ficiellement que scs fils faisaient aussi leur Devoir,

qu'ils savaient mourir en silence pour la défense des 
plus sacrés des droits de l'homme et des libertés con­
quises.

Nous savons maintenant à quoi nous en tenir. La 
gouvernement canadien vient de publier lee pertes 
de notre armée et, en même temps, on a remis à la 
presse le détail des pertes subies pur tous les peuples 
du Commonwealth et de l’empire britannique. Le 
monde britannique a perdu depuis septembre '39. 
667,153 hommes dont plus de 158.000 soldats tués et 
271,000 prisonniers de guerre. Canada pour sa 
part H perdu 13.037 hommes, soit 9.203 tués, 2,476 dis­
parus, 3,383 blessés et 1.300 prisonniers. SI on sépare 
les pertes de la. Grande-Bretagne des pertes aublea 
par les autres nations du Commonwealth et par les 
peuples do l'empire colonial, on arrive à ce résultat :

Tués : Grande-Bretagne, 120,958 hommes, pays bri­
tanniques: 37,783.

Hic sués : Grande-Bretagne, 33,022; pays britanni­
ques: 65,597.

Dlaiiants : Grande-Bretagne, 29,469; pays britanni­
ques: 48,715. ,

Prisonniers : Grande-Bretagne, 143,947; pays britan­
niques: 127,018.

Kn somme, les pertes de l’Angleterre sont plus éle­
vées que celles subies par tous les autres pays bri­
tanniques mis ensemble. Fait Intéressant à souligner, 
les nation» autonomes du Commonwealth : le Cana­
da, l'Australie, l'Afriquo-Sud et la Nouvelle-Zélande, 
ayant une population globale de 30,000,000 d'hommet, 
ont eu 30,236 hommes tués. Ce qui veut dire un hom­
me tué par mille habitants. Pendant ce temps, la 
Grande-Bretagne perdait trois hommes par mille ha­
bitants.

On ne donne pas ces chiffres a la seule fin de dé­
montrer que l'effort de guerre britannique fut plus 
considérable que le nôtre (ce qui est très normal puis­
que les Iles étaient directement menacées), mais bien 
pour établir nettement que l'Angleterre u fait son de­
voir. qu'elle s’est battue et que ses morts, ses grands 
blessés, ses fils disparus et ses prisonniers de guerre 

i sont les témoins muets d'un pays qui n’a Jamais vou- 
lu — pur pudeur peut-être — répondre aux calomnies 
qu'on lui lançait à la figure.

J. WASHINGION Ami, CARROUSEL
Mtrry-yo.Koune

—-----par Drew Pearson------------------- --
IVarson commente su victoire sur ‘Tiioniiiiu d« lu 
niulMin rouge sur I» rue II". — Le tribunal lui 
donne raison nu sujet des uiUcIcm qu'il n fuit sur 
les fastueux dîners que donne le coulisnier de 
guerre Monroe. — Filtre temps, celui-ci continue
d’être l'hôtf* des gros bonnets de U iuhlngton__ Il
aurait gagné «100,000 par année û obtenir des 

contrats û ses clients,
WASHINGTON, — La semaine dernière, noua avons 

gagné un million do dollars et, qui plus est, nous 
n'avons pas versé un seul suu d'impôt sur cette 
somme. Mais la partie fut chaude, car nous dûmes 
pendant deux semaines réchauffer les dures banquet­
tes d'une .salle do justice et nous entendre adresser 
toutes sortes d'épithètes pur les procureurs do l'hom­
me qui vit dans lu fameuse "maison rouge sur la 
rue R".
TTn d'autres termes, j'étais poursuivi pour un million 
do dollars par John P. Monroe, le coullssler qui. l’an 
dernier, n atteint la renommée pour les fastueux 
dîners qu’il offrit nu Secrétaire de la Marina Knox, à 
des sénateurs, à des officiers supérieurs de l’Armée 
et de la Marine dans sa maison rouge do la rue R. 
Après ces deux interminables semaines de témoigna, 
ges et do plaidoiries, le jury ne prit que trente mi­
nutes pour conclure en faveur de la défense. Nous 
avons donc gagné un million île dollars.

La. victoire était due au fait que nos articles en 
Causes étalent véridiques et que les Washingtonians, 
repi'ésentés par ccs douze "hommes francs et hon­
nêtes", commencent à en avoir assez des diverses 
espèces do coullssiers qui se nourrissent au râtelier des 
contrats de guerre. La défense fut bien représentée 
par les attorneys Spencer Gordon et Rdgar Turlington.

John Monroe, l'homme qui était convaincu que Je lui 
devais un million de dollars, est un personnage sym­
pathique et je ne lui garde aucune rancune. Je ne 
l'avais Jamais rencontré avant le jour du procès mal» 
je comprends fort bien maintenant que scs réceptions 
soient si courues. Quoiqu’il en soit, en dépit do son 
charme, lorsqu'un homme sc remue autant n cueillir 
des contrats de guerre. Je public n droit d'être rensei­
gné sur sas activités.

Il me fait plaisir de rapporter que le "Washington- 
Post", co-accusé avec moi et poursuivi pour un mon­
tant additionnel de $350.000. partageait mes sentiments 
et préféra l'ennui de deux semaines de plaidoiries à la 
rétractation.

Erreurs que nous uiIiiicUoiin et corrigeons 
Naturellement, nous somme» fragile comme toute 

l'espèce humaine et nous nous «ornmes déjà trompé. 
Nous avons quelquefois public des déclarations fausses 
ou qui ont créé une mauvaises impression mills nous 
avons cherché ensuite à réparer lo mal.

Tout récemment, pour citer un eus, nous avons dit 
que lu OPA s'étajl fourvoyé duns la politique de 
l’lowu lorsqu'elle a nommé Rue Walters administra­
teur régional. Nous avons depuis découvert que Wal­
ters était réellement un fonctionnaire à la hauteur 
do sa tâche et, quoiqu'on soit allé le prendre tout nu 
bas de l'échelle duns le personnel d'Etat, pour lo 
hisser du coup au premier rang, cola se comprend 
lorsque l'homme le mérite.

De plus, il y a quelque temps, nous avons commis 
une autre erreur au sujet d'un capitaine de lu Murine 
qui élevait des porcs au Camp Peary, en Virginie, et, 
bien que nous nous soyons adressé en premier lieu à 
lui, nous nous sommes apparemment mépris sur ses 
paroles, laissant ainsi croire à nos lecteurs qu’il prati­
quait cet élevage à son propre profit. Nous avons 
ensuite essaye «le rattraper nos paroles, car le capi­
taine James Ware est un patriote et un officier probe, 
qui fuit beaucoup pour sou pays. Mats nous en profi­
tons . aujourd'hui pour redire qu'il pratiquait cet 
élevage de porcs au seul bénéfice de la Murine.

Quant à l’homme de la maison rouge sur la rue R, 
nous sommes sûr de ne pas tivoir erré. Son charme, 
son énergie, son ingéniosité et surtout scs relations 
avec les milieux officiels sont tous points qui valent 
qu'on les commente.

Les pHils dîners continuent 
Il est toujours à l’oeuvre et ccs derniers mois il n 

établi ses quartiers à la résidence «lo l'amiral Ernest 
King, chef do la flotte des Etats-Unis et lo plus haut 
gradé de la marine. Je suis persuadé que l'amiral 
n’en sait rien, car il passe scs nuits sur son yacht 
ancré sur lo Potomac, mais II est do notoriété publique 
que M. Monroe a donné rendez-vous à «le futurs clients 
û lu demeure «le l'amiral King, où ils étalent reçus 
par la fille de l'amiral. Mmo Eleanor Hempstead.

Los diners de M. Monroe semblent toujours aussi 
réussis. Une liste d'invités récents comprenait Ica 
noms de Sonorita Flor Trujillo, fille du dictateur «le 
lu République Dominicaine, le sénateur et Mme Dennis 
Chavez, «lu Nouveau-Mexique, lo rondouillard repré­
sentant au Congrès et Mme John Coffee, «lo Washln- 
Un, attirés là par In curiosité, le représentant Compton 
White do l'Jdaho, un attaché de l'Ambassade «lu Bré­
sil, le rédacteur mondain «lu "Washlngton-Times-Ho* 
raid", un fabricant «le conserves «le viande «le New- 
Yorh, un membre «le la Régie de guerre des pétroles 
et plusieurs autre;!.

s Monroe ouvrit le feu «le la conversation en attirant 
l’attention sur le discours fait ce Jour-là par le séna­
teur George et où J'étais traité do menteur.

"Un bon discours", commenta l'homme «le la rue 
R. "C’est mol (|iii l'ai écrit".

"Dans ce cas", lipor.ta le sénateur Chavez, "si c'est 
bien vous qui l'avez écrit. Je ne lo répété!nls pus à 
votns plane. Je connais bien le sénateur George et 
c’est un homme à rédiger lui-même ses discours".

Momie déclara encore avoir écrit un discours du 
sénateur Gillette de ITowa, qui renfermait des atta­
ques contre mol. Chavez déclara ne lias se souvenir 
dn en discours de Gillette. "Mais je souhaite", ajouta-t- 
il, "<iuo vous ayez gain dn enuso contre Pearson. Il 
est temps qu’on le fasse taire".

Une anecdote sur le Président 
Puis la conversation déiiva vers le président et 1«; 

«énaïeiir (."bavez raconta « «umnent Churchill, Roose­
velt et Chang Knl-Slieh an promenait le long des nies 
«lu Caire cl (pic les gnns emiirulont après l'auto «lu 
président et le pointait, du dolgl. Lea monihrea de la

(

Embarras d’Union nascaunala

:i

“Son maudit bill... ça me la coupa!'*

Police Secrète qui avaient charge de protéger Roose­
velt, étaient fort ennuyés de ces clameurs, qui sem­
blaient toutes signifier la même chose. Elles leur 
furent finalement traduites.

"C'est son mari! C'eet son mari!" criaient-ils tous.
Mme Coffee se redressa devant cette attaque lancée 

contre le président et se mit à le défendre. Monroe 
en vint finalement à dire qu'il avait été directeur 
d'un hôpital pour Us aliénés à Boston (un honneur 
que lui avait conféré le maire Curley).

"Je buIs l'un des rares habitants des Etats-Unis", 
se glorlfln-t-ll. "qui détiennent un certificat assurant 
qu'ils aont sains d'esprit”.

A quoi Mme Coffee répondit: "Beaucoup d’hommes 
ont sur eux leur appel, les reconnaissant bons pour 
le service militaire".

Après le diner, Monroe entraîna le représentant 
White à l'étage supérieur causer avec le fabricant de 
conserve» de New-York des moyens de négocier cer­
tain accord sur les viandes avec la OPA, dont lu 
condition était que les bouchers recueillent entre eux 
un montant do cent mille dollar*.

Telle est la vie du trépidant, irrésistible et Incroya­
ble John Monroe qui, peu avant la guerre, ne veraa 
qu’un impôt de trois trois dollars sur le revenu mais 
qui, l'an dernier, gagnait $100,000 par année dans la 
florissante ère des coullssiers à Washington.

(Copyright, 1944, by United Feature Syndicale, Inc.)

le moral
Par le commandant Bonoilt

KMUM#
par Odd Boraot,
poète norvégien

Regarde l’avenir. Le jour où ils seront battus, 
Ils s’écrieront: “Nous avons été trahis.
Nous n’avions jxih voulu eela.
Ah! mes amis, nous avons souffert, pleuré, 
Mais ne pouvions nous faire entendre.
Cet homme seul est le coupable, châtiex-le.
Châtiez celui qut a trompé son peuple 
(Ainsi servira-t-il enfin à quelque chose) 
Nous autres, nous sommes innocents!
Oui, regarde:, nous lapidons ce Dieu.
Il n’était, voyez-vous, qu'un envoyé du Diable. 
Le tout est nul et non avenu!”
Hier, quand les autres s’écroulaient,
Combien donc étaient-ils à se sentir trahis? 
Combien donc sc tenaient, douloureux, à

(l’écart?
Hier, quand nos hommes étaient massacrés 
Par leurs armes partout victorieuses, 
Combien donc étaient-ils à demander la paix?

Il ne faut pus prendre trop k la lettre leA declara­
tions do certains membres du corps diplomatique 
américain de Vichy, récemment rapatriés d'Allema­
gne, et d'après lestiuelleg le moral allemand se main­
tient à un niveau dangereusement élevé

Les services de propagande allemand* ne l’igno­
raient pus : ces prisonnier* de -choix étaient destiné* 
fatalement à être échangée et à retourner prochaine­
ment dans leur pays.

Sans nul doute, ne leur a-l-on laissé entrevoir en 
conséquence que ce que l'on souhaitait qu'ils décou­
vrissent. Le monde diplomatique fut toujours un 
cercle extrêmement ferme, peu propice k l'observa­
tion des musses ; U serait cruel de rappeler Ici de 
quelle façon désastreuse certains do ses membres ont 
longtemps confondu l’opinion des salons de Paris et 
de Vichy, à plut ventre devant le Maréchal, avec le 
sentiment profond du peuple français, uni dans la 
résistance derrière le Général de Gaulle.

Les Allemands ne sont pas des surhommes. Ceux 
qui ont assisté uu bombardement de Londres, il y 
u trois ans. savent bien, malgré l'héroïque courage 
du peuple britannique, que de telles épreuves à un 
moment donné deviennent bien difficiles à supporter.

Or jamais Londres n'a connu rien de semblable u 
lu destruction presque totale endurée aujourd'hui par 
Berlin et tant d'autres villes allemandes. Ajoutons 
à cela les mauvaises nouvelles de tous les fronts, les 
pertes qui portent le deuil dnns disque foyer, l’atmos­
phère de haine qui non seulement environne l'Alle­
magne. mais émane sur place même des prisonniers 
et des esclaves modernes — les ouvriers étrangers en 
travail forcé'. Tout cela n’est vraiment pas fait pour 
soutenir le moral d'un peuple qut n'a pss été attanué 
et sell n’avoir à s'en prendre qu'à lul-mème des 
cnlnmilés qui l'accablent.

Certes la discipline nazie laisse peu de place k 
l'expression (lu sentiment populaire. Lo mo.ul alle­
mand est bâti sur la crainte des S.8. do Himmler. 
Mais l’effondrement n’en sera que plus rapide un 
Jour. Souvenons-nous do novembre 1918. Qut aurait 
pu prévoir l'armistice trois mois auparavant?

De la défaite allemande, Il y a d’autres signes. Mal­
gré les difficulté» du début et les dernières attaques 
allemandes, il semble que les Alliés aient réussi à 
consolider leurs positions dans In région d'Anzio. Sans 
exagérer l'Importance stratégique de ce succès, du 
moins peut-on en déduire que l'ennemi n'u pu disposer 
des effectifs nécessaires pour rejeter les Alliés a ia 
mer. Or, géographiquement, il avail l’avuntuge de la 
position. Par lo Brenner, 11 pouvait à volonté umenor 
divisions après divisions et acquérir finalement l'avan­
tage du nombre sur les Alliés éloignés de leurs bases. 
S'il ne l’a pas fuit, c'est que. pressé de toutes parts, 
en Russie et dnns les Balkans, menacé en outre d’une 
Invasion ft l’ouest, Il ne disposait pas des réserves 
nécessaires. Attendons-nous même, si les attaques 
en cours échouent, comme 11 est permis de l'espérer, 
à voir les nazis se replier par les routes qui longent 
l’Adriatique derrière les Apennins, entre^ Ancône et 
La Spczlu. sur «les positions très fortes où, nous l'es­
pérons tout au moins, les Alliés ne se laisseront pas 
entraîner a les attaquer pour le moment.

Alors que l'Allemagne chancelle à l’évidence, U nous

Eurait logique on effet de négliger les champs de 
utulllc HCcessolioH pour la frapper dans ses oeuvres 
vives, aux points où toute notre puissance peut s'em­

ployer au mieux. Une politique «le décisions fortes 
s’impose. Le danger des deml-mesurea ot des ater­
moiements vient de nous être confirmé pur l’attitude 
dc.la Turquie, maintenue duns sn neutralité par no* 
hésitations en Méditerranée. Nous payons en co mo­
ment l'abandon de Kos et do Léroe, «me quelques 
navire1! de guerre nous cucscnt sans doute conservés. 
L’entrée des Trucs dans un. guerre à nos côtés, c’eût 
été, no l’oublions pas, le libre passage des détroits 
pour la flotte britannique, In maîtrise de la Mer Nolro. 
In perte de la Crimée non*1 rAllcmagne, l'effondrement 
de lu Roumanie. L’effort de la Russie eût été con­
sidérablement soulagé ot Goebbels eût perdu une 
hello occasion de propagande.

Mais scs fanfaronnades no suffiront pas à redresser 
le moral de rAllemnçne sur laquelle se déversent 
presque disque lour 2 h 3 mille tonnes de bombes ot 
n loouellc l'n—'ni't sern livré sur deux front*. L’été qui 
vient peut décider de In victoire si noua savons y 
mettre lo prix.

(France-Ainérlquo)

Cabin, marin

Notre Jean GnMn ost arrivé à Alger, où 11 tourna 
naguère "Pépé le Moko" et "Golgotha" Plus de ci­
néma pour lui temporairement. Il est marin et prepd 
au sérieux son nouveau rôle. Dan* tout "pinigot" 
sommeille un héros, et Jeun Gabln e*t un vrni "pu- 
rlgot". Son papa fut longtemps première vedette de 
"La Cigale" qui, là-bas à Montmartre, fit les délices 
dans sa jeunesse do celui qui écrit ce* lignes. «

Le Rire.: une forme de courage

Une fouille clandestine nul vient de sortir son 1er 
No. M'intitule "Lo Gaulois' et porte en sous-titre : 
"poile-pnrolB des résistants au coeur léger." Hn de­
vise: "Hire de nos malheurs est une forme de couta- 
ge."*

L'éditorlnl du 1er numéro écrit: "L'Ordra Nouveau 
n tué l’habitude de rire. Nous devons la resauscitor." 
Le numéro contient une série de dessins et articles 
humoristiques, à lu façon du "Canard Enchaîné". 
Voir! «leux "carloiichos" sur Pétnln:

"Phlllppn Pétain .. curinuss coïncidence. Les Initia­
le «, P.P. non! «elles de Ponce Pilate."

"Une épitaphe pour le Maréchal: .
Ne à Verdun, — enterré à Vichy".

Ce jour-là, ils viendront à nous criant justice. 
Ils l’obtiendront. Car nous savons de science

(sûre
Et invulnérable à l’oubli,
Que rien au monde n’est plus dur 
Que la main tardive de la Justice 
Qui rétablit enfin la balance des comptes.
Pour nous cc qui est perdu est perdu. 
Vengeance seule n’a jamais été créé.
Mais nous g mettrons justice et raison.
Ainsi nos enfants diront en vérité 
Que la paix que nonr leur léguons 
Fut gagnée par des armes pures.

(Publié dane la France Libre, d* Londres)

CORRESPONDANCE

Un autre bloqueui> >> . *
Montrtal, le § avril, 

Afox.Heur, le rédacteur en chef,
Un ami vient de mo taira parvenir le numéro du 

vendredi i) murs dernier de votre Journal. Bous la 
rubrique "Autour et alentour", et sous te tttre "Chc* 
les littérateurs du Bloc',, l'un de vos rédacteurs, si et 
n'est vous-mié«ne, me consacra un articulet anonyme, 
d'où je /ions à relever pour le moment una erreur, 
qui sc trouve en même temps une injustice à mon 
endroit.

"En fouillant — dit le texte en question — dans 
un petit ouvrayc intitulé "Le froment sous ta meule", 
dont l’auteur, M. Paul Desmartns, sifftic parfois des 
articles dans les Journaux du Bloc, de Montréal-.."
Qu'entend le rédacteur anonyme par journaux mont­

réalais du Bloc Populaire Canadien f Je n’eu romials 
qu’un, quant à moi, et c'est "Le Bloc”, hebdomadaire 
de fondation récente. Or je n'ai jamais écrit dans les 
colonnes de cette feuille poltllcailleuse.

Le snibo sans tioi- voulnlt-lf (aoltire parmi les 
publications du Bloc le Journal "L’I/nion" * Qu’il ap­
prenne, eu ce cas, que "L’Union”, périodique nationa­
liste auquel j'envoie asses régulièrement, depuis se» 
débuts, des articles signés, n'est pas un.des Journaux 
du Bloc Populaire Canadien. Toute/oie, "L’Union” a 
toujours été et demeure plus que jamais sympathique 
A MM. Hamel, Qouin et Chaloult. Dane le numéro du 
27 août 1912, vous trouveree sous ma signature un 
article élaboré oû je dénonçais ^usurpation, alors sim­
plement mijotante, du sieur Maxime Raymond. Il était 
dans les patates, l'auteur de l'arttculet contre lequel 
Je proteste, lorsqu’il terminait comme suit sa diatribe:

"La "nationale truotdation” dont le Bloc lui-méme 
nous donne souvent te spectacle en s’attaquant in­
justement il l’esprit de ses véritables fondateurs, 
MM. Hamel, Goulu et Chaloult, devrait inspirer â 
M. Desmarins une autre de ses savoureuses bien 
qu'iniuteli.gibles explications symboliques de ce ver­
tige "abyssal et culminant’'.
M. le Rédacteur en chef, je vous demande de vou­

loir bien publier cette mise au point au même endroit 
qu'a été faite A mon sujet une erreur grossière et une 
injustice. Et Je ioi«« en remercie d’avance.

Paul Desmarins

L’Ersatz-chantage
La France u fuim. Par la faute dee Allemande qui 

raflent tout.
Après l'occupation de l'Europe par les Anglo-Améri­

cains, ço va être pire..,
C'est «lu moins, ce qu'affirme "Pariser Zeltung".
Savez-vous avec quoi lea Américaine ont l'Intention 

de nourrir lea pays occupés? Et "Pariier Zeltung" 
d'expliquer gravement & ses lecteurs;

"Des savants américains auraient Inventé une "vian­
de synthétique" à hase de tourteau, c'est-à-dire de dé­
chets végétaux résultant de l'extraction d'huile. Cet 
aliment "parfaitement semblable à de la viande véri­
table, est en réalité composé de canne à sucre et de... 
rayons solnlren". Cette "protéine" eera l'aliment 
essentiel dnns les pays occupés après la guerre".

Quand on pense aux bons, vrais beefsteaks sai­
gnants que les Allemands résolvent en ce moment 
aux populations des pav» necupép...
—pa MawMMwawwgawwBMaB

L'HOril WINPiiOR pouèd» un* itMe'-phére «-
distinction très rechetsbée et «et visité m* dee 
vevagsMrs de renem venant d* tente» te» n*tti«e 
de «onde II est renommé ***• ses «hambtoé 
medernes et «enfortabloé. ton eicellonte anbine 

•t mu servie* avortai*.

«taker
CABtf OOMIMION
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Deux peintres: 
Roberts et Lyman

'Roberts . par Jacques C. de Tonnancour; Lyman , 
par Paul Dumas—Dans la collection “Art Vivant , 

aux Editions de l’Arbre-*'

LE CANADA — MONTREAL. LUNDI 10 AVRIL 1944

Ceux qui sc sont récries devant les études de Maurice Gagnon et 
île Robert Elie et qui se scandalisent de l’art do,Pellan et de Borduas 
penseront bien à tort rencontrer des alliés en Jacques de Tonnancour 
et Paul Dumas et trouver des arguments dan» les nus et les paysages ; 
de Goodridgo Roberts et de John Lyman. Il serait surprenant que les 
«leux derniers numéros de la collection "Art \ ivant suscitent des , 
commentaires aussi passionnés que les premiers, mais cette accepta­
tion tacite ne fera que mesurer différemment l’incompréhension d’un 
certain public. Les pharisiens de la peinture, Imprudemment, si 
inconsciemment laxistes en fait de musique) seront fort déçus, s'ils 
les lisent attentivement, de voir que Jacques- de Tonnancour et Paul 
Dumas prennent, vis-à-vis de l’art en général, la meme attitude que 
Maurice Gagnon et Robert Elie et que les problèmes présentés par | 
Lyman et Roberts sont aussi graves, malgré les apparences, que les 
difficultés soulevées par Pollan et Borduas, jnalgré les apparences... 
Ni les uns ni les autres ne répondent à leurs canons et les uns et les 
autres sont également révolutionnaires, comme tous les véritables 
artistes, car loin d’être une constante convention, l'art est une per­
pétuelle révolution.

£«tne ^£ipr€8
“tes livres ont beaucoup de qualités agréables, à ceux qui 

les sçavent choisir; c'est la meilleur munition que j'aye 
trouvé à cet humain voyage.” MONTAIGNE (1533-1592).

Aux Editions Variétés

Une révolution en ce sens qu'il 
est toujours la révélation d’une vi­
sion du monde irréductible à l'uni­
vers lui-même d’abord, puis à la 
vision de chacv.i. L’art n’est que 
différence et s conformités ne 
sont qu’internes, qu’intérieures à 
iul-mcmc. De môme que dans le 
langage le mot ne représente pas 
la chose, mais l’idée de la chose, 
l'art ne ’’rend" pas la réalité exté­
rieure, mais une réalité secrète, 
ineffable et incommunicable ail­
leurs que dans le poème, le ta­
bleau ou la partition.

Ce n’est pas tel arbre, telle colli­
ne que nous connaissons que l'ar­
tiste a reproduits, mais un arbre 
qui n’a pu pousser scs branches et 
se colorer, mais une colline qui n’a 
pu soulever sa forme et s'offrir à 
la lumière qu’au milieu d’un mon­
de habité par le seul artiste et où 
il n’y a pas d’étrangers. ‘‘Chaque 
artiste,” écrit Proust, ‘‘semble ainsi 
comme le citoyen d’une patrie in­
connue. oubliée de lui-même, diffé­
rente de celle d’où viendra, appa­
reillant pour la terre, un autre 
grand artiste.”

La patrie qu'évoquent un Roberts 
ou un Lyman est en soi aussi fer­
mée que celle d’un Borduas ou le qu'allait _ reconnaître 
d'un Pcllan, Us y retournent en L’été suivant, il continuera 
tiavaillnnt et nous n’y avons ac­
cès que par leurs oeuvres. Si les 
types formels des deux premiers sc 
■ attachent à des choses qui nous 
sont familières, ils ne doivent pas 
nous faire illusion: ils no contien­
nent pas de par leur existence con­
nue et expérimentée par tous le 
secret de la beauté, laquelle est 
toujours difficile. Celle-ci est ail­
leurs et est toute pour la contem­
plation et. devant la beauté on ne 
peut parler, s'il faut parler, que 
du conditionnel, que de l’accidcn- 
tel Lyman dit exactement la mê­
me chose: ‘Tel est l'effet que doit 
produire sur vous la contempla­
tion de la peinture. — vous faire 
taire ("shut gmt h/»”). Cité par 
Paul Dumas)

Jacques de Toununcourt et Paul 
Dumas nous présentent deux ar­
tistes qui sont des modèles do pro­
bité. de fidélité a cette patrie in­
térieure dont Proust nous entre­
tient. Qu’on nous pardonne le plai­
sir de le citer encore :

LLSA TRIOLET

MILLE «ETS
ROMAN

Public en France en IBI'-Î

L’hisloirn (ra gigue 
tir. ces hommes rt 
de ces femmes gui, 
malgré la d(‘failr, 
conservèrent leur 

tira mo secret.
Prix : $1.25

rVARimfs

Celte pahic perdue, les musi­
ciens ne sc la rappellent pas, mais 
chacun d’eux reste toujours incons­
ciemment accordé en un certain 
unisson avec elle; il délire de joie 
guand il chante sa patrie, la tra­
hit parfois par amour de la gloire, 
mais alors en cherchant la gloire 
il la fuit, et ce n’est qu’en la dé­
daignant gu’il Ja trouve guand d 
entonne, quel que soit le sujet qu'il 
traite, ce chant singulier dont la 
monotonie — car quel que soit le 
sujet traité, il reste identique à 
soi-méme — prouve la fixité des 
éléments composants de son dme.

Jacques de Tonnancour nous ap­
prend comment Roberts, personna­
lité si curieusement distraite et si 
radicalement indisciplinée, est res­
te héroïquement fidèle à sa voca­
tion et à sa recherche, c’est-à-dire 
au chant de sa patrie intérieure. 
Forcé par la pauvreté, dit de Ton­
nancour, à ne peindre qu’à l’aqua- 
rclle, "il avait détesté s’en servir 
et malgré lui, dès ses premières

Une biographie de.
Jules Massenet aux 
Editions de l’Etoile

Jules Massenet et ses opéras, 
KPMIU'J. par Mme Albertine Morin- 

Labrccque. vient de paraître aux 
Editions de l'Etoile.

Cet ouvrage, en plus de la biogra-

Vient de paraître
"Suint Thomas d’Aquin", par 

Gilbert Keith Chesterton, auc 
Editions du Lévrier.
Les critiques catholiques de 

Grande-Bretagne ont tenu, après 
avoir légitimement exalté la soli­
dité de convictions, l’originalité

phic détaillée cle Jules Massenet, d’pgpidt de la force persuasive de 
comprend l'analyse très claire et (G. K. Chesterton, à célébrer égale-
très intéressante des opéras' "La su manière et son genre lit** I tenure

I Voic‘ ^nc traduit, et bien tra- zan , Le Loi de Lahore . Herodia- duit gon ..Sa|nt Thomas d’Aquin"
’, "Manon". "Grisulidis" “Wcr- que viennent de réimprimer le

Andrée Maillet dont l'ouvrage 
"Le Marquiset têtu" doit paraître 
cet jours prochains aux Editions 
Variétés. Se sont des contes pour 
enfants qui ont été illustrés très 
joliment par Francine.

de
ther", "Thaïs". "Le jongleur 
Notre-Dame’’, "Le Cid", "Cendvil- 
lon”.

Massenet est également l'auteur 
de nombreux opéras et opéras-comi­
ques dont "Le portrait de Manon”, 
‘‘Chérubin", "Le Carillon" "Aria­
ne". "Bacchus". "Don Quichotte", 
"Roma"; de ballets comme: "Cigale 
et Espagne”: deux scènes lyriques: 
"Biblis et Narcisse"; trois suites 
d’orchestre, un concerto pour pia­
no et orchestic, plusieurs pièces 
pour piano, des choeurs et plus de 
150 mélodies.

Echos des Editions 
Variétés

Les Editions Variétés vont pu­
blier la biographie d’Alfred de Vi­
gny de Bertrand de La Salle. Le 
Comte de La Salle est actuellement

------ . directeur de l'Information à Mar-
c.xpérlences avec cette matière tropjrakeck nu Maroc français. Tous les 
facile, il avait dépassé tous les amateurs de littérature savent le

Jcdn Desgranges

Une petite
Femme Dégourdie 0.15
Jtunu'ott l'.imour pect conduire I

Espionnage
et Contrebande 0.15
L’«pionn<jgo rilin', le monde.

La Ville
aux 40 Mosquées 0.25
Souvenir* du Maroc françaiv.
L’Amour au Maroc 0.30
four lecteurs avertis. L'auteur a 
habile le Maroc français durant 
3 ans, en qualité de membre do 
l'Elat-Major do la Cavalerie du 
Maroc.
Tu m'Aimcras 
Toujours . .... 0.40
Un toman d'amour qui, plaira a 
tous. Une promesse qui souvent 
n'est pas tenue.

Le Rayon qui tue 0.45
Un livie fantastique, cl qui sera 
une réalité dans peu de temps.

La Belle
de Kharbinc........ 0.50
11 puissance des passions en 
Asie Des nuits superbes, inou­
bliables. Le grouillement du quar­
tier chinois, l'opium, les mai­
sons d'amour, l'intriguo à cha­
que pas.

LES EDITIONS 
DE L’ETOILE

4416. Saint-Denis - Montreal

aquarellistes que nous avions eus." 
Ce terrible cto de 1032 fut décisif: 
Il apportait l’affirmation essentiel- 

Lyman, 
son ex­

périence, encore à raquarcllc, la 
faisant porter par dessus tout sur 
la couleur qui jaillira plus tard 
dans scs paysages avec une sin­
gulière indépendance, formulant 
cllolmèmo, parfois, le rythme et 
sc posant comme le centre des rap­
ports.

Roberts ne nous a pas livre en­
core son message entier cl J. do 
Tonnancour a raison de signaler 
certains dessins "qui nous révèlent 
un Roberts insoupçonné de prime 
abord.” En effet il y a citez lui 
une veine ubuesque que rien n«t 
laisse soupçonner. Est-cc celle-là 
qu’il va retrouver outre-mer? On 
peut en douter et on peut s’inquié­
ter aussi de cette incursion dans 
un domaine d'officlnlitc qui n’a Ja­
mais rien donné de bon.

L’effort de Roberts aboutit à au­
tre chose qu'à la sérénité. Son ré­
sultat est cette gravité qu’exprime 
si bien de Tonnancour: "Scs oeu­
vres ont la gravité fascinante de 
l'être, de ce qui est apparu par 
pression naturelle. Dans la nature 
les plantes ont cette gravité, les 
animaux et l'homme aussi quand 
Ils s'arrêtent et. ne posent pour seul 
acte que celui d’être, dégagés, dis­
traits de toute distraction, de tout 
jccid’nt."

L’art do Lyman ne livre pas son 
secret de la même façon et l’his­
toire de la fidélité de l'artiste n'est 
pas la même. Son oeuvre est plei­
ne de discrétion et de retenue chez 
lui et ''l'intelligence semble prési­
der aux jeux de l'imagination sen­
sible". Paul Dumas, en quelques 
pages imprégnées d’un goût esthé­
tique exquis, dit le caractère archi­
tectural prononcé des oeuvres de 
Lyman ou la lumière circule libre­
ment entre des formes bien defi­
nies et merveilleusement expressi­
ves et tantôt baigne largement, 
tantôt effleure subtilement des cou­
leurs en lesquelles s’épanouit une 
délicieuse sensualité.

L’cxpéricncc do Lyman n’cst-cllc 
pas celle du paysage européen, 
construit et humanisé, et du soleil? 
De cet ordre reposant des formes 
et de ce bonheur de la lumlci*c, il 
transfigurera nos paysages laurcn- 
tiens.

Les qualités de mesure et de dis­
crétion de l'oouvro de Lyman, où 
prédomine sur les dissonances l’ac­
cord parfait, permettent à M. Du 
mas do parler très justement d»t 
classicisme du peintre, ce qui n'em- 
pecho pas celui-ci, malgré ce que 
s'empresseront de penser avec sa­
tisfaction certaines gens, d’etre un 
de nos artistes les plus originaux. 
C’est ce que rappelle M. Dumas en 
terminant :

Artiste éminemment original cl 
eu pleine possession de scs dons,

succès qu'ont obtenu son roman 
Montfénil et sa remarquable étude
d’Alfred de Vigny.

Plusieurs auteurs publics aux 
Editions Variétés sont actuellement 
en Afrique du Nord. Le Comte 
Serge Fleury, auteur de Talley­
rand. sc trouve à Alger et a reptis 
l’uniforme. Il est capitaine. Le 
comte Claude de Saint-Phallo. au­
teur do Pour vivre en paix, srtl 
aussi dans l’armée française avec 
le grade do lieutenant. Il est égale­
ment à Alger.

* * *

Biographies de 
Wagner et de Berlios 
aux Editions Variétés4

Les Editions Variétés annoncent 
la publication de plusieurs livres

que viennent de réimprimer les 
de Editions du Lévrier. Otta)va-Mont- 

tcal. Ne vous attendez pas à quel­
que biographie jalonnée de fni£i et 
de dates, et vous avez raison, car 
rien .n’y ressemble moins.

.Songez plutôt aux chroniques de 
quelque grand journaliste, comme 
il y en eut avant que le reportage 
absorbât toute l'activité journalis­
tique. Une chronique où n'est ja­
mais perdue de vue l'actualité, où 
les idées et les hommes d'autrefois 
sc trouvent perpétuellement con­
frontés avec ceux d'aujourd'hui.

Môme les paradoxes les plus au­
dacieux contribuent à sa saveur. Et 
perpétuellement étincelante de fan­
taisie. d'esprit, d’humour, de rap­
prochements. c'est de cette façon 
que Chesterton nous présente son 
"Saint Thomas d’Aquin”.

* W a
“La vie, la vivre, la ra>onnerH, 

par l'abbé Maurice De Barker, 
chez Granger.
Après un rapide coup d'oeil sur

Aux Editions Pascal

tq l.r chef-d'ocuvre dr

• nSaint Thomas d Aq,uin
45 *»* Impran. 
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Louvrage le plus considérable
sur Pierre Le Moyne
d’IBERVILLE
La biographie définitive 
du héros canadien

IBERVILLE Ir cimquRranl
par GUY FRÉGAULT

$3.00 l’exemplaire 
$3.25 par la petit
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M. Cuy Frtgaulr. jeunt historien 
4a grand mérita, profastaur à l’Uni- 
•ité 4* Montréal, a confié aux Edi­
tions Pascal la publication de ton 
premier ouvrage. “Iberville la Con­
quérant”. qui paraîtra dsm quclquat 
jeun. Catta biographie ait l’oeuvra 
la plut contidérahla qu’on ait con- 
tacrée à ce grand hérot de l’Amé­
rique françaita.

consacrés aux grands maîtres de la,,cg condMons dt la vie humaine, îf 
musique. Le premier ouvrage qui M_ De Backer 60ulignc la onve-ll1

encloses dans “le don de Dieu”- 
y aura sûrement profit spirituel 

a prendre contact avec cette âmesouligne
name et l’importance de son vlê-lp.jvnéglép. YTontonVpïcr.'ne “fût 
sation et de sa destinée sumatu- ce ue j0|n rcttc imposante 
relies, t ne seconde partie esquisse-dp monialp llont phia
2JE AJLm,_'SLSÏL ««c****. .•«j.pJfn.

paraîtra sera une biographie de 
Berlioz, par Guy de Pourtalcs. C’est 
la dernière biographie écrite par 
Pourtalcs avant sa mort survenue
il y a quelques mois. Ce livre est r.actuellement sous presse et p..r«i- S8C tï Mc chSnne ne Pse ‘^ih ‘'Cll°S ^ ,n 8,“n,e TI’'rC!,C

passe ni d’ascèse ni de mysllque.l En im Mvlo ( u-on 
Les gin rds moyens de 1 oraison

Aux Editions Variétés, va bien­
tôt paraître, dans la collection "A|moj,, 
la gloire de..." une. biographie dc| 
Verlaine de Francis Cairo. Ce livre 
où le lecteur trouvera uno véritable 
révélation sur "la nature féminine 
do Verlaine” est abondamment il­
lustré avec des dessins et plusieurs 
photos jusqu’ici inédites. On trouve 
même dans In livre des reproduc­
tions de pages manuscrites de Ver­
laine. C’est donc dire que les ama­
teurs seront bien servis.

tra très prochainement.
$ * *

Un autre livre non moins impor­
tant que préparent les Editions Va­
riétés c’est l'incomparable Wagner 
de Guy Pourtalès. Voici sûrement 
un livre unique en son genre i ur 
des artistes les plus remarquables 
de tous les temps et que ses fanati­
ques cl scs détracteurs sc sont plu 
à travestir de bien des manières. 
Comme dans scs autres biographies, 
Pourtalcs discute, analyse et juge 
moins l’oeuvre musicale de Wagner, 
qu'il ne point le visage de l'homme 
t retrace 1rs événements d'un coeur 

dont les agitations ont I rouble tout 
un siècle. Il paraîtra nu cours du

Le Jugement 
Dernier

le livra le pins drôle 
jamais écrit. Un 
roman désopilant et 

■m amusant. V**
v Prix : $1.25 m

S^arTS??»

Chez Pony
•'VI** de Guy de Maupassant”, 

par Paul Morand, Flninniurinn, 
Paris 11)12. (Réimprimé par Po­
ny).
Ouvrage de critique autant que 

biographie, la "Vie de Maupassant” 
par Paul Morand est, en réalité, 
une étude littéraire et physiologi­
que — psychologique egalement — 
d’une des oeuvres les plus abon­
dantes et les plus riches do l’épo­
que contemporaine, — d’un des 
plljS grands auteurs qu’aient con­
nus les lettres françaises.

Guy do Maupassant compte par­
mi les géants de la littérature. Tout 
est exceptionnel en lui, — l’intelli­
gence et le talent, l’incroyable flo­
raison do sa production et lu pure­
té du style, — son immoralité, scs 
tares, et jusqu’à sa triste et tor­
turante déraison.

C'est cotte vio riche de tant de 
talents cl gâtée jusqu’à la pourri­
ture par tant de passions. — que 
Paul Morand a lumineusement 
compris, expliques, traduits dans 
cette oeuvre nouvelle — la "Vie de 
Guy de Maupassant" — qui est un 
des plus beaux fleurons de sa riche 
couronne.

Nouveaux cahiers 
de poésie avec 
Editions Pascal

La Société des Editions Pascal 
favorisera dans toute la mesure du 
possible l'épanouissement de la 
jeune poésie nu Canada français. 
En pocsie comme en peinture et 
en musique, on observe actuelle­
ment dans la jeunesse une libéra­
tion esthétique qui permet à la 
personnalité des artistes de s’ex­
primer avec plénitude. Les Edi­
tions Pascal inaugureront prochai­
nement une série do cahiers de 
jeunes poètes par la publication 
d'un recueil de vers de M. Pierre- 
Cari Dubuc intitulé "Jazz vert* 
l’Infini". Ces enhters seront illus­
trés par de jeunes peintres connus. 
Au moins trois cahiers de cette sé­
rie paraitronl chaque année.

voulu sim-
. , „ . , pie. clair, rapide, sans recherchede la direction spirituelle de la, ;ttérnil.c rl ^mplnisame dans le
",E^!LUa1c' 1e ,‘lTB‘1,.*Uel«Moresque, mais par contre fidèle

sont lhjgienc.de lame et de 1 es-^ l’exactitude historique, cette hls- 
prit. et une ame saine et vigou- toj,.p raconte brièvement l'intro-

t, , , . . „ ductlnn du Carmel nu Canada fran-Livie bienfaisant cerlt avec en- (,ujB
train, et qui aidera à faire corn- ‘ * * *
prendre qpc la vie chrétienne est
la seule vraie vie, mais qu’il ne "La sainteté de lu femme", par
suffit pas que la vie catholique le R. f\ Paul lloncneiir. s.j., aux ! 
soit "pratlqjiée". qu'il faut aussi Edifions Fides. 
qu’elle soil ’’veeue". Le P. Doneocur pose crânement.

* * * en pleine atmosphere moderne, le
"la* Golgotha de la Vierge” par problème de la sainteté féminine, 

l'abbé N. Faivre, chez Granger. 'Le souci constant, des contingences 
Excellent ouvrage de vulgarisa-l),*s)°r)rlucs. des conditions présen- 

tion, partage en trois parties: brève ,cs d1*,. b' vie sociale, ne 1 empoche 
étude doctrinale sur l’Association Pni'' d asseoir scs leçons sur les 
de Jésus cl de Marie dans l’oeuvre principes Immuables do la nature 
de la Rédemption; esquisse topo-Jcl de la fol. Conception d’un réulls- 
graphique. avec dessins, de la Volcitnc qui ne rrnlnt pas 1 air du large 
sacrée .sanctifiée par la Passion et'et nous livre un enseignement
la mort du Christ; émouvante con 
temptation du Chemin de croix de 
la Mère des Douleurs. Soit dans la 
partie thcologlque, d'un fond so- 

. lldc et sûr et d’une présentation 
j neuve; soit dans le travail d'eru- 
dition. vraiment pou&sé, sur les 
lieux et instruments de la Passion; 
soit enfin dans l'exposition saisis­
sante du Chemin de croix de la 
Vierge, l'auteur bien documenté, 
révèle les dons de la pfus exquise 
sensibilité.
• * * * !

"Mère Séraphine du divin: 
Coeur de Jésus’’. 1816-1888, fon- | 
«tutrice et prieure du Carmel de | 
Montréal, (Nouvelle édition.) | 
Chez Granger. j
Ces pages aont l’illustration d’une, 

'licllc mise en valeur des richesses!

urgent. Les quatre chapitres sont 
le développement logique de véri­
tés et de principes qui forment un 
véritable corps de doctrine.

John Lj/man n édifié une oeuvre 
qui s’impose pur l’essence 1res fine 
de sa poésie et par la qualité rare 
de scs modulations formelles cl 
chromatiques. Par sa gravité, clas­
sique et sa tendresse discrete, par 
la splendeur de. son architecture 
rt la radieuse limpidité de son co­
loris son art déhorde le cadre des 
uvcnlurcs régionnUsIcs et acquiert 
une signification universelle. E< 
surtout il assure au p.'ntrr, aux 
côlés de James IPI/noii Morricc, 
une place de premier plan dans 
l’histoire de la peinture du Ca­
nada.

Comme dans les autres plaquet- 
Itcs de la collection "Art vivant" on 
admirera encore dans celles-ci l’cx- 

icellent choix de reproduction pho- 
llographiqucs.

Jean Le Moyne
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LA FORTUNE DE LA FRANCE
par Jacques Beinvillc de l’Acadcmie Française
Le vrai patrimoine de la France: sa civilisation Frix: $1.50

LA BARBARIE DE BERLIN par G. K. Chesterton
Une prophétie pertinente, efficace, émouvante
par l’éminent écrivain catholique Prix: $1.00

LUCIFER par Yvan Coll iiomani
Une histoire fantaisiste, amusante, émouvante Pilx: $1.00

JOURNAL itemc 1 > par François Mauriac
de l’Academie Française
Méditations brûlantes où le grand romancier livre
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oeuvres missionnaires

LE SECRET DE LA LUZETTE par M. Delly
, < roman •

Le loman d'un homme blessé par la vie

LA LUNE D'OR par M. Delly < roman >
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Pour les Sourdes-Muettes
Vous r.'ctes pas sans avoir lu l'aimable série des "Brigitte" au cours 

desquelles une vraie icune femme de France nous montre toute sa vie, 
simple, modeste, faite de travail et d'abnégation. Brigitte a de nombreux 
enfants. Mais v scs deux ainés et les jumeaux sont d'adorables bambins, 
solides comme des petits ponts et s'élevant tout seuls au soleil de l’amour [nies, est célébré le mariage de 
de leurs parents, elle subit quand même l'epreuve suprême: sa petite Marie Mlle Pierrette Ouimet, fille de M: 
est une infirme — née une "allongée" perpétuelle jusqu'au miracle de ■ u-r-e* Ouimet, Je_ Salnte-Uoae, et 
Lourdes.

Hélas, dans de nombreuses familles canadiennes, le Bon Dieu a 
envoyé le même sort qu’à Brigitte et si l'infirme a tous ses membres, il 
peut très bien avoir etc privé, pour cause de surdité, du don de la parole, 'nembles. La bénédiction nuptiale

Il y en a beaucoup de petites sourdes-muettcS . . A l'apparence, ce donnée par M. l’abbé Fran-
sont des enfants comme les autres. Elles sont souvent très jolies, et presque <’° - -?r •'ean* de Ste-Anne^ e

ans le Irlande
Jcan-Oulniet

Ce matin, à 9 h. 15. en la cha­
pelle du Sacré-Coeur de l'église div 
l’Immaculéc-Conccptlon. décorée del 
lis. de fleurs printanières et de pul-

de Mme Ouimet, décédée, avec le 
Dr J.-P. Jean, officier d'aviation, 
fils de Me Joseph Jean, C.R., M.P., 
et de Mme Jean, de la Pôlnte-aux- 
Trembles. La bénédiction nuptiale

toujours très intelligentes. Il a fallu un accident pour les priver de l'ouïe 
et comme la surdité amène toujours la mutité, clics seraient bien handi­
capées, les pauvres petites, si des anges terrestres ne se penchaient sur 
elles et ne parvenaient, à force de soins, de patience et de méthode à délier 
cette langue que l'oreille morte tenait prisonnière, à ouvrir ce cerveau à 
toutes les possibilités de l'instruction. Somme toute, à part le son, à part 
la musique, qui reste toujours pour elles le grand inconnu, les sourdes- 
muettes peuvent tout connaître, comme les autres enfants.

Le quasi miraculeux, c’est qu'on parvient à les faire parler. Certes, 
elles n’ont pas tout à fait le timbre de voix des autres, mais clics peuvent 
quand mémo s'exprimer, dire ce qu'elles veulent et puis, dès qu'elles 
savent lire et écrire, c’est le monde entier qui s'ouvre devant elles, tout 
comme pour les autres petites filles.

Il n'y a que des religieuses pour avoir la patience d'éveiller ces jeunes 
cerveaux. Il n'y a qu’elles pour avoir la technique, le tour de main néces­
saire, car elles seules ont le dévouement voulu pour faire des longues études 
préparatoires et pour se plier au perfectionnement Incessant.

L'oeuvre des Sourdes-Muettes est une de celles dont Montreal est le 
plus fier. Il vient d'ailleurs des petites pensionnaires de tous les coins de 
la province. La grande maison grise de la rue St-Denis est bien connue et 
on ne peut s'empêcher de penser à tout ce qui s’y dépense de patience 
•t d’abnégation, chaque fois que l'on passe devant ses murs.

Il s'y dépense aussi beaucoup d'argent, car s'il y a chez les Sourdes- 
Muettes, des pensionnaires dent les ^parents peuvent payer intégralement 
la pension, il y en a aussi beaucoup^ d'autres qui ne peuvent rien verser. 
Or, pour les religieuses, ces petites sourdes-muettes-là sont aussi chères 
i leur coeur. Ce sont leurs enfants au même titre.

Mais hélas, les contingences de la vie demeurent les mêmes. Il faut 
chauffer, éclairer, entretenir l’immense maison. Il faut nourrir tout ce 
petit monde. Et voilà pourquoi les Dames Patronncsscs de l’Institution des 
Sourdes-Muettes organisent, peur le 12 avril, c’est-à-dire pour après- 
demain, mercredi, une grande partie de cartes dont le profit sera versé à 
l'oeuvre des Sourdes-Muettes.

Assister à cette fête du printemps, c'est non seulement passer une 
agréable après-midi, mais c'est aussi faire la charité de la façon la plus 
sincère et la plus délicate qui soit.

Les pensionnaires des Sourdes-Muettes sont des petites filles. Elles 
ressemblent aux nôtres, et si ces dernières sont plus favorisées, faire du 
bien à celles qui n'entendent pas est leur mettre un bon capital à la 
grande banque du Bonheur, régie par le Ben Dieu.

Odette Oligny

cules fleurs dans les tons dégra- Gabrielie et Lucienne D»Kena«s, 
e noire garnie de de9 de violet a orchidée et un bou-l Adèle Trudcl, Rose Lacroix. Aline

™??,ï?ae.a. eL-d.e. P.018 de Chartrand^Mme. Guillaume Monat,

U MAISON DU CADEAU 
• • • •

AU PETIT 
VERSAILLES

LIMITE!

Choix remarquable 
de Cadeaux de 

bon goût
%

Grand choix de 
Services de Vaisselle

6-8 et 12 personnes 

930, rut Ste-Catherine est

On peut maintenant 
exporter en commun 
le livre français

Les elections de la Société des 
éditeurs du livre français ont été 
complétées lors de la récente réu­
nion générale. Les dirigeants de la 
Société pour l'exercice 1944-45 sont: 
l'hon. Hector Perrier, président 
d'honneur; M. Eugène Issu lys, •pré­
sident actif; M. Bernard Valiquette, 
1er vice-président; le Rév. Père P.- 
A. Martin, 2e vice-président; le Rév. 
Frère Paul M. Louis Bélisle (Qué­
bec) et M. Robert Charbonneau. 
conseillers. M. Charles Holmes a été 
confirmé dans son poste de secré­
taire-trésorier.

La Société s'occupe activement 
de la formation d’un consortium 
d’exportation permettant à ses mem­
bres de faire l'exportation en com­
mun.

la Pocatlère, oncle du marié. Pen­
dant la messe, un programme de 
chant eat exécuté par MM. Geor­
ges Dufresne, Germain Lefebvre nti 
Mlle Marguerite Péladeau; Mlle 
Antoinette Boulay touche l'orgue. 
Accompagnée de son père, la ma­
riée porte un ensemble en lainage 
bleu français avec une petite to-

aue de fleurs de même ton ornée 
'une voilette, un manteau d’écu­
reuil gris «t un livre d'heure orné 

d'orchidées et à signets de pom­
pons blancs. Me Jean est le té­
moin de son fils, tandis que le Dr 
Louls-L. Lebel, M. Michel Cam- 
bron, cousins du marié, M. Gérard 
Ouimet, frère de la mariée, et M. 
Yves Ouimet, son cousin, placent 
les Invités.

Mme Jean, mère de la mariée, 
porte une robe de crêpe bleu ro­
yal, une petite paille de Milan noir 
rehaussée de fleurs, une mante de 
renard argenté et un bouquet d’or­
chidées au corsage. Mme Charles 
Ouimet porte une robe de crêpe 
Imprimé bleu poudre avec boléro 
de renard argenté, une grande 
paille Saturne noire garnie de 
fleurs et un 
de pois de senteur blancs et roses 

A l'issue de la cérémonie, H y n 
réception au Club Canadien, où les 
salons sont décorés de tulipes, de 
Jonquilles et de pois de senteur. 
Le Dr et Mme Jeun partent enaui- 
te par avion pour New-York. Pour 
voyager. Mme Jean porte son en­
semble bleu avec un manteau de 
meme tissu, un chapeau de paille 
milanaise bleu-marine drapé d’un 
tulle illusion et un bouquet d'orchi­
dées au corsage. Parmi les invités 
venus de l’cxterieur, on remarque: 
M. l’abbé Gérard Cambron, M. et 
Mme Paul Cambron et Mlle Jeanne 
Cambron. de Sherbrooke; le Dr et 
Mme Armand Boyer, de Magog, 
M. A. Sylvestre et Mlle Pierrette 
Sylvestre, d'Ottawa, M. et Mme Jo­
seph Ouimet et le Dr et Mme Avila 
Desroches, de Sainte-Rose, le notai­
re et Mme J.-A. Saint-Jean, de 
ITslet, le notaire et Mme J.-A. 
Guay, de Saint-Martin.

• * *
Lalonde-D’Amuu r 

En l'église Saint-Germain, d’Ou- 
tremont, décorée de massifs de lis, 
de quatre-saisons et de palmiers, 
M. l’abbé R. Desjardins, curé, bé­
nit ce matin, à 9 h., le mariage de 
Mlle Yvette D'Amour, fille de M. 
et de Mme J.-A.-I. D'Amour, avec 
M. Gaston Lalonde, fils de M. et

Le taperai Pauline DeLaurier. da Windsor. Ont., est celle qui U 
première pensa à organiser une chorale pour les CWACS du cents* 
d'instruction militaire de Ste-Anno de Bellovue. Musicienne dent la vio 
civile avant son enrôlement, le caporal DeLaurier chantera avec la nou­
velle chorale, ce soir, au peste CBM de Radio-Canada, à 7 h. 40, lore 
dit débuts à la radio des jeunss filles du Service Féminin de l’Armée 
Canadienne fermant cet eicellent choeur. IPhoto Armée canadienne:

Mme D'Amour, mère de la ma­
riée, porte une robe de crêpe gris
Série avec une grande paille de 

Illan et accessoires bleu-marine 
et un bouquet de violettes de Fer­
mes au corsage. Mme Lalonde, 
mère du marié, porte une robe de 
crêpe orchidée, un petit chapeau

In

phonse Langlois, G. Dumond Ad. 
Beaudln, Lucien Sansoucy, E. Lau­
rendeau, Albert Sansoucy, Laurent 
Laurendeau, Aibinl Guérir., Jules 
Dansereau, Amédée Lemieux, Lu­
cien Prévillc, A. Barrette, Mlles Ma­
rie Reid, Yvette Lnr.gelicr. Solange 

. , .et Evelina Monarque, Berthe Lan­
de paille fine rehaussé de minus- drevlile, Lucienne Poupart, Alice,

senteur orchidée au corsage.
* * •

Après la cérémonie, il y a récep- 
tion nu Conseil Lafontaine, où les 
salons sont décorée d’une variété 
de fleurs printanières. M. et Mme 
Lalonde partent ensuite pour To­
ronto et les Chutes Niagara. Pour 
voyager. la mariée porte un costu­
me tailleur bleu gris avec blouse en 
mousseline de soie et dentelle 
blanches, un feutre et des acces­
soires bleu-marino et une parure de 
renard argenté. A leur retour, les 
nouveaux epoux habiteront l'avenue 
WlUowdale, à Outremont. M. et 
Mme Emile Richard, d'Ottawa, ain­
si que M. Arthur D'Amour, de Chi­
cago, Ill., assistent au mariage. 

x * * * 
Gauthier-L’Ecuyer 

Dans la plus stricte intimité, en la 
chapelle du Sacré-Coeur de l'église 
Saint-Stanialas de Koatka, Mgr V.- 
J. Plette, curé, bénit ce matin le 
mariage de Mlle Claire L'Ecuyer, 
fille de M. et de Mme Arthur 
L’Ecuyer, avec M. Richard Gau­
thier, fils de M. et de Mme Noël 
Gauthier, de Montebello. La cha­
pelle cat ornée de fleurs printaniè­
res, de Ils et do fougères. Pendant 
la messe, quelques solistes du

5'. dÆre: ÎS»*” Æ
mont. Pendant la messe, un pro­
gramme de chant est exécuté par 
MM*. Jules Jacob et Gérald Desma- 
rnls. M. Georges Lindsay touche 
l’orgue. M. D'Amour accompagne 

................. ’ ' * * le té-

J.-B. DcSève, Ed. Brien, J. L» 
vigne. C. Lavigne, C. Hamelln, J. 
Pitt, A. Pagé, H. Thompson, E. Ga­
gné. L.-J. Dionne, P. Dupont, L. 
Chartrand, G. Bourassa. Alcide Cyr, 
Eugène Beaulac, J.-A. Charbonneau, 
Albert Béland, Paul Frappler, A. 
Gravel, J.-A. de Tremblay, S. Bur­
ner. Henri Tremblay, Maurice Clé­
ment, Arthur Provost, Anatole Pro­
vost. Victor Chartier, R.-A. Leduc, 
Emile Léger, Alexandre Joubert, 8. 
Chagnon, Ladislas Joubert, J.-E. 
Perras, Raoul Vennat, I. Lemay, L. 
Ferras, Horace Elle, Réal Goulet, 
Jean Balllargeon, George Edgard, 
E.-R. Gagné, Ernest Lamy. Gaëtan 
Paiement, J.-N. Hurteau. P.-A. Gln- 
cc, L. Savard, N. Limoges, J. Gi- 
gnac et J.-A. Beaudln. Les person­
nes qui détiennent encore des livrets 
de tirage obligeraient grandement 
le bureau de direction en faisant 
rapport aussitôt que possible.
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Le patron du jour

L« j«un« hofflm* trop généraux «t l« fiancé* infidèl*
Q__Je travaille daas un grand bureau de la métropole. J'ai

25 ans et je me fais un bon salaire. 11 y a envlroa S ans, j'ai connu 
une jeune fille distinguée. Nous nous sommes fiancée i l'automne 
pour nous marier à Pâques. Or, J'ai surpris ma fiancée 11 y a 
quinze joui*, dans une boite de nuit, avec un soldat Après «pli­
cation, elle m’a révélé qu'elle sortait avec ce soldat depuis fi mole. 
J’avale tellement confiance en elle que Je n'avals rien remarqué. 
Je lui al fait plusieurs cadeaux de valeur qu'elle refuse de me ren­
dre tans compter la bague de fiançailles. Je voudrais la poursui­
vre ea justice. Serai-je ridicule?

Paradis perdu
R.—Avant de vous répondre, j'aimerais vous poser une ssule 

question. Qu'alllex-voui faire vous-méme dans cette boite de nuit 
où voua avez rencontré al abruptement votre fiancée? Est-ce un 
endroit que les Jeunes gens sérieux doivent fréquenter? Vous 
voyss qu'on y a souvent des surprises. Enfin, vous ssul savtz 
comment passer vos soirées et quels amusements vous plaisent. Il 
est bien dommage que vous soyez ainsi tombé sur une chercheuse 
d’or (“gold dl|ger’' en anglais). Il est certain que cette fille, 
malgré son apparente distinction ne vous aimait paa et ne se ren­
dait pas compte du tout de la valeur de la promesse qu'elle voua 
a faite lorsque voue lui avez passé au doigt une bague de I324.SS. 
Elle n’a vu que le bijou, sans se soucier de ce qu'il représentait et 
surtout de celui qui l’offrait dans un but bien défini. Ce genre 
de fille* a tout Intérêt à rompre le plus souvent possible de fruc­
tueuse* fiançailles. Les cadeaux demeurent et on est débarrassée 
de celui qui les fait. Ce n’est pas si bête, comme calcul. Mais 
si on voua avait averti de la duplicité de cette fille, que vous croyiez • 
une jeune fille puisque vous étiez prit à en faire votre femme, 
vous ne l'aurles pas cru et vous auriez traité comme votre pire 
ennemi celui qui voua aurait crié “casse-cou". Il est évident qua 
vous avss le droit d'intenter un procès à cette fille qui a abusé 
de voir* confiance et voua a fait royalement marcher. Seulement, 
dites-vous bien que cela ne se fait pas sans publicité et que c'est 
toujours un peu embêtant, pour l’avenir, de voir son nom dtna 
les journaux pour cette raison. Vous ferez bien ce que vous vou­
drez, mais si toutes vos tentatives pour rentrer en possession de 
vos cadeaux sont vaines, miprlsez-la comme 11 convient et lalssez- 
1a à son métier de chercheuse d'or. Ce ne sera pas une raison 
pour briser votre vie et ns plus croire en la sincérité des jeunss 
filles, eeulement, cette fols, choisissez bien. Ne vous fies pas seu­
lement à l'apparence ni à une prétendue distinction qui n'est qu’un 
attrape-nigaud de plus. Il y a des êtres trop bas pour qu’après 
une rupture, on puisse même encore les honorer d'un regard. Cette 

oore.
# * #

fille est du nomore.

La Mode

tandis que Mlle Hamel touche l'or­
gue. La mariée, accompagnée de 
son père, porte un robe de crêpe 
plat bleu poudre, un petit chaoeau 

sa fille et M. Lalonde est le té- de Deurs fuchsias, drapé d’une vol- 
moln de son fils, tandis que MM. Ieit*l,n80.rIt]<;1 un ,,'’ro d’heure or
Maurice Martin, Jean DcScrres et 
Vincent Lalonde placent les Invi­
tés. La mariée porte une robe de

La Régie de l'imprimerie et de crêpe bleu azur, aux lignes prin-
l'éditlon a décidé de nommer un 
comité de conseillers .techniques 
pour s'occuper exclusivement des 
problèmes affectant l’industrie du 
livre français publié au Canada.

cesses, avec empiècement de den­
telle Chantilly, une grande cape­
line de même dentelle et une cas­
cade de roses Happy Day. Son 
seul bijou est un collier de perles.

EATON Heures d’affaires du lundi au vendredi : 10 h. à 6 h. 30. 
Nous fermons à 1 heure le samedi

/f« 4*
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DIVANS 
MARVEL À

STUDIO 
RESSORTS !

Meubles pratiques pour faire deux chambres dans une. Se 
transformant en lits jumeaux ou grand lit. Ressorts dans le 
divan et les coussins réversibles. Recouverts Cf)
de tissu de coton rouge vin. Spécial lundi* jour *
d'aubaines..................................................................... uttru. *u ««ptlims

BONS MATELAS 
MARVEL À RESSORTS !
Marque renommée pour son confort. Matelas à prix 
très spécial. Ressorts rembourrés de coton neuf, 
moelleux et léger. Bord roulé gardant sa forme, avec 
poignées. Coutil de coton damassé. Dimensions cou­
rantes. Spécial lundi, jour d’aubaines

18™
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<’T. EATON C®
or MONTREAL

né d'orchidées et de pois de sen­
teur et un collier formé de trois 
rangs de perles.

Après une réception chez les pa­
rents de la mariée, où les salons 
sont décorés de roses et de tulipes. 
M. et Mme Gauthier partent pour 
Québec et les environs. Pour voya­
ger, Mme Gauthier porte une robe 
de crêpe imprimé coco et beige 
sous un manteau de lainage coco 
avec un col de renard beige, un 
feutre et des accessoires assortis. 
A leur retour, ils résideront ave­
nue Querbes, à Montréal. Parmi les 
Invités venus de l'extérieur, men­
tionnons M. et Mme Uldérlc Gau­
thier, de Châteauguay-Rivière.

* * *

Ches le* Sourdes-Muettes
C’est mercredi prochain, à 2 h. TO, 

qu’aura lieu au no 3725 de la rue 
Saint-Denis, la grande partie de 
cartes annuelle de l'Institution des 
Sourdes-Muettes. Parmi les per­
sonnes qui prendront part û cette 
fête de bienfaisance, on remarque: 
Mme Roméo Desjardins. Mlles 
Jeanne de Guise, Marguerite La- 
belle, Cécile Pilon. Fleurette Des- 

| marais, Rita Forget; Mmes Pierre 
j Rélanger, Ale\. Lame. J.-O. Asselin.
* Emile Grothé, Thomas Vlen, Ch ir- 
i les Bourassa, Jean-Pierre Charbon- 
jneau. Henri Barré, Paul Bonhomme, 
Gaston Elle, Léo Thibault. Maxime 
Brisebols. Jean Delago. A. The- 
mens, H. Charest, Mlle Berthe Ger- 
vals. Mmes A. Péloquin. Robert 
Rochon, J.-Hector Bousquet, Mar­
cel Bouchard, A. Hémond, A. Pilon, 
Julien Bohémler, Gérard Gauthier, 
A.-E. Moisson, Raymond Tétreault, 
J.-E. Tessier. A. Bruncau, J. Bélan­
ger, J. Mondéhard, J.-A. LeBroc, 
A.-A. Lapointe, Louis Bourgeois. 
Jean Guay, H.-A. Favreau, René 
Comcau, H. Drolet, Georges Caron, 
Paul Lalonde, J.-E. Gagnon. J.-A. 
Saint-Germain, Jean Paradis, O. 
Goury. J.-E. Caron, J. ChoquuUç, 
J.-O. Frigon, Mlle Léona Bonneville, 
Mmes Donat Bergeron, J.-N. Ca- 

, ron, Lionel Lapointe, A. Cofsky,
' Georges Marceau. Paul Labrocque, 
Georges Caron, Horace Drolet. El- 
phêge Gagnon, Jacques Drslauriers, 
J.-N. Monty. Hector Ricard, K. Du- 
rocher, A. Perron, R. Cha.borncau, 
R. Rickner, A. Leduc, O. Besrettc, 
René Dnstous, Jcnn Labelle, W. Pe­
pin, Eugène Lajoie, E.-D. Coyer Al­
phonse Brodeur, Blanche Perreault, 
Henri Bradley, F.-L. Boulais. Adé­
lard Duguay. M. Jacques, Alphonse 
Hardy, G. Lcbol. Lévl Reld, Al-

Voilà le printemps
Des que nous avons rejeté les 

lourds manteaux de fourrure c’est 
avec plaisir que nous accueillons le 
tailleur, cet ami de toujours dont 
nous ne saurions nous passer. Le 
tailleur classique de même que le 
tailleur de fantaisie se présentent 
à nous cette année sous les tons 
charmants que la mode préconise. 
On y voit peu de noir, mais surtout 
des gammes de mauves et de fris.

On nous a habitué é porter le 
tailleur classique, c'est-è-dire celui 
dont la jaquetta ne différencie en 
rien de celle d'un homme. Cette 
saison, on a voulu faire diversion 
et présenter des tailleurs sans re­
vers. C'est une heureuse idée qui 
s'associe fort bien avec toutes les 
charmantes blousettes de crêpe, de 
sheer, d'organdi, de voile ou de 
marquisette. Dans ce domaine, nous 
restons fidèles au "chemisier”. Il 
se porte du matin au soir et doit 
de toute nécessité avoir l'encolure 
au ras du cou, les manches longues 
bouffantes et le poignet serré. Pour 
les blouses plus habillées on pré­
conise des petits plis, des festonna- 
ges et des broderies.

Peut-être k cause de l'influence 
de la guerre, les poches sont très 
grandes. D'abord, c'est commode 
et puis cela donne un petit air 
militaire tout à fait réussi. Le tail­
leur ne va'pas à toutes les fem« 
mes. Les personnes de taille fort* 
et les autres trop courtes trouve- j 
ront avantageux de n’en pas por­
ter. Seules les personnes d'au 
moins cinq pieds et plus peuvent se 
le permettre. Les jupes ont aussi 
leur importance et elles seront 
droites, ornées d'un pli ou deux, 
ou bien légèrement en forme. On 
en voit aussi toutes plissées, mais 
l'ensemble est moins heureux. Ne 
les portez pas trop serrées, de 
grâce! Rien du monde n'est plus 
disgracieux, Et les accessoires!.., 
Pendant le jour, ne portez que des 
fantaisies de genre sport: chapeaux 
sport, canotier, toque; sac: grand, 
de forme carrée ou rectangulaire, 
en général/de style simple et clas­
sique. Pour les jeunes filles au 
frais minois, les sacs avec poignée 
en bandouillières sont exquis. Les 
gants en chamoisette, en suède; 
les blouses chemisier ou tailleur.

A Infirmière — Je voua répon­
drais al pour cacher lea turpitudes 
répandues tout le long et votre let­
tre folle vous aviez pria un autra
Escudo. Bien avant d’être arrivée 

la fin j* me eule doutée qu'il 
n'était paa posalble, menant une 

telle vie de patachon que vous 
■oyez infirmière. Seulement, com­
me il y a des fautes de goût qu'on 
a intérêt à ne pas commettre, voua 
auriez pu chotair un autre paeudo. 
Les Infirmières sont dignes de tous 
les respecte. Oui, vous serez punie, 
vos faute* sont graves et vilaines, 

e * •
A Mme Marguerite L. Cameron— 

Je suis heureuae de savoir que ma 
chronique du 28 mars vous a plu. 
Mère Bernarda Morin est mort* en 
effet trèa âgée. Vous êtes bien heu 
raus* d'être rattachée à ea famille 
et de posséder un souvenir fait de 
ses mains.

• • •
A M. A. Dlonne — Votre lettre 

témoigne d'un esprit progressif, 
male Je regrette de voue dire que 
Je ne suis pas aeses au courant de 
la politique, surtout de celle d’Al­
berta, pour en discuter de façon 
intelligente, surtout avec quelqu'un 
qui semble bien renseigné.

• • *
Q.—Voules-voua me dire où vous 

avez pria votre belle culture ? Quel­
qu'un à qui je parlais de voue et 
qui vous connaît bien m’affirme 
que vous n’étre pas bachelière, ce 
que je ne puis croire, etc...

Je voue admire
R.—Votre lettre me met terrible­

ment à la gène. Que de fleurs !... 
"Ma belle culture", comme vous 
dites eat tout simplement le fruit 
de simplee étude* en France et de 
quelques lectures, car il ne faut ja­
mais cesser de tâcher d'en savoir 
un peu plus. Voue aves raison, Je 
n'ai pas de diplôme. Pas môme de 
baccalauréat. Mala vous ne pouvez 
pas savoir non plus la quantité de 
choses que j'ignore... et J'en sale 
quelques-unes.

• • •
Q.—Au sujet de la "Fleur de 

lys" voici, el voua le permettes, 
une petite rectification. '’Il y a en 
France une rivière: la Lys. Au 
tempa où le roi de France n'étalt 
que le duc de l'Ile-de-France, l'Iris 
couvrait les rives de la Lys et on 
l'appelait “I* fleur de la Lys". Cet 
te fie

R.—Il est dommage que votre 
lettre me soit parvenue si tard, 
car il m’a été Impossible d'y ré 
pondre avant Piques. Je ne peux 
répondre personnellement mime si 
on m’envoie des timbres, comme 
vous avez fait. Je le regrette, mais 
c’est une loi établie et impossible 
à transgresser. Vous auriez pu 
envoyer une carte de souhaits ou 
des fleure au nom de tout le per­
sonnel. C’aurait été gentil. Mais 
dites, me permettez-vous une pe­
tite remarque? On ne dit nas, mê­
me en parlent de aon patron “je 
connais sa dame", mais je connais 
sa femme. Il ne faut pas croire 
qu’on est plus polie en prenant 
cette tournure de phrase ampou 
léc et oui ne veut rien dire, plutôt 
qu’en disant les choses tout sim­
plement. Le mot "femme" n’a pas 
du tout un sens péjoratif et un 
homme très Tiaut placé peut dire, 
en perlant de la mère de ses en­
fante “ma femme".

• • •
Q. —Etant en deuil de mon père 

depuis deux mois, veuilles me dire 
ai Je manquerais aux convenances 
en portant, dèa à présent, des bas 
de couleur neutre et une robe mau­
ve à l'été.

L» maman d’Odette
R. —Vous pouvez certainement 

porter dea bas de couleur neutre 
d'autant plus que, comme vous di­
tes, le douil n'est qu’une question 
de convenance et oue votre père 
eat mort au loin. Puisque votre ma­
ri et vos enfants vous aiment 
mieux en couleurs claires, agissez 
pour leur plaire et ce n'est certes 
pas l'Ame épurée de votre bon papa 
qui a'en formalisera. Vous pourrez 
aussi porter une robe mauve ou 
violette, imprimée de blanc à l'été.

* • *
Q.—A l’âge de 17 ans, J’ai eu un 

ami que j’ai profondément aimé, 
mais un jour il partit travailler 
en ville. Il a cessé de me voir di­
sant qu'il n'était pas prêt à s* 
marier et qu’étant Jeune, je l'ou­
blierai. Je aora beaucoup et J'ai 
un autre ami qui eat trèa bon pour 
moi mats que je n'aime pas. J'ai 
20 ans et le souvenir de celui que 
je n'al pas cessé d'aimer me vient 
sans cesse, quoique je cherche à 
l’oublier. Alors, c'est donc vrai que 
chagrin d'amour dure toute la vie?

Dorothy

Patron No K9103
Une seule verge de cotonnade 

suffit à confectionner ce petit ta­
blier assez Joli pour l'hotesse. Mo­
dèle pratique, qui ajuste bien et 
est facile a confectionner. La po­
che appliquée en forme de coeur 
Jette une note de gaieté. Ce pa­
tron numéro K9103 est* établi dans 
les grandeurs petites (14-16), moy­
ennes (18-20) et grandes (40-42). La 
petite grandeur requiert 1 verge de 
tissu en 35 pouces de largeur.

Vous pouven vous procurer ce 
patron en en faisant la demande 
au Service des Patrons Le CANA­
DA, 33 ouest, rue St-Jacques, Mont­
réal, en ayant soin d’inclure la 
somme de VINOT BOUS en mon­
naie ou bon de poste (AUCUN 
TIMBRE N’EST ACCEPTE). In­
diques clairement votre nom, vo­
tre adresse, le numéro du patron 
choisi et la grandeur exacte dési­
rée. Lee patrons ne sont pas en 
vente aux bureaux du CANADA 
et ne sont pas échangeables.
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. n » a i.» ... R.—Chagrin d’amour dure toute
|U vi* ^uand on est une petite fille 
I>entimenta,e ,lu, «ntr«tl>nt «ond érable. L erreur qui • est ffliBBée imai m\% 11*11 de vouloir le cuérlr 

dan. l’histoire c’est qu^n voudr.it |^on%U chVre .nf.nt réfléchl«m: 
voir dans le J- *yrab®1* d.*-If (Vous almles ce jeune homme quand 
royeuté française Phl*i. Pju* ^f.’jvoue aviez 17 ans. Est-ce un âge

SH2l0Ù °n P'i.l"* vraiment s’attacher. 
qu1
obligés 
fut no» 
de la Lys)

Chercheur
R.—Vous avez certainement rai­

son et je vous remercie de cette 
mise au point En effet, la fleur 
connue soue le nom de fleur de lys 
du moins en langage héraldique 
ressemble bien plue à un Iria qu'à 
1* coupe allongée d'un lie. Votre 
explication me semble excellente.

* * *

CNE REACTION 
QUI S’IMPOSE

Un ami fort renseigné et des plus 
Intelligents croit que ce n'est pus 
avec des articles dans les quoti­
diens que noue réussirons & endi­
guer l'égoisme de certaines fem­
mes mariées qui s'opposent à met­
tre un enfant au monde. Quant 
aux Jeunes filles qui, avant le ma­
riage, ont des idées d'abstention 
bien arrêtées, ce monsieur prétend 
qu’il faudra de fameuses reformes 
pour les Inciter A une compréhen­
sion plus saine au sujet de leur 
devoir de futures mamans!

A son avis, la jeune fille moderne 
est devenue d’une Indépendance 
telle qu’après la guerre la situation 
ne fera que s'envenimer.

Cette opinion n’a rien de rassu­
rant ni d’encourageant.

Et pourtant une réaction s'impo­
se qui remettra en valeur les con­
ceptions normales à propos de cet­
te question vitale entre toutes.

Notre taux de natalité est en­
core élevé. Mais, à quoi bon le 
cacher, un trop grand nombre de 
nos jeunes filles ne veulent paa 
entendre parler de la maternité. 
Pour elles, c’est un fardeau, une 
corvée et elles se marieront pour 
profiter de la vie, avec l’Intention 
de se soustraire au système vieux 
eu qui consiste à avoir des en-

Q. —Qui a Inventé le jeu de car- 
tea? Eat-U vrai que cela vient 
d'orient?

Le Joker
R. —On prétend que les cartes 

furent Inventées par les Orientaux 
et rapportées en Europe après les 
Croisades. Toutefois, c’est à la 
douce Odette d* Champdtvers, fa­
vorite du roi Charles VI-le-Fol très bien mlee et j'ai beaucoup de 
qu’on en dolt U vulgarisation. Elle |toilettes. Je voudrai! m’acheter un 
trouvait U moyen, en jouant aux.costume rouge amérlcan beauty, 
cartes avec lui de distraire le mal- Je suis brune et la teinte m’irslt

toute neuve devant la vie et qu'on 
■a figure de bonne fol que jamais 
personne n’a ressenti ce que l'on 
resaent. Ce Jeune homme vous * 
dit, loyalement qu'il n'étalt pas 
prêt à se marier et 11 vous * lais­
sée. Croyes-voue qu'il mérite un 
regret et surtout de le fidélité. 
Voue aves le droit de n* paa aimer 
votre aoupirant actuel, mal* vous 
auriez bien tort de fermer votre 
coeur à Jamais à cause d’une amou­
rette enfantine contrariée. Heureu­
sement, quand le véritable amour 
frappera à votre porte, voue voue 
rendrez compte que plaisir d'amour 
est encore plus fort.

e * *
Q.—J’ai 40 ans mais on ne m'en 

donne que 35. J'ai toujour* été

heureux souveriln atteint de folle 
Incurable.

* • e
Q. —J'ai reçu un garçon pendant 

2 ans et demi. Je l'almale à la folle 
et lui aussi. Alors U m'a demandé 
une chose et j'ai dit oui. Et main­
tenant je suis obligé de suivre mon 
sort. Que pui*-je faire?

Mariette
R. —Si votre ami vous aime si 

follement que cela, U vous épouse 
ra avant la naissance du petit afin 
de lui donner son nom. Il n'y a 
paa d'autre moyen. S’il refuse, que 
voules-voue, ma pauvre petite... H 
vous faudra aller comme tant 
d'autres petites malheureuses, à la 
Miséricorde, mettre un petit mal­
heureux de plus sur la terre. Je 
vous plains, mais c'est tout ce que 
Je puis vous dire.

• es
Q.—Je travaille dane un bureau 

J’ai un patron plus Jeune que mol 
et je connais ea dame. Nous som 
mes dix ou douze employées et nu 
tant d'employée masculins- Ce sera 
bientôt l'anniversaire de la dame 
du patron. Peut-on lui envoyer des 
souhaits en signant au nom du 
personnel.

Mlle Lyse L.

bien. On me dit que Je suis trop 
Agée pour porter cette couleur 
Quelle est votre avis.

Evelyne
R.—Le rouge va bien aux bru­

nes, mais c’est une couleur qui a 
tendance à grossir. Ne le portes 
donc que si vous êtes sûre de vo­
tre taille. Mais non vous n'éte* pas 
trop âgée pour porter lez tons 

(claire à la mode. Seulement, ne les 
portes que al réellement Ils voua 
vont bien, car après tout, Il y a 
d'autres couleurs, aussi en vogue 
que le rouge et_neut-ètre un peu 
plus discrètes. Essayes et voyes 
vous-même sane voue flatter. Ne 
choisissez le rouge qu'à coup sûr.

Le pouls d'un nouveau-né donne 
de 130 à 140 battements à la minute.

Quand vous écrives.. •

. . à Odette, ayes *oln d’adree- 
eer votre enveloppe comme suit t

Le Courrier d'Odette,
88 ouest, rue SelaUlecque*. 
Le “Canada"
Montréal

fan te!
C'est un état d'esprit qui menaça 

d'engluer les rouages de notre or­
dre social, de mettre notre exis­
tence même en péril.

On disait naguère que In revan­
che des berceaux est un actif ma­
gnifique dans le jeu de notre sur­
vivance; on exultait de joie devant 
le miracle cnnadicn-français, mais 
au train où vont les choses ce mi­
racle va devenir moins qu'un fall 
ordinaire, pour peu que les ber- 

iceaux continuent à demeurer vi> 
‘des!

Oui, c’est entendu. 11 y a la guer­
re. il y a la jeune fille à l'usine et 
dans l'armée, il y a meme la fem­
me mariée qui travaille ou qui s>st 
enrôlée ! Nous sommes devant une 
situation déplorable.

On noua dira que les jeunes filles 
et les femmes mariées logent à la 
même enseigne dans tous les pays 
en guerre, c’est vrai. On allégusra 
que le même état d’eaprlt doit ré­
gner ches elles, c’est vrai. Mais 
n'avone garde d'oublier qu'au Ca­
nada français noue occupons une 
place toute particulière. Ce n'est 
pas une question de survivance, 
mais une question de vie!

Nous sommes un petit peuple de 
trois millions. Déjà, nous habitons 
Vins province entourée do provinces 
canadiennee-anglalses... et d'Etets 
américains. Par surcroît, noua cou­
rons demain le risque d'étre sub­
mergée par une immigration anglo- 
saxonne ou étrangère.

Que deviendrons-nous, dane quel­
ques années, si nos mamans font la 
grève de la maternité ?

Maison détruits 
par un inesndis

DRUMMONDV1LLE, 9 (D.N.C.) 
— La maison de M. Sam Lemay, do 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil, a été 
complètement détruite par un In­
cendie d'origine encore Inconnue. 
M. Lemay travaille actuellement 
aux Etats-Unis, tandis que Mme 
Lemay étadt de passage à Drum- 
mondvllle; saule leur fillette était à la mAaon, à ce moment. Les 
pompiers volontaires ont réussi, 
non sans difficulté, à épargner 
l'école du village, située tout près 
du foyer de l’Incendie.

\Xa

NE SOYEZ PAS 
' COMME CICI

Connilittz-vou* Im com!- 
queneet de la deteente 

d'ettomac ?
1— Ilia nuit A l'action du 

coeur.
2— Elle alourdit l'orgenlime. 
9—Elle produit une teniation

de fatigue et de leultude. 
4—Elle ceute le mil de dos. 

Défcirrtmz-voui de tout ce* me- 
leliei en portent une de ce* ceinture* 
d'un detiin »p4ciel el tacite* 1 mettre. 
Teille* pour toute*.

tria epéelel A toute* le* tourmeeln d# «tnfierK*

FOUR
NOMMES $2.98 atVACYS FOUR FEMMES

$4*98
McGILL COLLICI IT SA I NTI•CAT H I R I N I 

STANLIY et STK-CATHIRINI — VICTORIA et SHIMROOKE 
ATTENTION *Me<ele tea etMaisiiéto pe*tale«.

î 1 i ■ i
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Le coin des écoliers Il tl'j

ft CANAC MARQUIS Tout droit» re»«r>ét

Beauté

CASSE-TÊTE No 197
DEFINITIONS

f.-—Saillit é'unt cornicha, crtuic* an forma 4a fouttiara, at 4aiHnéa h 
taira tambar l'aau 4a pluia loin du piad du mur.

2. —Etui contanartt da l'aau dam laquai la fauafcaur mat la ptarra h aifuitar
at qu'il parta attaché h ta ceinture.

3. —Crampon qui «art 1 liar daux pièce* de bai* <n.f.)
4. —Epée tranchante.
5. —Arbutta qui produit la frambaite.
6. —La* déguctataura »a aarvant da cet initrument pour clanar le* vin*.
7. —Enveloppe dan* laquelle «’enferme la ver à «oie avant da devenir i

l'état chrytalide.
I.—Vêtement da moine.

Demandez à la direction de votre 
école de vous procurer “SAIS-TU?”

etite 
rmcesse

FeiriMere»
Costume élégant

3

errante
P"

WILLIAMSON

SOLUTIONS
I—Nervure. 2—Paitèque. 3—Loupa. 

{—Lucarne. 7—Chuta. S—Pivoine.
4—Oeillère. 5—Mailloche.

*10,

■yrCONCOUM
—’ Combien de pierres 

dont un côté du ddme de
LA BASILIQUE DE L'ORATOIRE

mm

en prix
1er prix.......
3e prix........

prix........
prix........
prix........
prix........
prix 
prix

$26.0»
15.00
10.00

7.00
5.00
8.00
2.00
2.00

9e et 10c prix.................... 1-00
CONDITION DU CONCOURS : 

Remplir CORRECTEMENT et 
LISIBLEMENT le coupon lujvant ;

r

REMARQUES:
1. AératMi votre leltr# à "C*n. 

cour* 4tt |«um»", Oratoire Saint* 
loMpb, Montréal.

2, lo tait d’avoir rempli CORRICTI* 
MINT of LISIBLIMKNT lo coupon 
peut voua valoir 100 point*} la 
réponao oxHtp au mmbro éa 
pierre» voua vaut un autro 100 
point».

). Veut recevra* une Mie P«tlt* 
batillqua do l’OratoIra au# vou* 
POURRIS CONITRUIRI VOUS 
MIMES) nam veut dlron* alar» 
comment obtenir d’autra* point*.

4. Ce concourt *• tarmlnara la lar 
mai.

5. Pour envoyer la mentant da 
l’abonnement, iarvai*vou« d’un 
bon de poite eu onaora faite* 
anrailitrer votre lattra.

-------------- REMPLIR ET POSTER CE COUPON---------------
COXCOUHS DES JEUNES,
Oratoire S»lnt-Jo»pph, Montn'al,

dénlrant prendre part au concoure dex Jeunet, 
rREMlEKEUIENT : J'nl calculé d'aprèn lo desaln d-desaua le 
nombre do pierre* d’un côté du dôme do la benlliquc et.voici ma 
réponao :............... »..... plerren.
DEUXIEMEMENT : Je voutt envole un Iron do ponte de $1.00 
payé par un nouvel abonné à votre revue que J’ai nolllclté et 
dont voici lo nom et l'mlrcnne :

NOM...... ...........................................................................

ADRESSE.............................................................................
Voici mon nom et mon ndrenno :

NOM.....................................................................................

ADRESSE................................................................
(Cl

-i
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fSulttl

Male bientôt Angèle ae nnntrn 
découragée.

—Sommea-nou» condamnes à pas 
ser le resta da notre vie ici? de­
manda-t-elle.

—Pas même toute 1* nuit, affir- 
ma-t-U. Avez-vous faim.

—Un peu, et vous? demanda 
Angèle.

—Moi. grind Dieu, non!
—Il ma semble que nous som­

mes prisonniers, dit-elle de plus 
•n plus déprimé*.

—Cast affreux pour vous, con 
vint Nick, mais Billy va bientôt 
être da retour. Avez-vous très 
peur?

—Non, répondlt-alla, un peu em­
barrassée. if me semble plutôt que 
jo suis très agacée.

Il dissimula un sourire.
—Je crois que Je suis plutôt 

nerveux, moi aussi, dlt-11, s'appli*
Suant à ne pas trahir ce qu'il 

prouvait.
Fort heureusement, la porte «'ou­

vrait, et la lueur d’une lanterne 
éclaira la crypte, faisant s'envoler 
vivement la chouetta 

La face de Billy se montra, 
après qu'il eût dirigé sur les prl- 

• sonnlsrs la lueur de sa lanterne.
Alors, Angela s'aperçut qu'Hil 

lard avait été furieux contre son 
chauffeur.

—Enfin, vous voilà tout de nié- 
'me de retour! dlt-ll, d’un ton tel 
jque la jeune femme comprit que 
! l'homme des bols, comme elle l'ap- 
. pelait en clle-tnèma, ne pouvait pas 
être impunément contrarié.

—Ce n'sst pas de ma faute, 
i Monsieur, J'ai fait du mieux que 
{j’ai pu. expliqua Billy vivement 

Il était trop fier pour donner 
des explications et pour s'excuser 
lui-méme auprès d'un maître qui 
lui parlait si durement, mais il 
tenait à se justifier auprès d'An­
gèle, ce fut à elle qu'il s'adressa.

I Aussitôt hors de la crypte, il 
avait aperçu la mince silhouette 
du moine et il s'étalt mis à sa 

! poursuit*. S'il avait attendu pour 
cela de revenir leur parler et de 
leur dire ce qu’il voyait, le moine 
aurait eu le temps de disparaître 
et il n'auralt plus pu retrouver 
sa tiace.

Le moine était déjà loin, mais 
Billy l'avait appelé et 11 s’étalt re­
tourné; alors, ayant fourni les ex­
plications nécessaires, le moine qui 
devait remplir qne mission à quel­
ques kilomètres de là. lui avait 
simplement donné sa clsf.

—Mais, Il faisait ’ terriblement 
nuit, ajouta le chauffeur, et il y 
a un long chemin d'ici à la Mis­
sion, je me suis perdu dans les 
bois, car je n’étais jamais venu 
là avant. Je pente que j’ai dû er­
rer tout autour de l'abbaye, et 
j'étais prêt à revenir sur mes pas. 
quand la lune daigna . enfin se 
montrer à travers un nuage. Alors, 
j'ai couru aussi vite quo je l'ai 
pu.

—Jo pense que nous devons le 
remercier, et ne pas le gronder, 
dit Angèle.

—J’ai fall de mon mieux, Insista 
Billv. J’ai apporté cette lanterne 
de l'auto, malheureusement Je ne 
pensais pas que nous rentrerions si 
tard, et je ne crois pas qus J’aurai 
assez d'essence pour rentrer.

Nick so retint de le gronder, il 
se rendait compte qu’il était peut- 
être plus à blâmer qua Billy.

Mais Angèle ne pensait pas à ne 
plaindre de quoi que ce soit. Elle 
retrouvait avec plaisir son man­
teau dans l'auto, car aile avait eu 
vraiment froid dans l'église: et 
tout était oublié maintenant. L'au-I 
to roulait rapidement dans la di­
rection de l'hôtel.

Les fenêtres étalent fermées 
quand Us y arrivèrent et la mai­
son semblait endormie, sauf un 
petit salon du restaurant, d'où sur­
git Inopinément John Falconer, 
près duquel ss dessinait une lon­
gue illhouette de femme.

—Nous éUons inquiets à votre 
sujet, dit F&lconer s'avançant vers 
Nlck (ce nous était suggestif), et 
Angèle comprit tout de auito que 
le roman de Falconer touchait à sa 
fin.

Comme elle entrait dans le hall, 
■on regard tomba sur la femme
3ul restait près de lui et sourlslt 

oucement. ,
Angèle ails vers slle, et n’eut 

pas besoin ds présentation off!- 
dalle pour dsmandar:

—Vous êtes mademolsells Sonia 
Robleeky?

Elle se demandait seulement 
comment Isldora avait pu lui dire 
que l'artiste avait perdu sa beau­
té. Elis la trouvait extrêmement 
séduisante et très élégante. Elle 
■'appuyait légèrement aur une can­
ne, male 11 eemblalt que c'était la 
una «Impie habitude à laquelle elle 
ne pouvait renoncer encore .

—C’eet, en effet, mademoiselle 
.Sonia, dont je vous al parlé dit 
Falconer, Je lui ai également par­
lé de vous, et elle est très désireu­
se de vous connaître.

l'ai fait de mon mieux pout 
consoler votre femme de chambre 
affolée, dit en souriant l'artiste... et 
même le chat noir, qui semblait lui 
aussi très Inquiet de ne pas vous 
voir rentrer.

—Et c'est pourquoi voue avez 
veillé al tard ? dit Angèle, s'excu­
sant.

—Oh ! non,, s’exclama la Jeune 
artiste, je suis si heureuse.

—Elle m'a promis aujourd'hui 
d’être ma femme, expliqua Falco­
ner. C'est dans l’église de Saint- 
Michel, que je bénis ! qu’elle m’n 
fait cette promesse.

—Ah ! s’exclama Angèle, c'est 
vous qttl avez oublié la clef dans In 
porte de l'église ! Je l'ai pensé un 
Instant. Et. se tournant vers l'avo- 
rnt, elle ajouta avec un mouve­
ment vers Sonia :
_Et. le comprends que vous

(ayez oublié!
I Nlck ne dit rien, mais lui aussi 
bénissait Saint-Michel en son coeur. 
Il pensait qu’il n'y avait rien de 
plus terrible que la jalousie main­
tenant qu’il venait d'être délivré 
de la sienne par Falconer, en cons­
tatant que la femme qu'il nimnit 
n'était nas Angèle.

Il *>,.t ru*«sl la i'lr>”-,tn ou*
en fr,*"r»t ’•"M” a A-’-ô’o, l'avait 
obligée à sc rapprocher de lui.

'4 suivit)

La robe noire à ligne étroite est 
le choix des élcgnntes pour l'heure 
du dîner ou de la danse. Un costu­
me comme celui présenté ci-dessus 
peut-être porté avec avantage de 
saison en saison. Il est en etepo noir 
avec col. revers et poches rappor­
tées en faille noire: les petits bou­
tons qui ferment la jaquette sont 
aussi de faille. La jupe amincis­
sante est légèrement fendue dans 
le bas. Ce costume peut être porté 
avec une jolie blouse délicate ou tel 
quel avec un beau collier.

Maquillage du soir
C'est une erreur, pour une fem­

me, de ne pis i'mtcresser aux nou- 
\cautes proposées au sujet des ma­
quillages du soir. Mais, disent-elles, 
puisqu'on ne sort plus en toilette 
de soirée ! Ce n'est pas une raton. 
Les maquillages du soir sont pre­
vus pour mettre le visage en beau­
té dés que l'éclairage artificiel a 
remplace celui du pur. et la toilet­
te n'a nen à faire là-dedans.

Le maquillage du soir vous ren­
dra |die. que vous portiez une ro­
be décolletée ou la plus simple de 
toutes vos robes tailleur.

C'est une question de lurmcre et 
de couleur. Par exemple, si la na­
ture vous a pourvue d'un menton 
trop petit, essayez une poudre un 
peu plus claire que le gram de vo­
tre peau et mettcz-la sur ce men­
ton trep parcimonieux, pour voir ce 
qui en résultera. Vous serez sur­
prise Et si vos joues sont un peu 
larges, employer un fond de temt 
et une poudre plus fonces. Par con­
tre, sur les pommettes, vous met­
trez de la poudre plus claire

Rappelez-vous que la poudre 
claire accentue les traits et que le 
maquillage fonce a juste l'effet op­
pose. Pour faire un subtil maquil­
lage du Soir, il est nrÿessaire 
d avoir une crème font de teint qui 
soit exactement assortie à la cou­
leur de votre epiderme, une autre, 
de trois tons plus foncée et une 
couple plus claires.

Avec ccs trois auxiliaires, une 
femme qui veuf dissimuler un dou- 
blc-mentcn et faire ressortir scs

O

N’Y A PLUS D’ENFANTS!... par Phillips

iA JOUMtt I# 
AST/?Al€ v

par Stella
iSptC'Ji Vj 'CJivM* Or^ltt it\ti»#tI

St c'cst votre fête 
aujourd'hui :

Voua rte* mm chef ne, un de ceux 
tria lesiiucte tou* *e tournent nn- 
turellement your demander aide, 

in cl* et direction. Vou* n'almcs ym- 
rC «1 aufirr, rnr roua etc* tri* 
yromyt et eotic uriHtion et votre 
audnee vou* rnhvlnrrnnt t/ueh/ue- 
foi* duu* de niriMixiia yos dont vou* 
devre: vou* tirer seul, /nnst/ur. ym 
temperament, rou.x lejniu: le se­
cours de* aytres. Tie* determine, 
roux voulez toujours nylr d votre 
yuiar. Voua ne cae/ie: pua roa yié- 
ferrnee* et, une foi* fixe, vous 

l tYtea yuur toujours. Ne your min- 
i inonder, vou* aime: tracer lu he-

’’.It' UC pciiX ptl-'i 
aculcnmit des ’’Mol".., 
jw pu!”

rop/uivtcy ce
Pense à In

bulletin
nuiladit

scold ire arec 
de coeur de

Taiiiruii — Du 21 avril au 21 nul snnlx.
Vos recherches vous rapporte- *'ii|»riroriie — Du 25 décembre* oi 

.. , tont de* nurpriHes lntér«*»anteK 20 janvier Vos amis peuvent
.xnyrn iiw.r autres. I ou.x, femme, cojjj.iotg sociaux ou d'affaire vous être très utiles, surtout dam.

vous seront profitables .les questions amoureuses.
Gémeaux — Du 22 mal au 22 Verseau Du 21 janvier au 

juin Tirez maintenant de votre 
« mjtloi tout re qu’il peut donner, 
la*» projet» qui concernent la nié.

jdtea auâ.vr un yiu imyérieuse. Vous 
orez naturellement bon coeur et ne 

I roudilez froisser yersonne muis vos 
allures yrodunont ijuand inema eet 
effet i/uund vou* unie: affonc «t 

Ides personne* mufa» determiners 
ji/uc vous. Vou* etrs très uffectueu- 
j.<rr et jamais si heureuse qu’rnfou- 
rée de votre propre fomille. Voua 

; l'oms plaise: le plu* dan* lotie pro­
pre maison. Toute votre famille 
vou* aimera. Vous plaises 4 Vautre 
sexe, et les occasion* de roue mo- 
rirr ne voua manqueront pas. Mais

février Etudiez a fond tout pro­
blème technique qui pouralt être 
soumis maintenant à votre atten*#«•1» |*iirjri«* *(iii i x/iix x'i •*« i** •«» | .

unique et le génie civil sont par- ,inT,'1 
iculieroment recommandes. I oixxnnxtir
Cancer — Du 25 Juin nu 25 juil­

let Ayez des idée» très originales 
et sachez 1rs réaliser et vous con­
naîtrez le succès- 

Lion — Du 21 juillet uu 25 août 
Les placement» vous seront pro-

au 21
mars Les problèmes education* 
nels peuvent être résolus aujour­
d’hui si vous vous y attaquez avec 
du sens pratique.

Le crin de cheval est en grand* 
, . . , . . .unwiis „,.jUui»Si vous «vrzldemnnde au Canada afin d'éviter

r/l« quelque invention, mettez- l'importation da ce produit néccs- 
mi, quand on se mane, c est pour , „„ nauvr* Isairo de 1 Amérique du Sud.

i toujours; d ailleurs tous ser re: trop 
loyiiale pour chnnyer de campa

la maintenant en oeuvre 
Vierge — Du 24 août au 22 aep- 

tcmhrc Certain» problèmes ré-
pommettes yc servira des differents !in.0,n ""J* , ' e’ 11 laud,a llue <e clameront votre attention. Mettez- pommcrics sc servira ac» unqUflqU’„n qui comprenne Je vous mi travail sur es su
tens. E c mettre la crcme foncée rfc ,-otre caractère et sache j i|a|ttn0c _ nu 25 septembre un
sur son double menton et son cou 
et la claire, sur le haut de ses 
joues. Il faut bien fondre les dif­
ferents tons, de façon à ce qu’il 
ne se produise pas de ligne de dé­
marcation. Après quoi, on mef le 
rouge, la poudre et voilà. La pou­
dre doit se rapprocher du ton de 
la pcou. Certes, un pareil maquil­
lage demande de la pratique, mai* 
le résultat en vaut tellement la 
peine.

_____ _ _____ septembre
waif riser votre nature ardente ff ;<i octobre — Les problèmes d’nr 
impulsive. ,ïent seront quelque peu ennuyeux.

Pour vonnatic ce que les étoffes, Veuillez à consolider votre situa- 
vous reservent pour oM/oiird’àul,'tion financière, 
retenez turn le siqiir sous lequel Scorpion — Du 24 ortobro au 22

novembre — Votra habileté person-vous êtes né (il ayparait ci-dessous 
avec les dates où il domineJ.

Bélier — Du 22 mare au 20 avril 
— Une nouvelle semaine de travail 
commence. Etudiez toutes les Idées 
nouvelles afin d'en tirer quelque 
moyen de progresser.

nrlle en certains domaines acra 
comme un point tournant qui vous 
rapportera de l’argent.

Sagittaire — Du 25 novembre au 
!2 décembre — Une recherche 
aclentlfique pourrait rapporter 
maintenant des résultats intéres-

Coupons dt rations 
valides aujourd'hui

BEI H RK. — Coupons 54, 55 
et M.

CONFITURES. — Coupons 
D-l, à 18 Inclusivement.

SUCRE. — Coupons 11 à 29 
inclusivement.

THE-CAFE. — Coupons 14 à 
29 Inclusivement uln*l que les 
coupons E-l à 6 Inclusivement.

LES BERRYS — Dévouement facile^__________ par Cari Crubart
Cofjrigk* lH4 Vy ÎW
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ALBERT LEROUCE LES COMMANDOS — Albert explique son geste

"T • • • .*
par Milburn Rosser

PJ RIRA/.. MAIS JE COM 
NAIS JUDO.lL ACCUSE LE 
CAPITAINE POUR*COUVRIR. 

SES PROPRES
m£?a.t *mù*,t*'

JE VOUS 
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ORSTE. • • 
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Î5£ Café
H; AMÉRICAIN

UN SPECTACLE INOUBLIABLE!

*
•* «n vcdclf*

^ Let Amcricancltcs et d'autres numéros de New-York 
^ avec l’orchestre de Charles Gigucrc '
^ SPICTACLIS — SIMAINI t V h. )0 •» 12 hturti

^ DIMANCHK. AMAKURS : 2 h. 10: PROF.: « 5 h. 10 et 9 hret ^

^ 92, Ste-Catherine Est M. 8888

Tris beau cirque 
au Forum du 6 
au 13 mai prochain

!.r «irqiip llamtd Morton, un ' 
ilr'i nirillrurf» nu monde par In t 
varlrtê de nrn animaux, le roml- , 
f|Uo de ht% rlounx, l'adrettitr de 

iirrobalo?» et mill- autrea at- 
traetlfint qu'il comporto. *ora au 
l''orum du K au IS mal proohain.
Il n’y aura pan de representa­
tion le dimunohn 7 mai roprn- 
dunt. Il y aura doux rrpréxon- 
I at Ion s par Jour l'une à S hr*, et 
l'autre a K h. SO. Ile* aete* aoro- 
batiqurx d'une audace Inouin se­

ront iuj programme à chaque re­
presentation. On verra au**! le 
capitaine Frockie et «es fameux 
tiRre* du Benrale. lam éléphant* 
du cirque llamld-Morton sont 
célèbres. Iles chien* Havant*, 
de* chevaux élégant* et entraî­
nés, enfin toute* sorte* d’ani­
maux *aut ago* et domestiques 
constitueront autant d'attrac­
tion* lors de ce* représentation*. 
Qu’on se le dise.

A T/AKCAnn
U L’Escalier de 

Service”

Brillant tpoctacla 
dt Piquas au club 
El Morocco

Joueuses /‘nqucx

A tous nos amis 
cl clients
M IASMIN. prer

REVUE
de

PÂQUES
directement du club

PLANTATION de N.-Y.

__________________ _______ UN"mcTÂaï»N0UBt,ABLt

CM*NT mmMyViÛw CHINKIï CWMtS
1 ........A “ï". 2

IRVINC PAUL + , ■ ««cfACt?»», C

.....................
LK DIMANCHE

Café St-Michel
770, rue de la Montagne - Pour réservations : Fl. 0598

^Vnr,,' u»*

H» maçâin 
Korni'-t d ‘ qiJr

iuiitrn",or

noüocco
l*IO Metcalfe MA. 1729

Lu REVUE de PAQUES
to vedetts

BOBBY BERNARD
Chénieur el méiffe de térémomev

PRISCILLIA ROCKWELL
C^i-.çu'e de comédie

RAE et RAE
Cour'e dr dsnieur» 4 clad'JîUr'.

LES ESQUIRETTES
Car. iroa darjci nouvelles

L 0RCHISTRC D'ARMAND MdRTI

^ SPECTACLE OU DINER 
i S h. 30 P.M. >

DINER DE tUXC 
SI.50

Let lundis et vendredis sent réservés à net soldets. 
Tous les hommes en uniforme sent invités cordiale­
ment à venir diner ici 4vec leur «mie. Son diner 

scr« "A NOS FRAIS'*.

tàquVvt.
_________ I IA. 6700 — 1224 STANLEY

EN PERSONNE POUR UNE SOIREE SEULEMENT

DEMAIN SOIR LE 11 AVRIL

JIMMIE LUNCEFORD
ot son orchcstrn

BILLETS EN VENTE UES MAINTENANT 
■filets achètes d'avance St.15. achètes le soir meme apres 6 heures SI.40 

Maie comprise)

1244 ouest, rue Sainte-Catherine — MA. 1127
C/ic~ Maurice

PANCELAND
UAN" ROLAND UAVID 'lea so ire ascc orchestre

A LO n PH EU M

“Le Ciel et Toi”
Brillante inauguration des 
programmes français sa- 
^ medi à TOrpheum

Kn piéscncc d'un auditoire d’éli­
te, «v eu Jjcu samedi soir dernier au 
théâtre Orpheum, l'inauguration 
des programmes de films français. 
Ces films comme on l'a explique 
déjà, sont des films américains 
doublés en français. C'est-à-dire 
que les artistes américains qui les 
ont tournés en premier lieu demeu­
rent mais qu’un dialogue français 
a été inscrit en marge de la pelli­
cule grâce a la collaboration d’ar­
tistes français venus n Hollywood 
précisément pour ''doubler” les ar­
tistes anglophones.

Cette inauguration a fait l'objet 
d'une petite émission radiophoni 
que par voie des ondes du poste 
CKAC sous la direction de MM. 
Paul Corbeil. Robert Jouglet et 
Lucien Roy. Des artistes dont Mlle 
Riddez, Mme Jeanne Maubourg, 
des femmes de lettres dont Mme 
Léon Mercier Gouin, des notables 
dont Son Honneur le maire de 
Montreal M. Adhcmnr Raynault. 
M. Marcel Journet vedette au théâ­
tre Arcade ont été interviewes par

Quatre actes de Georges 
Oltramare joués avec 

beaucoup de verve

Pour 1* setnnine de Pâques, la di­
rection de l’Arcade présente à «es 
habitués, un vaudeville intitulé 

^'L'Mcaller de Hervice". pièce sans 
{prétention si 'ce n'est celle de faire 
rire. Le but est atteint si on en doit 
juger par la salle de la matinée de 
samedi dernier. Oltramare noua in­
troduit dans un monde où les prin­
cipes sont minces ou alors en va­
cances ... de Pâques mais la blague 
y est reine et chacun en prend son 
parti.

Nous souhaitions la semaine der­
nière que M. Marcel Journet s'affi­
che dans un rôle qui fosse solution 
de continuité par rapport à ceux 
qu’il assume généralement. Nous 

•avons été servi. Sa composition de 
Fénélon, le précepteur léger qui 
veut arriver nu salon des princes en 
passant par l'escalier de service et 

'qui n’y aboutit pas est pleine de 
•verve. Journet a su ici parce qu’on 
lui rn fournissait l'occasion, se re­
nouveler. Henri I.etondal fait un 
savoureux Valncumir. Sa scène de 
la berceuse avec Germaine Giroux 
cet typiquement vaudevlllesque. 
Jean Duceppc incarne à merveille 
le fils de Valacumir et entre pour 
sa part avec entrain dans le bal

|.r Club El Morocco présente 
à l'occasion de Pâque* une dee 
plu* brillantes reçue* de l'année. 
Bob Duugla*. un bar) ton de la 
N.B.C. domine la diatrlbùtlon par 
sa forte personnalité et sa façon 
de rendre de* pièce* de comédies 
musicales- Marty Bobn e»t le 
maître de cérémonie» Idéal. 8e* 
bon* mot* sont vraiment spiri­
tuel* et il a Part de les présenter 
avec adresse. Lee Bohn est un 
xéritahle baril de dynamite. 8a 
façon de rendre le* pièce* de *on 
répertoire est unique. Le* Mil- 
ray Girls, l'orchestre de Hal 
Hartley, les rhumbas de Buddy 
Clayton et do son ensemble re­
haussent le programme de leur 
musique entraînante. Mais il ne 
faut pas oublier la danseuse Ma­
rianne qui cause à elle seule, 
toute une sensation par sa tech­
nique très assouplie et le goût 
impeccable de ses pas.

Symphonie très 
colorée au Palace
"The Gang’s All Here" : un 
joyau de couleur et de rythme 

à haute tension

____________________ Les réalisateurs du film “The
Dcnysë S^Piêrre. Roger Garceau.(Gang's All Here”, à l'affiche du 

Denis Drouin. Jeanne Demons (un| Palace, cette semaine, aurait bien 
bon point pour le comportement pu substituer à ce titre, pas folle- 
beige» Elisa Garcau et Colette Dor- ment original et d'une pauvre sl- 
sav sont aussi de la distribution. gnification. "The Colours' All He- 

Cettc comédie de situations deri- re” ou. encore. "The Swing's All 
dera les plus taciturnes, s'il y en a Here”, car on a vise particuliere- 
encorr* Que le spectateur n’y aille ment, dans cette production, au 
nas chercher de la profondeur, du frappc-l’oe et au force-tympan 
sérieux, ou des leçons de morale. nn '“'•wrait *ni
H n'y a rien de cela. Tout est en 
surface. C'est léger, brillant, loufo­
que. Enfin ce n’est pas sérieux 
comme fond. L’interprétation elle 
est sérieuse. C'est ce qui compte.

M. H.

Pianiste de douze ans 
au Plateau, mercredi

La petite Sylvia Zatamba. pianis­
te de 12 ans. qui interprétera le 
deuxieme Concerto pour piano et 

. - orchestre de Camille Saint-Saëns 
M. Jouglet et ont dit tout le bien'lors du prochain concert de la Sym-
qu'apporteront aux cinéphiles fran- phonie Féminine de Montréal le 12 

Jçais de Montréal ces productions.îavrll. a connu les plus beaux suc- 
j les meilleures des studios des Etats- cès dans toutes les villes où elle a 
lUnis traduites dans la langue de!joué.

** "’ En 1911 une foule de 3,800 per-Molicre.
Après l’émission ladiophoniquc 

quelque 300 invités d'honneur ont 
assiste grâce à l'invitation do M. 
Henry Moss de la Consolidated 
Theatres Limited, à la projection 
de 'ix: Ciel et Toi” une superbe 
version de “All This and Heaven 
Too" avec Charles Boyer et Bette 
Davis comme principaux interprè­
tes.

Boyer a double lui-meme sa par­
tie ce qui fut un enchantement 
pour l'auditoire. Ce "doublage” a 
e»e fait avec une précision techni­
que parfaite II est souvent très 
difficile de dire si les acteurs par­
lent une autre langue que le fran 
çats même en voyant remuer leurs 
lèvres. C'est que chaque phrase a 
cte soigneusement étudie la tra­
duction serrée rie près, de façon à 
faire coïncider dans le temps cha­
que partie du dialogue.

Quant à l'intrigue du film "Le 
Ciel et Toi”, clic est basée sur les 
annales judiciaires français et ra­
conte la vie malheureuse du Duc 
de Praslin et d’une gouvernante 
qu'il introduit à son foyer pour 
pourvoir à l'éducation de ses en­
fants. La duchesse de Praslin a un 
tempérament trop affectif et ja­
loux. elle excède son mari par scs 
scènes. Ce dernier ira jusqu'à la 
tuer. La gouvernante brilamment 
incarnée par Bette Davis, sera ac­
cusée de complicité dans l'affaire. 
Le procès qui s'en suit, la libéra­
tion finale de l'accusée fait la base 
de ce drame poignant. Ce drame 
progresse jusqu'à sa conclusion af­
freuse. d'une façon bien graduée et 
atteint à son "climax'* avec une 
logique rigoureuse.

Le jeu de Boyer est Impeccable 
de même que celui de Bette Davis. 
Les acteurs qui appuient les prin­
cipaux rôles sont tous bien choisis, 
notamment les enfants qui tien­
nent les emplois des filles et du fils 
du Duc de Praslin.

Beau succès de 
Ella Raine au 
ciné Princess
"The Phantom Lady" est un 
film sur qui plane le plu’s pro­
fond mystère du commence­

ment À la fin

plus beaux romans, mais l'intrigue 
est menée de façon à maintenir un 
Intérêt constant.

Le second film au progianime 
"Hat Check Girl", est une amu­
sante comédie avec le célèbre Leon 
Errol, l'homme qui se met tou­
jours les pieds dans les plats, mais 
qui finit par avoir ce qu'il désire.

ARCADE
A L AFriCHC

•RC Ctmitil FifllRKHT CRit POUR 
IR ORRRRI StlîlRiflI RI RflOIMS

"The Phantom Lady”, film que 
le cinéma Princess présente cette 
semaine à sa nombreuse clientèle 
et dont le.* rôles principaux ont été 
confiés à Ella Raine et à Franchot 
Tone, est l'histoire d'une femme 
que son amour amènera à prouver 
l'innocence d'un homme injuste­
ment condamné à la chaise électri­
que.

N'ayant que son courage et très 
peu d'indices pour mener une pa­
reille lutte contre un meurtrier qui 

sû se défiler sans laisser des tra­
ces. la jeune fille hase toute son 
investigation sur la localisation 
d'un "drôle de chapeau" porté par 
la jeune fille qui accompagnait le 
condamné le soir où fut commis le 
meurtre de sa femme.

Procédant d’indice en Indice, de 
suspect en suspect, déployant tous 
les moyens possibles pour assurer 
la délivrance de cette homme in­
justement condamné à mort, la 
jeune fille parvient enfin à décou­
vrir dans un des plus grands amis 
du condamné le meurtrier de 
l’énouse de ce dernier.

Evidemment, ce fi.m ne va pas 
sans quelques fantaisies dignes des

ST-DENIS

GERMÂiN! CiROUX 
DIM0JS

L'rvpnt pif/wnit dr Mm.snUrx!
ROGER GARC 

- DENIS DROUtH 
■flINRi LETONDJRr

thucâtiia uiim

— it MARCIL PACNOl —

PLUM*CUWMCQJUQU^KOHWjn££sera I hôte de ('EQUIPE

an KMIONU
FRANCE-FILM présente

VENDREDI, 14 AVRIL 
au ST-DENIS

le* Il mal en soiree R
et 13 mai, matinée et soirée £

BILLETS : • taxes incluses*
Soiree, : $1.35. $1.20. $1.00. $0.80 
Motiné* : SI.10. $0.85, S0.7S. $0.60

En vente au MONUMENT 
à partir du 15

sonnes l’écouta jouer avec l'orches­
tre de Cleveland sous la direction 
d'Artur Rodxlnskl. L’oeuvre au 
programme était le Concerto en la 
majeur de Mozart. |

L'année suivante une foule dci 
5.000 personnes s'empressait au 
Public Hall de Cleveland pour en­
tendre la jeune pianiste dans une 
interprétation du Concerto en ré 
mineur de Mozart.

Mlle Ethel Stark, chef de la 
Symphonie féminine, présente au 
publie montréalais non pas un de 
ces prodiges que le public écoute 
plus par sympathie qu'admiration. 
mais bien plutôt une petite artiste 
qui a mérité l'attention de musi­
ciens aussi connus qu'Athur Rod- 
zinski. Moritz Rosenthal et Josephj.1 
Lhevinne.

On pourrait encore l'appeler "Sym 
phonie cacaphonlco-chamarrée". Il 
faut dire que la couleur est copieu­
sement riche, à un tel point qu'el­
le rassasie l'oeil, et que la musique 
de swing, soit dit en passant, mer­
veilleusement bien Interprétée par 
le roi du rythme à haute tension, 
Benny Goodman, y est servi à trop 
forte dose.

Une Intrigue purement accessoi­
re est alimentée par l’Idylle plus 
ou moins passionnante d'un soldat, 
fils de famille de la "haute”, avec 
une humble petite "show-glrl” et 
"singer" à l'occasion.

Quelques scènes, toutefois, va­
lent réellement la peine d'être 
vues, par exemple, vers la fin de 
la bande, lorsqu'on monte un spec­
tacle étourdissant dans les jardins 
semés d'étangs et de auper-imagi- 
natives fioritures, qui entourent la 
somptueuse villa d'un riche indus­
triel new-yorkais. Certains numé­
ros de danse et les jeux de grou­
pes ont été préparés avec une au- 
prème minutie; ils font penser par­
fois à un ensemble mécanique.

La diminutive mais fringante 
Carmen Miranda cat toujours amu­
sante par sa mimique "a elle seu­
le" et le port varie de sea accou­
trements drôlatiquement exagérés; 
elle a un goût particulier pour les 
chapeaux "fruitiers” à haute-for- 

qui la dépasse non seulement

Pour autres nouvelles de 
Théâtres et la Radio 

VOIR PAGE 13

de la tète mais, que dire, du corps 
en entier.

Le film comprend une belle dis­
tribution; Alice Faye donnerait une 
intéressante réplique à Frank Si­
natra. dans l'art du langoureux 
croonage"; James Ellison incarne 

une espèce de don juan. très sym­
pathique d’ailleurs, et Eugene Pa­
lette, le "Mister five-by-five" à la 
voix enrouée fait rire per ses fines 
réparties; il est bien secondé par 
Phil Baker.

La photographie est superbe par­
tout. Bref, il n'y a aucun doute que 
sous sa forme nouvelle ce film va 
remporter tous les suffrages et as­
surer au cinéphile près de deux

A L'AFFSCHK

COMMANDES 
POSTALEStfson MiCiCilUUN

«cccptccs immediittment

Adresse: mandati-poste • ('EQUIPE 
Monument Nations!, 1tS2 St-lau>ent

PilIRI IRR9MIV
(Bsim /rsiniu MTCNIZ D'EXCELLINTS BILLETS 

TOUT DE SUITE

*N RECITAL

Le ))h(s hrilluut pianiste 
de notre temps

BILLETS :
SI 00. t.50. 2.00. 2.2S plut laxet 

EN VENTE :
«u St-Denii, Ed. Archambault 

•t C. W. Lindsay
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US?! ^ -Z,u\ /»<>
r i///^r

Hofmann dovant b 
critique jméricaino

Un concert de Josef Hofmann est 
heures de cinéma de qualité. 8ur-|toujours un événement. C’en sera
prise agréable le reste du program- un Ir vcndredi aojr u aVril au

MM

URPHEUM
DIALOGUES 

ENTIÈREMENT
FRANÇAIS

i

me qui comprend d’intéressants do­
cumentaires est aussi tout en fran­
çais. Mentionnons parmi ces films 
les exécutions musicales de l'Or­
chestre juvénile d’Hollywood et la 
lutte entre un homme et un cro­
codile tant dans l’eau que sur terre.

On annonce comme prochain film 
français à l’Orphcum "L’Aigle des 
Mers" version de The Sea Hawk".

Une autre grande production 
qu'il sera intéressant de voir en 
français. Désormais le cinéma Or­
pheum no passera que des pro­
grammes français. Qu’on se le dise!

M. 11.

théâtre Saint-Denis, alors que 
France-Film présentera ce célèbre' 
pianiste qui ne s’est pas fait en-; 
tendre à Montreal depuis nombre) 
d'années.

Critiques et public s'accordent à 
dire que d’année en année cet ar­
tiste se surpasse.

On pourrait ajouter qu’à Mont­
réal. l’éminent artiste n’a Jamais! 
manqué de susciter un vif enthou­
siasme à chacun de ses récitals. Tl 
ne peut manquer d’en être de 
môme le 11 avril.

ON ENTENDRA A LA RADIO...
Aujourd'hui

FMI.
1 h. 30 t.-> émi>!-lon!) d« Kariio-

l’nllègr. — CaUhcrlcf. de MM. 
Mon I.ortli! !*ur "Los lois de 
la nature", Louis Bourgoin 
sur •'Histoires des y«-lonCPH et

de leurs applications", r.t le, 
f»r Georges Préfontaine sur 
"Le monde animal". — CRF. 

7 h. 00—Uditorial avec Roger Pu- 
hantcl. On discute des sujets 
d'nctuatlté. — CKA<\ 

n 11. nn — I.n Radin-Théfltre de tl. l-

lyn-ood présente ce ioir"Hap- 
py Land", avec Don Amcche, 
l-'ranec Dee et Walter Bren­
nan. L’orchestre est sous la 
direction de Muls Stlvera et 
l'ecll B. DeMIlle dirige 1© 
programme. — CKAC.
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Un Pclillant Uncliunlcnicnl
• ’TUBBY” RIVES

• ARLENE et DENNIS
• LES 3 SOEURS NORTON

• Le troupe de 
NORMAN LORRAINE

^ PAS 0C FRAIS ;• 
: or COUVERT

☆

-Ac 4S»4 I

CKAC 1 CSF 1 CBM 1 CFCF CHIP
7.00 1 Ouvertur,!
7.1 J 1 NOUVELLES1 7.301 Oratoire
7.131 Mu», rt information

NOUVELLES ci 
muiioue

NOUVELLES cl mua.

Réveil
NOUVELLES
Réveille Round Up
Rite and Shin*

8.00 I Déjeuner munirai
8.18 1 I.'hrurc du café
8.30 1 Coffre Club
8.13 1 Tangos

Radio-journal
Elévation mat. 
Pot-pourri muiical 
NOUVELLES

Ralio-journa.1 NOUVELLES
Prière, I Melodies
March»* militaires Studio

*• . 1 Musicale

Bonjour voisina 
Eéveille-matia...

9.00 1 NOUVELLES
9.13 1 GuydeCourry
9.30 1 Hans cérémonie
9.15 1 la* coeur dUpnte

Programme mus.

Chanaon nettes
Bella mélodie»

NOUVELLES
rrlaia (N.II.C.) 

t.<*> clauique*
Musique

Breakfast Club

Homemakers Review
Studio

Gaietés du matin

NOUVELLES
BobCroaby

10.001 Bonjour Madame
10.15 1 Heure récréative
10.30 1 Va!.**

10.131 Capsule* rrrl.

Chcx Rose
Courrier-confidence*
Vie de famille
Pierre Guérin

School of the air

Caukcriect piano 
Concert N.U.C.

NOUVELLES
Musicale Headlines 
Baby IntUtut*
Pinto Pet*

Chentona français**
Fantaisie mus. 
Mascarade musical*

11.00 . •• 
î !.I3 Suns tambour
11.30 1 Met. Ciurxcute*
11.13 1 L'heur* ensoleillé*

Grande Soeur
Métairie Rancourt 
Joyeux troubadour*

Programme musical 
Maîtres de la mu». 
Soldier', Wife
Tante Lucie

Your Fortune
Studio
For ladle* only
Mubiquo

Variétés
Piano!*
T.ea plu* beaux...
Nil* d'Arey

12.00 1 NOUVELLES
12.16 I t« docteur
12.30 1 Grande Soeur
12.13 1 HUtoire d'amour

Jeune*** doré.
Quelles nouvelle* 7
Le Réveil Rural

NOUVELLES. R.B.C.
Road of Life
La ferme et...

Noon melody time
Musicale
Soldier’s wife
Luncheon highlighln

Heure féminin*

1.00 1 Caut>cric agricole
1.151 Betty Bce-Hive
1.30 1 Orgue
MSI Métairie Ranrnurt

Rue Principale 
NOUVELLES
Ven 1* soleil
Progr. mue irai

NOUVELLES
Happy Gang

Claire Wallace

NOUVELLES
Humbard Family 
Canadian Club

NOUVELLES et
Heur* Féminine

2.00 . Mélodie*
2.15 1 Chef my&tériru*
2.30 ' Un peu de tout
7.15 1 Act. Hollywood

la» femme.. 
Chanaonnella*
Muklc Hall

Rig Sister
Vie «nd Sade
Relais

Studio
MyaUry Chef
Claire Wallace
Studio

Moment musical 
Variétés
Tin Pan Alley

| 3.M 1 Orch. à corde»
| 3.16 1 Chankonnctte» i 3.371 Now mid Forever
1 ■.15 i This life i» mine

Mus. de chambre

Bulletin* et 1rs 
ehtfa-d'oeuvre

Femme» d'Amérique
M* Pcrkina
Pepper Young
Right to lisppinnw

Hit Parade
John Harcourt
Studio
Betty and Boh

Voguant parmi le* 
rliaaique*

] l.i'01 Evénement* »or.
! 1151 CK.A.C., ce soir

4 10 1 four voua...' t Fi 1 Vieux loup de mer

d* la musique

Radio-College

Ann Walt, soprano
Nouvelle» et ex uteri* 
Concert

"Blue Frollea”

l ime View,
Women’* Page

Comédies mua.SS
Variétés
C atiaone francs!»*.

5.00 ! Tattle- Lucie 
j 5.151 Vatkc* rhoiklea 

.''.30 1 La rue Principale | 5 15 1 Madeleine rt Pierre

Heure du thé
Il était une fol*
Ami» de l’Art

Front Line Family 
Récital de chant
Te* Tlmit
Choix de l’auditeur

Hop Harrigan
Hick Tracy 
children's Quia
Tea Time

Thé-dansant
Variété»
Radio-Spécial
C.H.L.P.. rrsol-

6.00 1 Vie de Famille
6.15 1 Uucllia nouvellm 7
6.30 1 Forum d,» sporl*
6.131 NOUVELLES

Sumgiaire
NOUVELLES
Causerie
Mélodie» du aoir

Chron. sportive
NOUVELLES
Cauaerie
NOUVELLES. B.Br.

Today's Adventure
NOUVELLES 
t.ueky Melodise
Jimmy Del*

NOUVELLES
MsJi.Mélo
Musique aur demande 
Dom. de la luttai

7.00 Edit/iriJil
7.’5 1 Moi j'ai dit «a 7
7.30 1 Famille Joiicocur
7.15 ' Lionel Parent

Un homme et... 
Métropole
NOUVELLES. B.U.C. 
Fiancée du commando

Albert Praia

Chanlruke» Carol] 
NOUVELLES

Musique de dene*
t.um et Abner
Unclu Troy
Rrx Bailie

L'Heure familiale
M

Prêta immobiliers
Onclu Troy

8.00 1 Amour de Ti-Jc«
8.15 1
8.30 I C«fé Concert Kralt
8.15!

Défilé de ta Victoire

Freree d'arm»»

Oi'Tilé d« la victoire

Forum agricole

~Mtikic Hall

Servir.* .commandé

Lett we forget et UUP 
Studio
Blind Date

fai Métairie Rancourt 
ta» guerre et...
Frères d'Armes • •

9.001 lUdio-Theatre
9.161 de Hollywood
9.30 1
9.15 1 " *

Romane Lyriques

En servie*••

Haidt Tun*

Information PUaee

Petit* musicale 
Kuper-ewing
Radio. Roman

10.00 | Screen Gudd Player, 
10.15 1
30 50 1 Orch. W«yne Eins
I9ISI NOUVELLES

NOUVELLES et sporf
Causerie
Oreh. de Don Turner

NOUVELLES
Causerie
Don Turnti

NOUVELLES.' BBC-
Causant
NOUVLLLEStt tin 

des éstlMlona

Studio
Out of Shadows 
NOUVELLES
Johnny Morgen

Orchestra
NOUVELLES
Dana*

11.00. Ronioir Ua tpnrta
1 MS 1 Jean Bronk»
1 ! 39 Orrh de danit
Il.t6l

Muilque dedans*

Fin dee 6m usions

Story Teller 
"The Continental*" 
Saludo, emlgos

Pin das Smltwlon*

Fin d* émission*
i*üi i

MERCREDI. 19 AVRIL AU PLATEAU

L’ORCHESTRE MUNICIPAL
DE MONTREAL

— 60 MUSICIENS —
CHEF D'ORCHESTRE : EMILE CLOSSEY

Au proRtanvnc : Beethoven, Borodine. Saint-Sacm. Biset. Mcndtlttohn, 
joh. Strauu, Bath, Tuhaikowtky

BILLETS (he, (d. Archambault. MA. 6201 et C. W. lindiay. MA. 7701 
50* — 75* — 51.00

[vite: tojt dciappomlemert. rcle.iez vo<. billcti immédiatement.

(m\ mu

LA SYMPHONIE FEMININE DE MONTREAL 

Mercredi, le 12 avril 1944, à 8 h. 45 du soir

L’AUDITORIUM DU PLATEAU

SYLVIA ZAREMBA
Pianiste de 12 ans

Bureau : Ch. 311 — 1010 Ste-Cathcrinc ouest — HA. 5516

ATTENTION!!!
DANSE TOUS LES SOIRS

Manoir Ste-Rose
A uiiclfjues millci de Moi'lieal seulement

ORCHESTRE BIEN CONNU

CORDIALE RECEPTION RESERVEE À TOUS

EZZZ9 A L AHICHE

' ? .x* »• N
[j *v tyj

-, — C EST LE
MIRACLE ;

^ qui a fail rire
V*' W' ,cg'obe! "

IR "

■ ‘h*** .:yr û ,«l*y HUTTOW!

'luJh&C

NOUVELLE HEURE!

NOUVEAU RESEAU!

^MATIONf«»SE

radiodiffuse l°y’ciU c,n*dien, »

VARIÉTÉS HEINZ
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

Variétés Lyriques — Monument National l
n-29’30 AVRIL, 2, 4 of 6 MAI

LE PETIT DUC
opéra comique en B acte» de CHARLES LECOCQ

Ptii <k> pUcast $1-65. $1-35, $1.20 *1 90c (Mis induis). 
In vsnts su Momimtnt Nations) de 10 hauts* s 6 hsursi.

MArquettc 4287 (6 lignes)

ÜMISKELIY
A L'AFFICHE

FRANCHOUOIIE 
ÉllA RAINEi

MAN MIS
■fHOKAS GOMtZ AURORA 

■ÜISNA COOK. Ir. IAT HUM

Kt__Howeria..

rrmm
D'aujourd'hui i leudt 
Cliudalle Colbert rl 
Fred M«eMurrav dm»

No Time For Love
Autie •tlfaction —

HAPPYLAND”

C .t- .,3C 40-

4134
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iinii mi

Avec L'armée amcncaine en Italie

et tout ce fatras héroïque dont ci 
l’entoure trop souvent. Ainsi que 
j'ai pu en juger par comparaison 
nver d’autres artistes, Von Ripper 
n’est pas seul dans son Jéslr de 
sincérité. 11 est malaisé d’étra assez 
iapproché du théâtre de guerre 
pour le peindre et d’y voir quand 
même de l'héroïsme.

Les morts sur les toiles de Von 
Ripper ont l'air horribles, ce qui 
est d'ailleurs l'air de tous les sol* 
dats morts. Les combattante blot­
tis dans leurs tranchées ont ce mê­
me regard fixe d'épuisement qu'il

------- ----- ----- 1-— - -, - ,ieur donne en ses oeuvres. SesNous finirons aujour- treprendre une attaque. Il est tou-'p^gnees .©nt tristes et lamenta- 
iter son histoire. _ (jours prêt a participer a tous les i,iPS à voir.

Ses dessins n'ont rien qui rappel-

c m u iüüi m Kimtt !
Ce soldat-artiste esta la fois méticuleux 
et indifférent — On a dû lui interdire 
les patrouilles — Son abord est très 
Sjmple — || s'intéresse surtout à 

l'humain

fini par s'intéreaser plutôt au côté,1 
humain et personnel ds la gutrre; Retour au pays du taptur M ared Tharriault, da Lachint

I3N ITALIE _ Vous souvencz-lau combat qu’il en est devenu lé-
.'voug du lieutenant Rudolf Von Igendnlre. Les officiers supérieurs 
' Rippër, l’artlstc-soldat dont nous lui demandent son avis avant d'en 

parlions hier. No 
d'hul de raconter

Von Rlpper est un soldat de for- coups sûrs. _________ ________
tuna mais il n’y parait guère. Il est) 'D’avoir été blessé quatre foia ne le ià"photographie. La ligne en‘est 
intelligent et d'abord très simple, l'a pas moins du monde affecté. Illsouvent contournée et groteaque et, 
Il a 39 ans mais en pai«it moins.

Da grandeur moyenne, légère­
ment voûté, il vous examine d'un 
oeU qui a l'air de regarder derrière 
voua. Il a la figure longue et min­
ce et. les dents saillantes. Sa con­
naissance de l’anglais est tria éten 
duejst sa grammaire parfaite mais 
il a conservé une prononciation sif- 

' flants. Il jure avec brio en anglais.
Il •* sent tout aussi à l'aise pour 

causer philosophie ou idéalisme po­
litique que pour expliquer la meil­
leure manière de se protéger con­
tre le tir d’une mitrailleuse.

Il est méticuleux dans sa tenue 
et pourtant ne semble aucunement 
se soucier de savoir s'il couchera 

• entre des draps de satin ou dans 
la boue glacée du chomp de ba­
taille.

• * *
Il n’est pus facile de voir à la 

fois l'artiste et le soldat en Von 
Ripper, quoiou'il soit pourtant un 
‘‘professionnel" dans ces deux do­
maines d'activités. C’eat peut-être 
parce que d’être'un beau soldat en 
fait, un bel artiste.

Sa longue expérience de la guer­
re J'a rendu aussi rusé qu’un re­
nard. Il eat impossible de se Vlmn- 
gintr pris à l'étourdi dans quel­
que pièce et il «omble être né sans 
ce jentlment de lu peur qui est 

, normal k la plus grande partie de 
l'humanité.

It eat si calme et ai audacieux

latre Canadiens de benne volonté

^ (lue lisent les 
Canadiens français ?
- par Eugène L’Heureux

- . ____________________________________________ groteeque
est même devenu si téméraire corn- dans sea crayons et ses dessins à la 
me chef de patrouille que ion chef plume, il verse dans la fantaisie, 
de division a dû lui interdire d’y; Il m'a fait présent d’un de ceux- 
prendre part, sauf par permission cl, intitulé: ‘‘Portrait de moi-même 
spéciale. Jen Italie" qui le montre en compa-

Un soir. Von Rlpper rentrait aveclb'"1® d,.u" ajire_l?iî«1 éiV?u!n** UJt 
ses hommes lorequ'il fut arrêté f.ndlï ôu’un
par une sentinelle à la gachatteld ^“^bolUa la
prompt, qui lui cl.: "Wv* It îri^rt'ultlSrîf'fa.Slî.Bru^ 
Il répondit avec un lourd accentidultt de ief bras aux os cllque- 
allemand. Lieutenant Von Rlp*|tnnts, vers le bas d'une colline, 
per !" Il portait les galons de lleu-| Voua en venez en effet à voir let 
tenant mais aon médalllon-matrl-ichoses de cette façon lorsqu'il y a 
cule était encore celui d'un aer- longtemps que voua êtes soldat...
gent. Il fallut une heure pour s'ex-i ------------ ».
pllquer et pour que tout s’arran-!
k™ . , „ Réunion de l Aimcal#Je connais des sentinelles qui au-l ■ a 
rnit tiré d'abord et ensuite fait'®®! AnClCni Q UHCf 
leur enquête. I . . ... .ce* 1 La reunion générale annuelle de

„„ ____ • l'Amicale des Anciens d’Olier aura
pnm\.?fV, n! S» i»\a *fU.r» iC|0Ivmei,ieu dimanche le 18 avril, dans la

1 u>nt Un^ b'Çn ‘d‘*bli, Von:piande salle de l’école, 310 eat, rue 
Rippcr «occune a peindre les corn-('Hoy> plusieurs comités ont été for- 

1 oa ^^^a *,ro,s* P*u, de .c#®t mes en vue d'assurer le succès da 
toiles, fees oeuvres sont expédiés cette réunnlon. Le programme 
au Secretariat de la Guerre à compiit de cett* assemblé# aéra 
Washington mais il espère qu’il1 publié la semaine prochaine, plu- 
pourra conclure quelque accord'sieurs artistes de la radio y pren- 
grace auquel quelques-um. de aes dront part
dessins pourraient être publiés en Tous les anclene de Vécole Oiler 
livre.

Bridge ■Control

L« sspeer Marcel T1ierria«ltt C20-A, rue S»-|eMpb, 
Lschine, ôtait parmi les aembreua seldsH canadiens- 
français du D. M. no 4 arrivés è Montréal, récem­
ment, è le gare leaaventure, i bord d'un train de 
l’Armée canadienne. Enfin de retour au pays après 
4 ans et S mois en Angleterre, le sapeur Therriault

fut accueilli i son errivée par un imposant groupe de 
parents et d’amis. Il put finalemeet poser peur cette 
phste avec, de gauche è droite, sa soeur Yolande, 
sa mère, son autre petite soeur Madeleine, sa fianeée, 
Mlle CécHe Murphy, et son père, M. Alenadre 
Therriault. <Armée canadienne)

Les Norvégiens! 
cauchemar pour 
la police nasiste

Dea actes de sabotage

Un Veraier ferroviaire au lac Tinn.Toensberg et Horten, la aernaine 
province du Télcmurque. Lei* Aile- dernière. Quelques-unes ont été re­
mands soutiennent que c'est là une lâchées pnr la suite, 
oeuvre de sabotage et nient la ru- Plusieurs affiches ponces par lea 
meut- qu’il» gardent ce» quatre • autorité»" h Toen»b#rg ont été 
hommes comme otngen. enlevées systématiquement, ou re­

tiennent iieB Allemands pourchassent couverte» de peinture. Ln police a 
constamment la police allemande aussi des patriote» norvégien» qui annoncé qu'elle mobiliserait une 
en état d'alerte, cea jours-cl. Qua- auraient fait sauter un pont près garde civil# ai ce sabotage ae con­
tre Norvégiens, dont des ingé- de Aal, dans Hallingdul, sur lu Mnuait.
nleurs de l'hydro Norak, la grande voie ferroviaire Oslo-Iîergen. - - • -----

l^dam^lctntrale de Rjuknn renommée dans Plusieurs centaines do personnes Jusqu'à nouvel ordre, un coupon
‘Je rroi« mie Vnn ninr.ee 'J. -i-eew.e e.ti* a.f. BOUr 1# monde entier, ont été arrêtée ont été mises sou» nrrôt a ln suite • beurre devient valide choqua ae-^entré^nous' l.uVAmlc'.l" * **“ P» .ul.. d. d'un .r»- -.n.mimj, à S.p.l.üorC. m»lr,. _____________

Uefcnv u conlro U’eppel
Il p' 4t arriver t t’opres I. deela

ration • O-.ie .U voirg puita-
t.atrt, » . rsulr' atvmt a* co-•
tré et qtte vous déteniez vous-mè 
me un jeu assez puissant. Voua 
save* Immédiatement que la qua­
trième Joueur, votre adversaire de 
gauche, a un jeu nul. Il y a huit 
levée* d'honneurs dans une donne: 

.votre partenaire en a garanti au 
moins 2H, celui qui a contré en 
détient nu moins 3 et si vous en 
détenez 21.;, il n'en reste plu» pour 
l'autre adversaire.

Les advcrsaltes «ont pria et ne 
les laissas pas voua échapper. Il 
voua faut "surcontrer" Immédiate­
ment afin de renseigner votre par­
tenaire «t les alversalic.i sur cet 
'tal de Clio.-. '’ol.v .1 •
Inq levées d'itcnncu.s « i i'udve • 
aire trois; 11 y a de» wurlbilltés 
(U'11 y an ait plus à votre côté. 
.naU le nombre aux adversaires ne 
peut augmenter. Un avantage bien 
important pour votre côté est le 
fait d'avoir la force des sdversal- 
re» cernée par les deux bons jeux 
de votre côté. Lee Rols et lea na­
mes, qui représentaient certaines 
deml-levéea d'honneurs lors dea en­
chères, perdent plus souvent leur 
ivaleur, parce qu'il y a de fortea 
probabilités da jousr la main avec 
les As et les Rols toujours au-des­
sus de celui qui a contré. Pana une 
telle situation, votre surcontre In­
forme votre partanalre, qu'avec 
l'avantage de levées d'honneura 
(5 contre 3), vous ou votre parte­
naire devrait contrsr pour pénali­
tés n'importe quells declaration â 
couleur du côté opposé, si voua ou 
votre partenaire ditenea quelque 
force à leur couleur d’atout.

SI le quatrième Joueur profite de 
l'occasion que tout le monde sait 
qu'il ne détient aucune levée d'hon­
neur pour annoncer sa meilleure 
couleur, votre partenaire devrait 
Immédiatement contrer positive­
ment svec la moindre force à cette 
couleur, aolt en cartes-honneur* 
ou en longueur d'atouts. SI votre I 
partenaire ne peut contrer, Il de­

vrait d’iiti r.t 'M*? -| uKiif î ôfit 
vou-1 donnt i i o< oio. ’i >ic contrai 
.•ou» rnéuir

ihmtiv h
tucun 'tl

m • -

C) H U to 4
% Il Y m a
h n o

Y II n o I

I» V T 3
ItVInr. don»:

contre
i oiitr

pasi»

A s 7 % 
<?•*« " 
O " *•'»«£ III .S -I 3

X..r«! K*
«ur. « r 3 4. 
(Misse pa»f '
I ▲ tou»

passent
Oue»t entame du llol de carreau
Nord surcontre pour rcnselgnei 

son partenaire et Est profite cor- 
'rectement de l'occasion pour an­
noncer sa meilleure couleur. Sud 
connaît la force aux jeux combinés 
de son côté et contre pour pénali­
tés. Ouest peut facilement Juget 
de la situation et 11 sait que aes 
carreaux faront un meilleur don- 
trat que lea trèfles d'Est Nord ne 
peut contrer, mal» il psaae-pafOld 
quand même pour Inlaaer une 
chance â Sud ds contrer, alnon 
Sud a été renseigné par le sur­
contre de 1s première ronds et il 
continuera les enchère» pour son 
côté. TA-RAis-mr

EDMONTON. ». (C.P.) — Les 
autorités américain»» déclarent 
que les flamme» ont fait rage, 
dans un Imposant atelier do ré­
paration* de Is division nord- 
ouest du Corp dea ingénieur» dea 
Etats-Unis, au nord-otient d’Ed­
monton. Les dommagna ae chif­
frent à environ 9600,000.

Un bon nombre do lecteur» d,li­
gnent m'écrire pour mo dire ce 
qu'lis pensent dea idée» contenue» 
dana^mc» article» et pour me faire 
dos suggestions. Cela correspond 
merveilleusement au plan de journa- 
i»me que jo veux réaliser sou» In 
rubrique "Entre Canadiens de bonne 
Y’olohté". #

Les esprit soucieux de l'avenir 
culturel des Canadiena français 
liront sûrement avec le plus vif in­
térêt la lettre suivante :

Cher monsieur L'Heureux,
"Ls Colonel Marquis me parait 

bien avoir tout k fait raison et, 
d’une façon générale, nos gens 
n'ont ni le goût de la lecture ni le 
respect du livre. Avant la guerre,, 
dans un temps où noua recevions, 
r égulicrement des livres de France, 
je ma auia permis de faire une pe­
tite enquête dont je voudrais vous 
révéler les résultats, quoique les 
circonstances soient aujourd’hui 
complètement différentes de ce 
qu’eues étalent alors, Au surplus, 
cett* enquête était peut-être trop 
reatryinte pour permettre de tirer 
une-conclusion générale. Et voici:

"Je me suis rendu dans quelques 
débits de tabac et j’ai remarque que 
la très grande majorité des revues 
qu’on y vendait était do langue an­
glaise et d'inaplrutlon américaine. 
J'ai .remarqué, en plus, mie les re­
vues.de langue anglaise ôtaient, au 
point de vue du volume, Infiniment 
plus considérables que les revues d» 
langue française. J’nl également 
obaervé ln clientèle qui, sans cxngé- 
rntldn. m’a paru être cunacllenne- 
frnttÇàisc dan» une proportion de 
1K)'^ ISt. j’ül gardé l'Impression que 
cctlo-clicntôlo ranudlenne-françnisc 
nrhclàit ù pou près D0r: des revues 
de langue anglaise. J’nl fait cette 
enquête dans trois débits de tabac 
h Québec et duns un n Montréal. 
Memes constatations dans les deux 
villes,

"Nous avons donc une partie de 
notre population qui lit, mais elle 

\lit des choses rapide», bien illus- 
’ trees, plutôt légères, mais de langue 
anglaise ci d’inspiration américaine 
la plupart du temps. Jo me suis 
longtemps demandé si on ne devrait 
pas faire une enquête approfondie 
sous la rubrique : "Quo Usent les 
Canadiens français do notre ville !" 
Il faudrait, bien entendu, que l'en­
quête portât sur les bibliothèques 
publiques, Ica librairies et les débits 

. de tabac.
•'Je n’ai pas du tout lu prétention 

do croire que les Canadiens français 
ont tort de lire des revues de langue 
anglaise, surtout si elles sont sé­
rieuse et bien fuites. Main une telle 
onqnéte pourrait peut-être nous ré 
voler pourquoi les revues françaises 
ont tant de mal à s'implanter chez 
nous «t pourquoi plusieurs n'ont pas 
pu survivre, bien qu’elle» nient été 
inspirées pnr les meilleures for­
mule» américaines comme la revue 
Horizon, par exemple, dont les Illus­
trations plus spécialement étaient 
toujours remarquables.

"m-voila, cher monsieur L'Heu 
reug, Dans notre génération, plu- 
nlcqrs ont aimé les livres. Chez les 
joiraw, on semble préférer les re- 
vuetrSl tel cat le cas, il faudrait 
hicir.trouvcr un moyen de donner 
k nôtre jeunesse le genre de revues 
dorfCalle recherche la lecture. Si nous 
ne Mmvons rien faire, elle lira de 

t plufôn plu» de» revues de langue 
nnfOUse et d'inspiration américaine. 
Et -nos littérateurs continueront à 
crier misère !"

iBlen covdlnlomcnt à vous,
~ L.-A. Richard.
£■ Kous-minlstro de lu Chusse
~ et de la Pèche.

Ce*u.\ qui connaissent M. Richard 
te gavent assez sérieux cl assez 
cultivé pour lui concéder le droit de 
traiter le suiet nssez néiicux qu’il 
aborde. J'espère que sa lettre «aura 
'susciter en plusieurs esprit» Tinté- 
rôtrqul convient.

Bien que M Richard parle prin­
cipalement pour «a propre ville, ses 
remnioues s'appliquent à tous nos 
centres: Montre a I, Sherbrooke,, 
Tmlc-Rlvlèrcs, Ottawa, etc.

Nos sociétés nationales, qui veu­
lent servir ln cause du progrès cn- 
nndien-frnnçKl», ont là, Je crois, un 
vaste champ ouvert nu dévouement 
de leurs membres. \

Jo serai» heureux d'apprendre 
qu'id et là, on accomplit déjà le 
travail suggéré par M. Richard et 
qu’nllleurs on s’apprête à Tontrc- 

• prendre. J'nlmcrnls donner de la pu- 
hllclté à tout travail méthodique 
effectué dans ce domaine.

• I r» «tildes de totlr mbrlqur »onl pi.i l’c: sotix murolo or
Luscne L’Heutcux, 55. Avenuo de 

l'Opinion Libre, service do rédaction dirigé 
Se'ebcny, Québec.»
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Pas de pai sans la victoire
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Les Canadiens se rallient superbement et gagnent encore à Chicago^
BLAKE, McMAHON ET WATSON 
SONT LES TROIS COMPTEURS

Les Canadiens gagnent, 3-2, après avoir tiré de 
l’arrière par 2 à 1 dans la période finale — Durnan, 
Bouchard et Lamoureux sont sensationnels—Qua­

trième joute à Montréal jeudi
Par Paid Parizeau

CHICAGO. 0 — Les Canadiens ont remporté, ici, cc 
wir, leur troisième victoire consécutive sur les Black Hawks 
de Chicago par le score de 3 à 2. mais ils durent se surpasser 
dans les quatre dernières minutes de jeu, lorsque deux pu­
nitions successives à McMahon et Filion les obligèrent à ré­
sister à l’offensive générale des Hawks qui tentaient déses­
pérément de reprendre le terrain perdu et menacèrent 
Durnan, pas moins de quatre fois.

Ce triomphe des Canadiens fut dû en grande partie a 
la tenue sensationnelle de Durnan durant ces moments cri­
tiques ainsi que la performance extraordinaire des joueurs 
de défense, tout particulièrement Lamoureux et Bouchard, 
qui se surpassèrent du commencement à la fin. Læs comp­
teurs des vainqueurs furent Blake, McMahon et Watson, 
tandis que Johnny Harms et George Allen comptèrent pour 
les Hawks.

Allen donna une avance aux Hawks dans la premiere 
période lorsqu'il compta avec l'assistance de Weibc. Blakc 
égalisa le score en faisant ricocher la rondelle lancée par 
Richard dans la troisième minute de la deuxième période.

Lorsque Coo|)er redonna l’avance aux Hawks dans la 
cinquième minute de la dernière reprise, ce fut le signal 
d'un superbe ralliement pour les Habitants. McMahon éga­
lisa le score une deuxième fois, puis, moins d’une minute plus 
tard. Phil Watson fit allumer la lumière rouge à son tour, 
}>our donner la victoire à son club. Quoique très dure du 
commencement à la fin, la partie, d'une rapidité très grande 
re fut marquée que par six punitions dont quatre au.x Ca­
nadiens.

LES ETOILES
A part des joueurs de défenses et Durnan les meil­

leurs joueurs des Canadiens en plus de Watson furent Toc 
Blakc et Murph Chamberlain. La partie durant, Karakas 
ne reçut que 22 lancers en comparaison de 20 pour Durnan. 
Une foule de 17,604 personnes assista à cc que l’on nous 
dit avoir été la plus impressionnante partie de l’année, chau­
dement contestée jusqu’à la dernière seconde.

Weibe et Seibert furent très effectifs à l’arrièrc-gardc 
pour les Hawks mais le but chanceux de McMahon qui éga­
lisa le score dans la troisième période ne fut pas sans les 
décourager. Ils luttèrent pourtant avec grand courage 
jusqu’à la fin contre une équipe de classe supérieure.

Les trois compteurs de la joute d’hier soir

Toe Blake JUlke McMahon PhU Watson

l.m Canadien* ont remporté une autre ''*c' 
tolre, à Chicago, hier aolr, quand il* ont défait I®* 
Black Hawk* de Chicago par S à 2. aprèa avoir
tiré de l’arrière par 2 à 1, dan* la trol.leme période, ^ri^e finale et PhU WaUwn 
pour prendre une trè» forte avance de 3 Joute» * but d ™ UvÆrT.
zéro dan» la nérle finale et pratiquement * a»»urer pour aaaurer la ‘

la po**e*»ion de la coupe Stanley. Le toujours excel­
lent Toe Blake a compté le premier but de In noirée, 
Mike McMahon a égalisé le» chances dan* lu 

rioda finale et Phil Watson a compté un autre 
) mardi dernier, ici, 
au Tricolore.

Encor# Richard
l* aensationnel Jeune ailier 

dea Habitant*, Maurice Rirhard, 
a brisé un autre record de la 
ligue Nationale, hier noir, à Chi­
cago. Maurice n’a pas compté 
contre Karaka*. mal» Il a décro­
ché une a»»i*tance »ur le but de 
Toe Blake et cela lui a permis 
de porter son total de point» 
eonipllca dèpul» le début de» sé­
rie» pour la roupe Stanley, à 15, 
un nouveau record du hockey 
moderne. I.’anclen record de I I 
point», but» et assistance*, était 
détenu par Cari I.lsrombe et 
lion Grosso, des Red Wings de 
flétrolt. et par Bill Cowley, de* 
Bruins de Boston.

fait tomber Wiebe et I! c»t puni. 
Chlcaco tente vainement de profi­
ler de son avantage numérique. 
Durnan ne reqolt aucun lancer du­
rant cette punition et au retour des 
Getliffe le» Canadien» »e portent 
de nouveau à l'attaque. Durnan 
fa't un superbe arrêt »ur un lancer 
de Farms qu'il bloque de sa iam 
bière. O'Connor faillit pousser la 
rondelle dan» sa propre cagf en 
voulant faire une passe.

Dis minutes «ont passée» et In 
j lutte reste de» plus corsée. La dé­
fense est solide de chaque ^côté.

Jean-Paul Denis 
donne la victoire 
au Royal, 54

Royal triomphe 
du Jersey-City 
par 6 à 1 hier

Nouvelle victoire 
des As de Québec 
sur les Miners
Québec l’emporte faci­
lement, 6-2 et prend 
une avance de deux par­
ties — 3e joute à To­

ronto. ce soir
TORONTO. 9. <P.C.) — Les As 

de Québec se sont pratiquement 
assuré le championnat senior de 
l'Est du Canada ici samedi soir 
quand ils ont défait les Miners de 
Sudbury par 6 à 2 pour remporter 
une seconde victoire consécutive

Le brillant joueur cana- 
dien-français prend part 
à quatre des cinq buts 
des siens — 4e joute au 

Forum, ce soir
Le Roypl do Lome White a con­

servé quqfques chances de pren­
dre part à la finale pour la coupc 
Memorial et le championnat ju­
nior du Canada quand il a vaincu 
les Generals d'Oshawa par 5 à 4. 
samedi soir, nu Forum, grâce a 
un but magnifique compté par le 
jeune Jean-Paul Denis nlora qu’il 
ne restait que deux minutes de 
jeu.

C'était la troisième joute d’une 
série entre le Royal et les Gene­
rals pour le championnat junior 
de l’Est du Canada et le Royal ti­
re encore de l'arrière par une vic­
toire contre deux dans cette série

. , ,,,, , , ... ! Seibert arrive devant Durnan mais.Lalignement des Black HnU'ks ice.» lorsque Wiebe est puni pont >est le même pour cette trotslème'avoir frappé Getliffe du go’iou. Plu-!('on !*ncer porte a deux pied» du 
joute tandis que Bob»Fillon joue sieurs attaque» de.» Canadiens res- filet. Lamoureux et Bouchard n’y 
en remplacement de Gerry Heffer-^ent vaines. Karakas fait deux nr- vont pas avec ménagement »ur la 
nan pour les Canadiens. L'arbitre “

Léo Lamoureux

rèt.» successifs sur des lancers d® j défeni,e. R|chard fn,t ploneer aur la 
Harmon et Blakc. La punition s« glace Joe Cooper qui tente de l'ar-
termine sans dommage. rèter. Rentlrv se fait voler par

Dès la fin de h punition, les • Durnan ce nui semblait devoir être 
Hawks attaquent, de nouveau et un but certain, environ deux minu- 
Durnan reçoit deux lancers de,tes avant la fin. Au son du çon" 
Harm.» et Johnson qu'il arrête avec | |c score ert de 1-1. avec 6 arrêts 
brio. Dan.» le.» dernières minute- pour Karakas et 5 nour Durnan. 
les hostilités se déroulent dans 1s ' indication d'une solide mise 
territoire des Hawks, mats Kara- échec, 
kas est à la hauteur de la tâche jwat'on rt McMahon 
et habilement protégé par la défen- R,chaid csl tctcnil par Coop( 
se. Dahlstrom veut chercher maille^ dci.nl(.r C8t p,inl dlln8 ,a d'cu>:iè. 
a Watson et tous deu * htm. cu-i c do jCU- Seibert et Wiebe
voyes au frigidaire moins de deux 30nt hrmantg \ pn, rlère-garde et 
minutes avant In fin. Iivm Hcntun i Karaites ne reçoit aucun lancer du- 
entretien avec Fbompson et Dick Inn( ,a pUnltion. johnny Harms 
Juin demande la leptise Immcdlu-Jç.emparo de |a rondelle à la ligne 
te du jeu. A la fin, le score rs' d • ûlcue des Canadiens, contourne
1-0 à l'avantage des Black Hawks. 
Karakas a dix arrêts à son crédit, 
contre sept pour Durnan.
Canadien égalise

W’atson et Dahlstrom reviennent'

ilurmon avec facilité et compte son 
deuxième but de la série pour don­
ner aux Hawks une avance de 2-1 
Johnson obtient une assistance.

Les Black Hawks font montre
" la .-..«n.i-u^'unc étonnante supériorité tandis.sur la apres trente seiondes niin r,nn«iii»»n«t n<» rtHmissmt

la deux, a 1 Hnn«2 in Cnvilm. L.. £ H»® Canadiens ne paraissentest King Clancy et les juges des dans la aeuxieme période. Les Ca- ^H!| à lcu|. me„lciir. Quelque cino
.. --------------- minutes sont écoulées lorsque Mc-

llf mipmdpt'rnMMimi.eit» . Ma bon égalise le score de nouveautif que de coutume et ses efforts,„t.^cc ^ un |ancer d'une distance
Une mêlée en

lignes Jim Primeau et Eddie Me- 
phan, de Toronto.
Chicago compte , K n^p^.p0aU.r,?vnn^„!!L.SUH;' de 45 pieds environ. Une mêlée en

Dé» U mise au jeu. Seibert fai « de sa cage empêche Karakas
une montée, contourne Lamoureux lorsqu il fait ricocher dans le ^ voil la l0n(]elle qui ne quitte pas
et lance vers Durnan qui bloque.I mt lancer de Richard, pour , place et va 8e |ORer dans ie C0|n

lc,smcn^..nnn. nar .n„|du filet. Moins d'une minute plus 
"stickhinrl bip’’08! °r«ntertp hPHiicônnltn,t1' P11*1 %Valson comote de nou- 
iplmp|iienp hnm’m» î,*,! °AM,vcau Bur un effort Individuel, après
le meilleur homme sur la glace. Au nV0j,. fajt SOrUr Karakas de sa

Les Canadiens se portent aussitôt 
à l'attaque et Karakas arrête de 
sa jambière un dur lancer de Lach. 
Ce sont ensuite deux arrêts suc­
cessifs de Durnan sur des lancers 
de courte distance de la part de 
Mosienko et Bentley. Durant les 
cinq premières minutes, la lutte se 
fait principalement dans le terri­
toire des Canadiens et elle porte 
finalement ses fruits lorsque Geor­
ge Allen compte sur un lancer non 
loin de la ligne bleue. Wiebe ob­
tient une assistance. La lutte re­
prend de plus bel.

C'est la première fois depuis le 
début de la série que les Black 
Hawk comptent le premier but. 
Blake s’échappe avec la rondelle 
à la ligne bleue des Canadiens, dé­
joue la défense ennemie, arrive 
seul devant Karakas et lance. Ce 
dernier plonge sur la glace et blo­
que. Il fait un autre superbe ar­
rêt sur un lancer de Blake quel­
ques instants plus Lard. Au cours 
d’une offensive des Hawks Mosien­
ko Arrive seul devant Durnan mais 
son lancer porte sur le poteau ho­
rizontal de la cage. Les Canadiens 
portent à leur tour la lutte dans 
le territoire des Hawks mais la 
defense de ces derniers est solide. 
Onze minute* de jeu s'étaient écou-

Emile Bouchard
cours d’une attaque des Hawks, 
Durnan fait deux brillants arrêts. 
Les coups d’épaule deviennent plus 
fréquents et plus durs. Getliffe

U Bonne Tête" mais aussi “Belle Tête"
Cric# I l’attrait da sa ch«v#lura

Adoptes 
VITALIS

et le "Traitement 
de 60 secondes"

-,J>.

"J»;

SO t«cond«» peur 
frictionner —

Le tirculibon wt avivée. 
La lécrétion ctpillaire e-.t 
augmentée — vos che 
vcu< rcviven

10 lacentfae pour 
polgntr et brosser —

Vos cheveu* restent en 
place sac» avoir cet 

air "plaqué "rie •mauvais gout

mm

cape.
Cc but de Watson fut de* plus 

spectaculaire comme l'gvnlt été son 
précédent lors de la partie de mar­
di dernter. Ray Gctltffe obtint une 
assistance. A la dixième minute de 
Jeu, Durnan n’avait reçu aucun 
lancer. Les Hawks semblaient 
avoir perdu de leur efficacité par 
suite des efforts fourni», de même 
que leur enthousiasme, après avoir 
perdu une deuxième fols un avan­
tage acquis. Karakas fait un super­
be arrêt sur un lancer de Blakc 
d'une distance de quelques pieds. 
Fillon joue maintenant avec le vé­
téran et Lach mais pour quelques 
secondes seulement car Richard 
revient à son poste dés le premier 
hors-jeu. Bouchard enlève la ron­
delle à Mosienko qui arrive seul 
devant lui. L'allure du jeu devient 
plus rapide. Bouchard manque une 
belle chance de compter puis Dur­
nan fait deux difficiles arrêts, suc 
ccssivement. Cinq minute» avant la 
fin Watson et Bentley sont punis 
pour rudesse. McMahon les rejoint 
quelques instants plus tard pour 
une raison connue ae personne si 
ce n’est Clnncy.

Lamoureux plonge pour accro 
cher la rondelle du bâton de Mo­
sienko. I.a pression des Black 
Hawks est très grande et Durnan 
"voie" un but à Smith. La punition 
de McMahon se termine sans r'om- 
mage. Fillon est puni pour rudesse 
environ deux minutes avant la fin. 
Chamberlain et W’atson brillant à 
l'attaque de même que Bouchard 
et lamoureux à l'arrière-garde. 
Lea Hawks attaquent avec achar­
nement, la situation «st périlleuse. 
La tension de Durnan doit être 
grande mais il est à la hauteur do 
la tâche et bloque quatre lancer* 
successifs. Au son final du gong, 
c’est encore 5-2 pour les Canadiens 
et une victoire gagnée au prix des 
plus grands efforts.

CANADIENS. — Buts: Durnan; 
Défense»: Bouchard et Lamoureux; 
Centre: Lach; Ailes: Blakc et Ri­
chard. - Subs.: McMahon. O’Con­
nor, Getliffe, Chamberlain, W’atson, 

j Filion.

CHICAGO. - Ruts: Karakas; 
Défenses: Seibert et Cooper; Cen­
tre: Smith; Ailes: Bentley et Mo­
sienko. — Subs.: W’iehe, Purpur,
Allen. Gottselig, Dahlstrom, John-

Jcan-I'aul Denis
de trois de cinq. La quatrième 
joute sera disputée au Forum, cc 
soir, et si les joueurs do White 
affichent encore le jeu magnifique 
dont ils ont fait preuve • samedi. 
Ils auront d’excellentes chances 
d'égaliser le.» chances pour néces­
siter une cinquième et dernière 
joute qui serait alors disputée à 
Toronto.
Dent» le héro*

Le Jeune Denis, porte-couleurs du 
Concordia junior de Sylvio Mantha 
durant la saison régulière, a certes 
été le grand héros de cette belle 
victoire du Royal, car il a pris 
part à quatre des cinq buts des 
vainqueurs. Duve Bauer, jeune frè­
re de Bobby Bauer, cx-joueur-étol- 
le des Bruins de Boston de la li­
gue Nationale, et Bill Ezinicki, 
le plus habile joueur des Generals, 
ont encore été sensationnels.

La Joute venait à peine de dé­
buter quand Ezlnicki donna l'avan­
ce aux Generals en comptant avec 
l’aide de Bobby Love après seule­
ment 15 secondes de jeu. Le Royal 
égalisa toutefois les chances qua­
tre minutes plus tard quand Gé­
rard Plamondon compta, assisté 
de Denis et pendant que Taggart 
du Oshawa, était au pénitencier.

Le Royal prit une forte avance 
de 3 à 1 dans la deuxième période. 
O'Connor et Kazarian comptant 
avec Denis assistant chaque fois 
mais les Generals ne se tinrent 
pas pour battus si facilement que 
cela et ils égalisèrent les chances 
et prirent à leur tour une avance 
d’un but dans In première moitié 
de la période firnle.

Le brillant Davo Bauer compta 
de fait deux buts durant les onze 
premières minutes de Jeu de cette 
période finale, puis Dawes donna 
une avance de 4 à 3 aux Generals, 
quand il déjoua Nadon avec l'aide 
de Love et Ezinicki, à la quator­
zième minute.

Ronide Rowe apprit ensuite aux 
Generals qu’il av»tt endossé l’uni­
forme du Royal pour une premtè 
rc fois dan» cette série quand tl 
égalisa les chances pour le club 
montréalais, une minute après le 
but de Dawes et les spectateurs 
croyaient devoir sssister a du jeu 
supplémentaire quand, avec moins 
de deux minutes à jouer. Jean-Paul 
Denis s’empara du disque, évita 
très sciemment deux General* qui 
tentaient de le rejoindre et fit sor­
tir le gardien des Generals. Har 
vey Bennett, de ses filets pour en 
suite loger le caoutchouc dans les 
filets adversaires pour le but qui 
oermettalt nux siens de ne pas être 
éliminés en trots joutes consécuti­
ves.

OSHAWA. - Buts: Bennett: dé­
fenses: Dawcs. Mortson: rentre 
Love; ailes: Ezinicki. Lindsay; 
«ubs.: Taggart. Currie. Smith, Bar­
ker. Bauer. Shewclnn k.

MONTREAL. - Buts: Nadon: 
défenses: Hamel, Harvey: centre: 
Planche: ailes: Demchueh. Mor­
row; subs.: O'Conror. pi-*«ondon 
Denis. Rowe. Kazarian. Bélanger

Arbitres: Shouldice ri Peterkln. 
Première période
1-Oshawa: Ezinicki <F/>vci .K.

Les lanceurs Travis, 
Sanner et Weaver tien­
nent les petits Giants à 

quatre coups sûrs

sur les Miners et pour mener par 
deux victoires à zéro, sur leurs ad­
versaires, dans un® *®ric de trois 
de cinq. Les As avalent triomphé 
facilement, par 5 à 1, dans la 1ère 
joute, à Québec, mercredi soir der­
nier tandis que la 3e joute sera 
disputée à Toronto, lundi soir. Si 
d'autres joutes sont nécessaires, 
elles seront jouées à Québec, mer 
rredi et samedi prochains.
Victoire facile

Les As ont démontré trop de puis­
sance et de vitesse, tout comme ils 
l'avaient fait à Québec dans la 
1ère joute de la série et ils l'ont 
emporté encore très facilement. Les 
Miners ont fait assez belle figure 
mais ils se sont attaqués à une bar­
rière presque infranchissable cha-

BILLETS EN VENTE 
POUR LA SOIREE 
MAURICE RICHARD

Les principaux organisateurs 
de la grande fête en l’honneur de 
Maurice Richard, le sensationnel 
allier du Canadien, qui se dérou­
lera en la salle Montcalm le sa­
medi, 29 avril prochain, nous an­
nonce que les billet» sont déjà en 
vente aux endroits suivants : 
•larry Automobile, 4381 rue St- 
Denis, Antonio Bergeron, 4522 
rue Saint-Denis; Lucien Baillar- 
geon, 172,200, rue Yilmont, à Bor­
deaux, ainsi que chez les deux 
sportsmen bien connus de Bor­
deaux, Léonard Normand et Mau­
rice Boucher. Procurez-vous donc 
vos billets ce» jours-ci afin de 
ne pas être désappointé».

Voici une liste d'autre» endroits 
où l'on pourra se procurer des 
billet» pour la soirée Maurice Ri­
chard : Antonio DcSève, 12005 
Boulevard l'crHÜliers, Bordeaux, 
BV. 2830. M. Norchet, 4377, rue 
St-Denis, LA. 3084; .Iran Bourget 
3819, rue Marlowe; Quincaillerie 
P.-E. Paquette, 1115, rue Mont- 
Royal est. CH. 7471; Raymond 
Hardware. 658, rue Craig ouest, 
PL 7821; Jarry Automobile Liée, 
4384, rue St-Denis, PL. 8221.

Le» amateur» de l'extérieur qui 
désireraient se procurer leurs bil­
lets pourront le faire en adressant 
leur commande à Paul Stuart, 
4086, rue St-Denis, Montréal, «ù 
en faisant parvenir leur demande 
à Cumil DesRoehe», a/s "l.e Ca­
nada”. 33 ouest, rue St-Jacqucs, 
Montréal.

Le Buffalo 
est champion 
de TAméricaine

. ,-.(i
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BEAR MOUNTAIN. 0. — Les 
lanceurs Travls, Sanner et Weaver 
ont bien lancé pour le Royal contre 
les Giants de Jersey-City, a Lake- 
wood. aujourd'hui et les joueurs de 
Bruno Betzcl l'ont facilement em­
porté par 6 a 1 dans cette exhibi­
tion. leur premiere avec un club de 
la ligue Internationale.

Le jeu fut bien egalement divisé 
jusqu'à In 5c manche quand Bar- 
ncy' Koch prit son but sur une ci­
reur et que Durrett l’envoya au 3c 
avec un dur simple à gauche. Mor­
ris Adcrholt suivit avec un beau 
simple nu centre qui fit croiser le 
marbre à Koch et qui envoya Dur­
rett nu 3e but. Ce dernier compta 
aussitôt sur la longue chandelle du 
joueur de 1er but, Ed Stevens, nu 
centre.

Dans la manche suivante, Boaz 
frappa un simple alors qu’il y avait 
un joueur retire et Andrews lui 
permit d’atteindre le 2c quand il 
expédia une longue chandelle au 
champ gauche. Le lanceur Weaver 
prit son but sur une autre erreur 
des petit»Giants et Koch reçu qua­
tre balles pour remplir les buts. 
A\ec deux joueurs retirés. Durrett 
cogna son second simple de la par­
tie pour faire compter Boaz et pour 
envoyer Weaver nu 3c. Le lanceur 
des Giants, Brennan perdit alors 
tout contrôle et Weaver et Koch 
croisièrent le marbre sur un "wild 
pitch".

It est malheureux que Buck San 
ner ait commis une erreur dans la 
9e et dernière manche car cette ci 
reur permit aux Giants d’éviter le 
blanchissage.

Les joucuifl du Royal frappèrent 
sept coups sûrs et profitèrent de 
trois erreurs des Giants tandis que 
les lanceurs du Royal n'allouèrent 
que trois coups sûrs aux Glnnis. 
Durrett. Boaz et Andrews obtin­
rent chacun deux coups sûrs tandis 
que Adeholt cogna la coup qui as­
sura au Royal le premier point do 
la partie. C’est Travis qui fut le 
lanceur gagnant et Barthelson. le 
perdant.

Le gérant Betzcl était naturelle­
ment heureux de cc succès des 
siens et il fut surtout bien enthou­
siasmé de la belle tenue de son 
nouveau joueur de 2c but, Barney 
Koch.

---------------♦-------------

Le Hockey
Samedi

LIGUE AMERICAINE 
(Finale)

Buffalo S, Cleveland 1.

son, Harms.

Vtui tte» ptut-clr» très habile — men t moins 
â'tn avoir L'AIR, voue mquei tort d'étii mé- 
«onnu. Costloi a Vitalii la loin d avantager 
voir» porsonnalité at votra habilité. Procurai-voua 
■nt boutailla économiqut dt Vilalit <bei un phar- 
maatan #t aommancts dès aujourd'hui lo "Traita 

mnnt do 60 •atondti”.

«ITAMS

Arbitres: Fiank Gving) Clancy, 
Joe Primeau et Eddie Mephsm. 
Première période
1 Chicago: Allen (Wiebe) . . 5.14 

Punitions: Wiebe, Dahlstrom, 
Watson.
Deuxième période
2- Canadien : Blakr (Richard) 

Punition: Getliffe.
Troisième période
3— Chicago: Harms (Johnson)

VOUS AIDE A AVOIR UNE < —Canadien: McMahon ........
CHEVELURE SAINE ET IELLE i®" Cl(GetH?f’e)V,tBOn

2—Royal: Plamondon (Denis) 4 30

Un produit Britlol-M/ari 
Fabrication canodianna

Punitions: Taggnrt, Chcwehuck 
Kazarian.
Deuxième période 
3—Royal: O’Connor

(Plamondon. Denis) LO.’»
1 Royal: Kazarian (Denis) 11.03 

Piinltlonu: Plamondon. F.ove, 
Harvey. Knznrlnn. Dcmchuck 
Planche, Ezinicki (2).
Troisième période.

|.r>—Oshawa : Bauer (Currie)
8—Oahnwa: Bauer 

4.16 7—Orhawa' Dawe*
3 47 (Love, qzlnlcki) .......... MX'

" Royal: Rowe

2.021
6.30 

11 00

6.42 (Hnrvey. Planche) ... 15.30
Punitions: Cooper, Wataon, Bent-|9 Royal: Denis ..................... 18.15

ley, McMahon, Fillon Paa 4a punition.

(3e joute; série 4 de 7; Buffalo 
mène 3-0).
COUPE ALLAN

i Demi-finales)
Québec 6. Sudbury 2.

<2c joute; série 3 de 5; Québec 
mène. 2-0).

Port Arthur 5. Lodestars 4.
(4c joute; série 3 de 5; Port- 

Arthur mène 2-1; 1ère joute nulle) 
COUPE MEMORIAL

( Demi-finales)
Royal 5, Oshawa 4.

(3o joute; série 3 de 5; Oshawa 
mène 2-1 )

Trail 3. Port Arthur 2.
(Trail gagne la série 3 de 5; 3 

victoires à aucune.) »
Hier *

LIGUE NATIONALE 
(Finale)

Canadiens 3, Chicago 2.
<3e joute; série 4 do 7; Canadien 

mène 3-0.)
LIGUE AMERICAINE 

( Finale)
Buffalo fi. Cleveland 4 
(Buffalo gagne championnat; 

4 victoires consécutives.)
Ce soir

COUPE ALLAN
( Demi-finale)

Québec vs Sudbury.
(A Toronto; 3e joute; série 3 

de 5.)
COUPE MEMORIAL

(Demi-finale)
Oshawa à Royal.

(Au Forum: 4n joute; série 3 de 
5; Oshawa mène 2-1.)

Lude Check Bill Rcay
que fois qu'ils tentèrent de passer 
la défense québeequoisc et les 
avants des As ont de leur côté at­
taquer sans relâche et avec bel en­
semble durant toutes la joute,

Le géant Frank Butch Stahan a 
encore été bien en vedette pour les 
As et il sut de môme s'attirer les 
buées de la foule par suite des nom­
breux "body checks" qu’il distribua 
à tous durant la joute entière. Sta­
han purgea trois punitions durant 
la soirée soit le même nombre que 
Rollic McLenahan, joueur de dé­
fense des Miners.

Les joueurs s'occupèrent bien 
plus à se bousculer qu'à tenter de 
compter des buts durant la période 
initiale et il n'y eut qu'un seul but 
compté. Nils Tremblay étant celui 
qui déjoua Gerth pour ainsi donner 
l'avance aux As. Neuf punitions 
furent décernées durant cette pre­
mière période.

Les Miners attaquèrent sauvage­
ment à l'ouverture de la seconde 
période et Pcp Kelly parvint à éga­
liser le compte après quatre minu­
tes de jeu, ayant déjoue plusieurs 
adversaires pour finalement réussir 
à déjouer le brillant Lionel Bou- 
vrette.

Puis Tremblay et McLenahan en 
vinrent aux coups et ils furent tous 
deux bannis. C'est là que les Mi­
ncis perdirent la joute car Rollic 
Rossignol en profita pour compter 
deux buts en 39 secondes pour don­
ner une forte avance aux As. Billy 
Rcay et Rozzlni ajoutèrent chacun 
un autre but au total du Québec et 
la victoire des champions de la 
ligue Senior fut des lors assurée.

Les deux clubs comptèrent chn 
cun un but dans la période finale 
mais H fut facile de constater que 
les Miners étaient battus. Les As 
curent un gros avantage du Jeu 
dans cette dernière reprise et le 
gardien des Miners fut fort occupé.

Rossignol, Stahan, Bouvrettc, 
Gaudreaut, Rcay, Rozzlni et Check 
furent les meilleurs joueurs des As 
tandis que Pcp Kelly, Slngbusb. 
McLenahan, Lahti, Webster et 
Vaillancourt brillèrent pour les 
vaincus.

QUEBEC — Buts: Bouvrettc; dé­
fenses: Stahan et Baldwin; centre: 
Robinson; ailes: Rozzlni et Brune 
tenu. Subs: Bergeron, Tremblay, 
Check, Rossignol, Gaudreault, 
Rcay.

FROOD — But^t Gerth; défen 
ses: Singbush et McLenahan; cen­
tre: Webster: ailes: Lahti et Val!* 
lancourt. Subs: Kelly, Baby, Clou 
thicr, Blakc. Macintosh. Zuliani.

Arbitres: Dlnty Moore. Port Col- 
borne; Léo Murray, Montréal. 
Premier® période
1— Québec: Tremblay

(Gaudreault) ......................  5.10
Punitions: McLenahan (2), Ro­

binson, Rozzlni, Kelly, Bergeron, 
Baldwin, Lahti, Stahan.
Dcuxièmo période
2— Sudbury: Kelly ................... 4.50
3— Québec: Rossignol

(Check) ............................... 12.07
..—Québec: Rossignol ..............12.46
5— Québec: Rcay (Brunetcau) 16.41
6— Québec: Rozzlni

(Robinson) .......................... 17.33
Punitions: Tremblay, McLenahan. 

Troisième période
7— Québec: Gaudreault 

(Rossignol. Ronyl
R—Sudbury: Vaillancourt.

(Webster)
Punitions: Stahan (2)

Le club Davie 
est champion

Le club de Québec bat 
Valleyfield, 7-1 et de­
vient champion inter­
médiaire provincial 

pour 1943-1944
VALLEYFIELD. 8. (C.P.t — Le 

club Davie Shipbuilding s’est assu­
ré le championnat intermédialrê de 
la province de Québec Ici cc soir 
en ballant facilement les Braves 
de Valleyfield par 7 à 1 pour rem­
porter les honneurs d'une série de 
4 de 7 par quatre victoires à deux.

Le Davie a affiche une belle 
tenue pour dominer durant la 
joute entière et pour l’emporter 
très facilement. Tondroau et Fi 
lion furent les vedettes des visi­
teurs avec chacun deux buts tan 
dis que Joannettc compta l'unique 
but des Braves.

QUEBEC — Buts: Nadeau; dé­
fenses: Arcand. Roberge; centre: 
Tondrenu; ailiers: Sauvageau, Fi 
lion. Subs. Gagné. Archambault, 
Gladu, Brodeur. Belemnrc, Bou­
chard. Malenfant. Paquette, Bour­
don.

VALLEYFIELD — Buts: Lacel- 
le; défenses: Lessard. Anderson; 
centre: Jonnnette; niliers: Bastlen. 
Vinctte. Subs. Piché, Csdieux, Ar­
mand. Boser. Terry.

Arbitres: K. Mullins, G. Gravel. 
Première période
1— Québec, Roberge
2— Québec. Gladu

(Tondrcau) ......................
Punitions: Andtfson (2). 

deur.
Deuxième période
3— Québec. Tondrcau

(Gladu) .............................
4— Valleyfield, Joannettc ....
5— Québec. Bouchard

(Bourdon) ........................ 7.19
Punition: Aucune.

Troisième période
6— Québec, Tondrcau.......
7— Québec, Fillon .... ......
8— Québec, Filion 

(Gladu, Tondrenu) ..
Punition: Vinctte.-----------------------

10.11

12.23
Bro

1.45
4.27

.53
2.20

6.27

19.18

11.21

ROCHESTER, N.Y.. R. - Les 
Red Wings de Rochester, de la 
ligue Internationale, ont subi une 
lourde perte aujourd'hui quand le 
sensationnel joueur d'ar rôt-court, 
Al Schoendienst qui fut, l’an der­
nier. reconnu comme le joueur le 
plus utile à son club dans le cir­
cuit Shnugimessy. a été accepte par 
l’armée américaine.

LARRY BOUCHARD 
EST A NEW-YORK

LE BUFFALO PREND 
UNE FORTE AVANCE 
DE TROIS PARTIES

Dcsso Grren, gérant du boxeur 
poids-lourd Larry Bouchard nous n 
appris hier soir que son protégé 
est rendu h New-York depuis sa­
medi et qu'il livrera plusieurs com­
bats dans la métropole américaine. 
Bouchard, qui est a Montréal sous 
la tutelle de son oncle Victor Bou- 
drlault et de Dcsso Green, verra le 
newyorknis bien connu Vin Mar- 
sello s’occuper de lui à New York 
et c'est Marsollo qui s'occupera de 
trouver des adversaires à ce jeune 
Montréalais qui fut déjà champion 
amateur poids-lourd du Canada.

/y
LES CIGARETTES

EXPORTiê

^RAFRAICHISSENT TOUT EN FUMANT”

Pc»*p une cigar#tt# plut doue# qui dur# 
f longtemps et qui est differente.

.e avec du papier AQUAFUGE 
oui retient la fraîcheur. lier

CLEVELAND. 9. (C.P.) — Les 
Bisons de Buffalo ont, une fois de 
plus, facilement battu les Barons 
de Cleveland, par 8 a 1. ici, samedi 
soir, pour prendre une avance de 
trois parties à zéro dans la série 
do quatre de sept qui doit décider 
du championnat de la ligue Amé­
ricaine pour la saison 1943-44 et de 
la possession de la coupe Calder. 
Une foule de 11,270 personnes a 
assisté à la joute, la 3c do In série 
tandis que In 4c sera disputée a 
Buffalo dimanche soir.

Le gardien régulier des Barons, 
Paul Gauthier, fut blessé au milieu 
de la joute et dut être remplacé 
par Lloyd Storic.

Larry Thlbeault et Eldrcd Ko- 
hussen ont encore été les vedettes 
des Barons avec chacun deux buts, 
tandis que Fred Hunt, Dedc Klein, 
Walter Atnnns et Fred Thuricr en 
comptèrent chacun un. Le seul 
but des Barons fut compté par 
l'habile Les Cunningham.
Première période 
t—Buffalo, Thlbeault,

(Hunt, Léger) ..........
Punition: Aucune.

Deuxième période
2— Buffalo, Klein 

(Léger, Kaminsky) ..
3— Buffalo. Kohussen,

(Atanas, Thuricr) .
4— Buffalo. Atanas 

Punitions: Thurier Bessonc.
Troisième période
5— Cleveland, Cunningham

(Locking, Sprout) . 6.07
6— Buffalo, Kobtlsscn

(Rimstari) 8 59

19.24

3.35
12.00

Les Bisons remportent 
leur second champion^-1 
nat consécutif — Ros ~ 
ger Léger et Rimstad y ' fc 

. brillent
BUFFALO. 9. (P.A.) — Les Bi­

sons de Buffalo ont remis un 
cadeau de Pâques à leur gérAUb..^. 
Eddie Shore quand ils ont de np.U:' , 
veau battu les Barons de CleveUpd . 
par 6 à 4, ici. ce soir, pour alnji 
remporter leur 2c champlonPSt 
consécutif dans la ligue Amérlêâi;,'. * 
ne. Les Bisons, qui avaient éliminé ^ 
les Capitals d’Indianapolis par qua- 
tre victoires à une dans uno 'sqrK.'" 
de 4 de 7 ont fait encore mieux *
tre les Barons, considérés ppis-"'7' 
sants. et ils ont élimine ces der-'* 
niera en quatre joutes consécati- 
ves.

Cc soir, les Bisons tiraient *dr ' 
l’arrière par 3 à 1 au début do U"''’ 
période finale et les amateurs p*rt> * 
seront que le Cleveland allait êntisn î*, 
connaître une 1ère victoire dan* la 
série mais les Bisons contrecæT®- r* 
rent les plans des joueurs de Bum. .*• 
Cook en comptant cinq buts consét..*4 
cutifs pour s'assurer la victoire atsin 
le championnat, dans la dernièr*): 
période. J'.'IC

Une foule de 10.245 personnes.» 
assisté à la joute tandis qu’on croit--; 
qu’au moins 2.500 personnes n’oidr. v 
pu trouver place dans l'Auditorium 
lornl.

Rimstad et Roger Léger compte*..^ 
rent chacun deux buts pour BuL,..* 
falo tandis que Tom Burlington,^-, 
meilleur compteur <tc la saUktO.,. . 
dans le circuit Podoloff. rcuss^..» 
trois des quatre buts des Barony . ,

CLEVELAND — Buts: Sbarie;.-'. 
défenses: Sprout. Adolph; ccatreî... 
Cunningham; ailes: Locking .et, 
Trudel. Subs: Bessonc. Foster, B tir-' 
lington. Horcck, Bartholomc, Shâ* “ 
baga. Prokof, La veil. Speaker. ■ :

BUFFALO — Buts: Bessette; dé-1 •’ 
fenses: Léger, Davidson: centre:* 
Thuricr: ailes: Hunt, Thibemîlt':' ' 
Subs: Waldriff, Dyte. KamlnskiJ;'-
Rnnnntt Ivlnin nimctnrf Atntita# **•Bennett. Klein. Rimstad. Atanas, 
Kobusscn Walton.

Arbitres: McVeigh et Haycs. 
Premier® période , 11

1— Buffalo: Rimstad î L ? 2
(Kohussen) ........................ 6.59

2— Cleveland: Burlington
(Horeck) .................  .........'Vfl.03)^

3— Cleveland: Burlington
(Bartholomc) ....................  15X4

13.00 -

7—Buffalo, Thurier. (Hunt) 1L56 
S—Buffalo, Hunt (Kaminsky) 18.00
9—Buffalo. Thlbeault ... -.... 18.4»'

Punition: Bessonc (10 minutes,•' 
mauvaise conduite). •

NOS NOUVEAUX 
FEUTRES !

POUR LE PRINTEMPS lîhJÎ

possèdent toutes le» coroctériilldüoo "" 
détirées por l'homme particulier rt ’ blort"' 
•nlt. Ils ton) insurpassoblet comme chic»;; 
qualité et durabilité, forma at coulauri 
à lo mode. Une visite à l'un ou è l’outra 
4* nos magasins ne vous ongopeT 
aucunement. —-grt

La ftaaert 4at modelât Mictwed 
ea vendant

$4.00 k $T.5ft/£A
# U3Ü

MM SI-MOIS
AMHERST et ONTARIO

LUTTE CE SOIR
EN PINALC

LA II R Y RAYMOND v» 
MANUEL CORTKZ 

SEMI FINALE
Farmer Mark v» Frank Valait»

AUTRES RENCONTRES — 4
Réservation : Têt. CH. 99Jt. 
Bureiu — 2039 rua Amhertt

Ken entendu ht eftepaour Mlctowd eaaé, 
Inilii au procédé "tqin-Awoy" 
yrattf» «antre ht ov*r»ej #4 f

STEnON S $6.S0 i $10.00 *6fK

rJvetpeêUfu

911 Bliury — IA. Ittt*:
{ftti Craig)

1297 UnivirsHy — U. Oft
(idiUea Tawar) 75F-

l'fl GI D 1 T fe;G 0 lïlBJU
EAU MINEH/U»

MPI VICHY

n t B ES T I O IT
n

Aucune punition.
Deuxième période

4— Cleveland: Burlington 
(Bartholomc. Lavell) .

Aucune punition.
Troittièm® période '1

5— Buffalo: Thuricr
(Hunt. Thlbeault) ........... ' 2.5»

6— Buffalo: Léger
(Bennett. Klein) ...............  3.17

7— Buffalo: Davidson (Leger) 8.0»:
8— Buffalo: Léger

(Atanas, Rimstad) ..........1J.33,
9— Buffalo: Rimstad '

(Atanas) .......................... .,15.55....
10—Cleveland: Bartholomc

(Burlington, Horeck) ....  16,02,..,
Aucune punition.

i

i

fflCIllU IB
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Foule record de 45,796 personnes à l'ouverture de Jamaica samedi
Devil Diver 

itriomphe avec 
Ted Atkinson

Les- amateurs parient 
près de trois millions de 
dollars — Le favori 
Apache termine en 

deuxième place
NRtf-YORK. 9 (A.P.». — Lm 

ournlQuets ont révélé qu’un* fouie 
tA a aiiisté à l’ouverture ticrecoi

Ha •>ilson de course» dam l’Etnt 
«te NAVrYork, samedi, tandis que 
le* amateurs ont éRalement parié 
one, .somme d’argent presque re­
cord pour une journée d’ouverture 
mais‘malgré tout cela les amateure 

►nnt été ‘•maltraités’’ car le favori 
Apache n dû s'avouer vaincu de­
vant Davit Diver dans la principa­
le épreuve à l'affiche à la piste 
•Tamalca, le handicap Paumonok.

Une foule da 45,796 personnes, 
foule qui a battu par beaucoup le 
record de foule pour une journée 
d'ouverture établi ii y a trois ana 

‘êt qui était de .77.261 petsornes. a 
en effet parié !>*2.601.8o3 pour nrrs-
2uo égaler le record de S2.851MM 

tabli i Jamaica, l’automne der­
nier. Mais la majorité de ces pa­

rieurs, négligèrent de choisir Devil 
Diver comme favori pour l'épreu­
ve principale et 11* optèrent plutôt 
pour Apache, propriété de William 
Woodward.

Coïncidence asser. curieuse. 1rs 
deux pur-sang portaient exacte­
ment la même pesanteur et bien 
que Apache ait. semblé vouloir 
donner raison aux parleurs, jusqu'à 
un-seixième de mille de la fin. Tod 
Atkinson pilota si bien DevilJDtver 
due le pur-aang des écuries Grecn- 
tréç t’émoorta sur son grand rival 
par une longueur et demie.

Brownie, à Joe W. Brown, termi­
na en troisième position, une lon­
gueur derrière Apache. T.e vain- 
oueur. Devil Diver, récolta K jo­
lie somme de S6.625 pour su pro­
priétaire, Mme Payne Whlt»ey. Il 
rappocta S6.30. $4.30 et $3.10 aux 
parleurs.

RÉSULTATS
Jamaica

Arcaro et Pcrmane 
sensationnels à 
Tropical ParkPREMIERE COURSE 

Hippy L*rk. P«rk» 5.*o ‘.irt 2.S4
Ur»« Double. Guirin t.W ,4.JO
L'rr.bril. Jemit 4.60

Wiw Brave. Tatu. Kinc Leroy. Bjcnne 
Sur. Flyir.c Son ont «mai couru.

DEUXIEME COURSE 
Bull Dandy. Lynch 6.3u 4..VI 4.00
.Iran Miracle. Mchrtam iO.TO S.40
Bounding Bow. Atkinr. n .1.40

Blue lUdffe, Height o l«nd. Ail White.
Hrici a ,Brac. Songbunt, General W'ir ont 
uni couru.

TROISIEME COURSE I -------------
Hillyer Court. Uoerids.'. lo.on ».tnt j.jiJ MIAMI. 9. (A.P.) — La saison de
Tihmadge. Brook» 3.50 2.60|courses de Tropical Park a pris
R*ÂI?nrJr.0“«ü-i tu. u j *u0!^n «antfrfi mais ce dont les ama- 
Got Thne ont auAti couru. jtcurs paileiont longtemps n 6it

QUATRIEME COURSE |PH!, Ib tenue des pur sang mais
F. Brownie. Guerin . io.lt» «.w s.jojbien les nombreux exploits réussis 
Nursery Tale. Strange »«.«) î!.;o par quatre jockeys, deux
Bed Grey. Brook» 4. O

Avec Atkinson et Harry 
Pratt ils furent les ve­
dettes du meeting qui a 

pris fin samedi

War Drming. Xapo... Say Sandy, Wild 
Rice, aBrnad Grin Uncle Ave, Wlw St<p 
aTimbo, Srirt Sheila ont nuwi couru.

a—Couple».
CINQUIEME COURSE

Devil Diver, Atkin»cn n.JO 1.50 5.40 
Apache, Stout . . ... 3.40 2.6j
Brownie. Guerin «.00

Bill Sickle, Caiii*. Boy.»y, .Mett!e»ome. 
Eye Tor Eye, Go Gino, Dartaway ont au»ai 
couru.

I SIXIEME COURSE 
Alex Barth. Brookt . ..’*.4't r,.;o Î.6U 
Moon Maiden. Atkinaon C.fO 2.30
Rath Ronan. Joinna 3.40

Birch Rod. Raacal. Happy Hunting ont 
aurai couru.

SEPTIEME COURSE 
Chickore. Piltareili . 3’..60 12.PO 6.*,0
IxKhnea», Guerin ......... «.00 5.30
High Plaid. Murphy . 4.C0

Boheirond Oakford. Alia Gal. Sickle T.. 
Ixwl Gold, Thrift ont au«>i couru.

Raymond et Cortex 
se rencontrent ce 
soir au St-Jacoues

On s’attend à un match 
plus qu’intéressant en- 
tf.e ces deux excellents 

lutteurs

Tropical Park
PREMIERE COURSE

Great Albert. Pcrmane 7.70 4.20 *.Oo
Balr.y Spring, Thomp»on 4.80 2.S0
Orru». Arcaro .. .. 2.30

I.awyer»vilV, Call to Color., Paladin. 
Smoky Snyder ont au.'o.j louru.

DEUXIEME COURSE 
Likravnot, Eada g.|0 1.60 5.10
Liberty Pan, Arcaro . . 1.40 3.40
Cyrua P., Permacn .... 5.80.

jockey*

Autmblét innuplk 
d« la C.A.H.A. ici 
durant trois jours

La club champion das ccolas Suoerieuret

Ted Atkin»on
vétérnn» et deux apprentis, durant 
le meeting qui vient de le clor«

Koui/tar, War Page, Stitch Again, WUh-'*1 H»! fut 4 ■“«èR. Ce*
bone ont au«»! rnuru. jockeys sont Eddie Arcaro et Ted

TROISIEME COURSE ' (Atkinson et les apprentia sont
The Captain. Permane 4.40 2.7»* 2.5o Bobby Pcrmane et Harry Pratt.
aObserver. I jyton . .. 2.80 2.50
Lord Hairan, Nndarae .5.00

aCampion Hall, Celtic». Chrrr Hrandy, 
Collar Ad. Nibble ont ao»ai couru.

a—Couple*.
QUATRIEME COURSE

Pig Talla, Permane 3.40 2.5») 2.20
Good Going. Pattervon 5.00 2.40
&ira Rnaa. Ead» ........... 2.40

Blue Pom, Martian. Mintl.x-k ont auaai 
couru.

CINQUIEME COURSE
Capt. Caution, Arcaro 5.6.» 4.00 5.40
Ku»h Act, Thompton i.io :;.tb
l’ort Harmony, Layton ,V20

Jamaica. Roiy Brand. Att of War. Hic­
kory Head. Speedway ont au»»i couru. 

SIXIEME COURSE
Four Freedom*. Arcaro 
Argun re Wood». Campbell 
Marriage, Thoppton .... 2.70

Swrip Swingrr, Gtaavhopper II, Kquinoa 
ont auitl couru.

SEPTIEME COURSE 
Betty» Beau. Ptimane . 4 1D.20 t.t»0 5.50
Beil Call. Hurt 7.00 4.30
Too Much. llH*lle . 3.60

Tib. Ski Lilf, Santa Marie. Revive ont 
auto! couru.

HUTIEME COURSE

Arcaro et Permane ont tous 
deux établi de nouveaux records. 
Arcaro a remporté la victoire dans 
les trois plus riches "stakes" de 
la saison tandis que Permane a 
piloté cinq montures victorieuses 
durant chacune des trois dernières 
journées du meeting. Voilà des 
records qui demeureront long­
temps.

Arcaro a en effet triomphé dans 
les stakes Flamingo, épreuve de 
$1.5,000, l'épreuve Widener pour 
$25,000 et. samedi, il triomphait 
dans le handicap Tropical, pour 
une bourse de $10,000. avec Four

5.60 r,.30 2.5ojFreedoms, un pur sang qu’il ne
fi. 10 : 0 s» »•*% • » n ( 4 1111. A a rx n ■ ri A r>1ncaA

Permane, lui, est devenu subite­
ment sensationnel. Il est encore 
un apprenti puisqu'il ne conduit 
les pur sang que depuis moins d'un 
an. Son exploit de piloter cinq mon­
tures victorieuses à chacune des 
trois dernières journées du mee-

_ ____ __ ______ .ting et celui d’avoir piloter 50
-....j. n*"fry thiinif.i rvimaiic 5.oo 5.2i> 2.50;vainqueurs durant un meeting de Ifancien champion du monde des. |,u<;d ^ Kfrr 3.00 2.00 30 jours sont réellement choses

po.dn loutds. F«rr»aiii. Ewd* . 7;«0 extraordinaires. Permane. qui a
pomilHlre et scientifique champion| itoyai Count. *iv«ri. Litxiry H.. Judfry nii0iA 10 valnaueurs durant les
mexicain. Manuel Cortex se ren- ont »u».-i rom u._ _ _ ^ H -
rontïeront ce soir dans la grande-, , J*- tu
finale du programme de lutte que.ÇirCUlt Ot blICbill 
présente1, le n.etel.mnke, ttey l*- ,enjor j DrUmmOndvilU
montagne eu Marché St-Jncqucs- 
Les amateurs se souviendront sans 
suejun doute cue cea deux ath'c'.es 
se .rencontrèrent, il y « quelques 
srmaines et qu'aucun d'eux ne par­
vint <à prendre une seule chute

.quatre dernières matinées du mee 
ting était devenu ai sensationnel 
que le* amateurs ne se fiaient plus 
à leur ''form chart’' mais se con­
tentait de gager sur la monture 
qu'il pilotait. Permane ne les aDRUMMONDVTLLE. 6. (D.N.C.),- -

— On vient de jeter les bases d'un}ce,tM pas trompe, 
important circuit de baseball de; « * ■
calibre senior, qui opérera l’étéj BASEBALL 
prochain dans l'ouest de la pro ', . * • » . 1 ^• H*'è®1*'• uniio 1 uucai u«: in III il*dans le temps tèglementsite dune vince s0lJ, ,c nom d<! L,Kue

heure et î,i, e vincialc Indépendante. Son siège•iu ipéat- très difficile^ de détermineri30C|n| flc|.H pn no^, e ville. L'élec-' 
Irnuel* de res deu.\ nrllUnt» alhle- ^j0n den officicrB a donne le ré- 
tew est supérieur. Ce soir, la ren- Ruhat suivant: président. M. Ai- 
«ontre sers de. 2 dans 3 a finir et ^ur Rochon, Di ummondvllle; vl- 
nul doute mtr cette rencontre sein cc-presidents. MM. André Gagnon, 
un vrai régal nom les nmnlems;d’Acton Vale, et M. Smith, de 
de lutte scientifique, car les deux,'riois-Rlvlêrcs; directeurs, deux re- 
«thlcin» n'emploient aucune tnctl-.pi ésentants de chaque équipe dont 

t one lénréhensihle pour rrmpnrterjun seul aura cependant le droit do 
I» victoire et bien au contraire vote: secrétaire. M. Gaston Meu- 
ne comrtent que sur leur force,(nier. d'Acton Vnlc: trésorier. M. 
let»f science e» leur ruse pour ce Louis Auhrc, de Drummondville. 
fpiie. |t-»<ia représcnlnnts nommés à date
' Dans la semi-finale s l'afflchrujont MM. André Gagnon et Henri 
ilr« amateurs hui ont l'occasion de L*emoyne, pout Acton Vale; A. The
revoir à l'oeuvre, ie rude et houil- !!".,,•Nfî;, ^,a1uï,' P0111 vl<,toHavil-
ent lutteur d’OUlRhoma. Farmer*’ f Donat Bout-
>m. l 1 j, itiutrhmnkr,. lui h onno-'P0'*' Dtummondville. Les rc-! Jii.iÏÏ^X'lSln'Æ n'"'”1»'»'» '»“ »“»»'<•» -.droit. „.

% vi"“ rl3fd0î V”1"-
O' '-.,«»»».» victorieux

île s*n engagement. (|lp pt victorlavllle. Ôn avait es-
Mke Demitre. notre populniie. compté un temps sur l'adhesion du 

hittiir gréco-canadien nous te- club Granby, mais celui-ci avait 
vieni lui aussi, lundi soir et c'est précédemment donné sa parole à 
da lisle match spécial d'une chute 1.-1 ligue Yamaska, Quant à la can- 

Vut 4 minutes que sea nombreux didnlurc du club Sorcl, clic n'a 
«uprèrfeurs pourront le voir à pas rencontre l'approbation de In 

jroeuî>,e contre le rude frère du majorité des délégués, parce qu'on 
Thi-ntfiion du monde, Bol» Lortie. semble tenir le club Sorel respon- 

Satr Chuck, qu'on surnomme à ! sable de la mort do l'ancienne II- 
juste titre le "vieux renard de la provinciale pour avoir déclen- 
îutté’s/era face à l’artiste du coup course aux joueurs amérl-
de bélier, Young Sonnenberg dans!l-",ln®- Shawlnlgun avait
une. orcliminaire d’une chute ou 20'aus8*,demande son adhésion, mais 
m'nutes. |on n" P"a Jugé qu'il était danc

Lee nombreux délégués de In 
Canadian Amateur Hockey Asso­
ciation tiendront leur grande as­
semblée annuelle à Montréal à 
compter d’aujourd’hui et cela du­
rant trois Jour*.

L'assemblée débutera dès !• 
heures ce matin, alors qu'on pro­
cédera à la nomination des mem­
bres oui doivent composer le co- • 
mité des résolutions. A une heu­
re, cet après-midi, il y aura lunch 
pour les délégués et les Journalis­
tes, à l'hôtel Queen's et le révé­
rend Père T. O'Brien sera l'ora­
teur pour la circonstance. Une 
centaine de convives assisteront 
à ce lunch annuel.

La Q.A.H.A. et la O.H.A. pro­
fiteront de la réunion plénière 
pour faire adopter des sugges­
tions qu'elles croient nécessaires' 
au bien-être du hockey dans la 
province. Ainsi, la Q.AJI.A. de­
mandera l'octroi de 91.500 pour 
le hockey mineur dans In provln- 
ce.ù Les provinces de l’Ouest re­
çoivent déjà cette allocation et le 
hockey mineur local est sdrement 
en droit d’attendre le mime mon­
tant.

INSCRITS
Jamaica

PIIKMIERK LOLHNT: — SUMS, à 
réclamer, 4 sas et plua, S tarai

Lumière 115. Nebraska 115. Mu- 
roRiiy 11!), >ll»s l’urltan Ih7, Al 
Play 115, Powerhouso 115, Star of 
Padula Mô.

DEUXIEME COI HSE — 93.14)0, 3 
aaa, poallchea, R farloasai

Naval Station 115, Turbulence 
115, Meadow Maid 11.'». Queen Blue 
115, Flight Nurso 115, Sun Lady 
115.

TlttHSIEME («I USE — SI.MN), h 
réclamer, 4 aaa el plue, S foret

Playflold* 110, Spirit lit. Ssbatl* 
113, Anlbras 115. Wise Decision 131, 
Runaway Boy 115.

QUATRIEME COURSE — 93,100, 
poallrhes, 1 aae, S farloauet

Drummer 115, Miss Brown King —, Head Smart 110, Leslie Urey 
115. Ilodiuti 115. Sun Mucin 115.

CINQUIEME COURSE — 93AOO, A 
réclamer, 4 ana et nine, S tarions» 1

Fuego 121, Cheesestraw 116. Oat­
meal 112, Blue Serge 126, Tierce 112, 
Count Daunt 111.

SIXIEME COURSE — *1,000. al­
location*, 3 an», S fnrlongai

Miss Drummond 101. Leaving 103, 
Hold Anna 108, Magic Heels 1<>8, 
Lady Jantco 108, Cattachiptico 108.

SEPTIEME COURSE —- 93.000. * 
réclamer, 4 ana ct plaa, 1 1-IU m.t

Bay Cars* 123. Sight 119, War 
Master 118, Blockader 114, Blitz­
krieg 112.

m

L'équipe dr hockey de I'Ernie Sii|H-rtciirc 
~ ‘ Via' ....................Sainl-Viatcur qui n rcntporlc le championnat 
de» école» »iipérlettrc» pour In »si»im qui 
vient de m* terminer, l’rcmlcrc ranger de 
gauche à dmite: .1.-1*. (’harettr, nuiseotte; 
Claude nttga», d.d.; Guy Rochon, a.d.; Koch

Cloutier, a.g.: .Ican-Paul Lahreeque, ehrono- 
métreur. Ilcuxiéme rangée: .lean SRlni-l’lcr- 
rc, n»».-gérant; Gérard Grattou, a.g.: Amiré 
llariteau. d.g.; Gti> fiurcati. d.d.: I.ur llulge, 
d.d.: rhlllpiic Gagnon, lints; .Ican-l’aul Le­
febvre, d.g.; .Iean-.lneqiie» l.mt/on, a.g.;

capitaine de l'équipe: A. Farley, c.s.v., gérant, 
tlrunn Cottreltesne, a.d.: >\e), Itnl»elalr, e., 
null Tardif et Roger Surdas n'apiuirultsont 

pas »ur celle photo.

Succès de la huitième soirée 
de natation au bain Généreux

LES SPORTS A
DRUMMONDVILLE ! Deux masqués

AL SHERER A 
QUITTE LE 
CLUB MONTREAL

Citirii (Cyclon.l L.c.v»H„ équ'Æll Vn c. pTr&l
L5î"Klt2.dvî.r"lr,*: '* ru^ Jln»lau»rtm.nt ,1 branhy «vSÜ pu « ««

c[”e.nt nlgan aurait été In huitième club, 
limité h 20 minute» ou une chute, l* ||gUC commencera se» activl-

iASSÉMBLEE DE LA 
ILICUE MONTREAL

tés ro^ablemcnt le 14 mai. Le ca-P
lendrler de» partie» sera soumis 
pour approbation à la prochaine 
assemblée, qui sera tenue dan» une 
quinzaine de jour»,

première assemblée de la 11- 
'gue de baseball Montréal juvénile 
rategorle 16 h 18 ans. aura lieu lun­
di le .^0 avril k 6 heures p.m., à 
7093 rite 3t-Denls.

Les clubs de l’an dernier désirant Louis, champion 
ronhtover leur franchise devront 
envdflr un représentant. Une In- 
vitàllèH particulière cat fuite nu.x 

ligues des Parcs de l’an 
Informations: M. Laurent 

ne Delorimier, CRes-
’ent 7706.
. — .v— ■ . — -------------

LE CHAMPION |0E 
LOUIS EN ANGLETERRE

(Exhibitions)
SAMEDI 

A Lancaster, Ta.
Buffalo tint.).... 500 000 000-5 1t 2 
Toronto (Int.) . 000 111 001—4 15 0 

Roscoo. Miller. Wilson et Dsn- 
ning. Radakovlch: Arntzen. Ans- 
niez, Crowson et Williams, Kratzer, 
A Louisville, Ky.
Cincinnati (N) 100 050 022-10 11 0 
Chicago iN) . 000 000 201— 3 8 1 

De La Cruz, Carter (7) et Muel­
ler. Just (7>; Burrows, Sahlin (9) 
ct Kroitncr.
A Ijikcivond, N.J 
Jcrscv City Ut . 001 002 100-4 6 1 
New-York (Nt ... 000 000 200-2 7 1 

Fischer, Feldnurn, Se ward et 
Lombardi, Stephenson: Palmer, 
Konworthy et Comlskey, Pascual. 
A Evansville, Ind.
Pittsburgh (N) 000 000 020 02—4 8 2
Détroit (A)...... 002 000 000 00—2 « 4

Cucctmillo, Gee, Rcsclgno et Ca- 
melli: Ncwhouscr, Ovcrmlre et Ri­
chards, Miller.
A Wilmington, Del.
Washington (A) 001 002 001-4 7 1 
Philadelphie (N) 200 000 201—5 7 1 

Candlni, Ullrich. Wolff et Fer 
rcll, Guerrn; Barrett, Donahue et 
Seminick.

DIMANCHE 
A Brooklyn 
Boston (A).... 001 000 001 000-2 9 2 
Brooklyn (N) 100 000 100 001-3 8 2 

O'Neill, Hausman (7), Wood (9) 
Greeg, Wyatt (6), Di- 

Owen, Jarvis (61, Hay­
worth (12t.

Lanceur gagnant, Davis; lanceur 
perdant, Wood 
A Baltimore 
Philadelphie (N) 010 000 000-1 93 
Washington (A) 000 000 20.X-2 101 

Gerheauscr, Musaill (7) et Bern! 
nick, Finley (9); Haefner, Leonard 
(8) et Ferrell, Guerra (8).
A Wilmington, Del. (équipe* B) 
Philadelphie (N) 070 000 000-7 7 3 
Philadelphie (A) 100 000 220-5 7 3 

Homokay, Verdel (fl) et Culp;

BEAR MOUNTAIN, N.-Y — Le 
gérant du club de baseball Mont­
réal, Bruno Betzel, n'était pas trop 
heureux, hier, par suite du départ 
du lanceur Al Sherer qui doit se 
rapporter à la marine américaine 
dans , sept ou huit jours et qui & 
quitté le camp pour aller pasaer une 
dernière aemaine chez lui où il 
pourra mettre ordre à ses affai­
res avant de se rapporter aux for­
ces armées.

Sherer, qui, depuis trois semaines, 
était sûrement un des meilleurs 
lanceurs du Royal aurait certes 
bien aidé ce club durant la nouvelle 
saison. Le gérant Betsel n'a peut- 
être pas besoin de trop regretter le 
départ de Sherer car, a Bear Moun­
tain. où le Montréal et lea Dodgers 
s'entrainent depuis plus d'un mois 
on a déclaré que Sherer aurait tout 
probablement fait le grade avec les 
Dodgers cette saison de aorte que 
le Montréal l’aurait probablement 
perdu de toute façon.

♦

Voici les résultats de la huitième çons de 1H ans 
soirée de natation qui eut lieu au 
bain Généreux, !c 27 mat.» dernier.
Ln prochaine soirée nurii lieu nu 
bain Lévesque, 13f)6 tue Boyer, ie 
11 avril à 7 h. 30.

1ère course. 25 vgs, brasse: Klllca 
de fi ans 1 Paulette Dufresne,
Et-M.. 5fi; 2 Jocelyne Vcrvillc, R.

3ême course. 25 vgs. hrasse: Filles 
do 8 ans — 1. Jovcttc Vervllle, R.
47.

4cmc course. 25 vgs. brasse: Fil­
les de 10 an.» - 1 Jaon Harvey, St-
D.. 26.2; 2 H. Lessard. St-M.; 3 J.
Doré. L.

5cme course. 25 vgs, brasse - - Fil­
les de 12 et 13 ans 1 M. Mitchall.
H.. 2.7; 2 J. Ouimet. St-L.; .7 M.
Hue. H.

firme course. 25 vgs. genre libre:
Filles de 10 ans 1 Joan Harvey,
Kt-D.. 20.1: 2 J. Doré,,L.: .7 J. Dotlc,
St-L

7ème course. 50 vgs, hinsse: Filles 
au-dessus de 16 ans — 1 O. Gravel,
St-L.. 49.3; 2 L. Lapalme, R.; 3 P.
Hotte, L.

Sème course. 100 vgs, tuasse: Gar­
çons de 16 ans — 1 E. Hébll, S.,
3 20 3-5; 2 R. Lévesque. L.L.; 3 L.
Juneau, Sl-L.

I J. C. Pion. Mais..

DRUMMONDVILLE. t D.N.C.) •Ill I) ni!? 1**1 111 MC La ligue «le grosses quilles «le In,”^® IJI xfjil Cil 
Cité vieni de s’organiser avec «iita-1Cite vient rtc s organiser avec «mn-i . •
tre équipes: Salle Plante. Dominion j ^1^ mgi|,4,V*44nl Will I* 
Silk. Café Venise et Café-R-100. UC MCI CICUI OUU

1-8 3*8• Rokitenetz, R.; .7 L. notont jouées à la salle
■luncuu, nt-L. Plante ct à celle «les Chevaliers de

15ème course, 200 vgs. htassc: Colomb 
Garçons au-dessus de 16 ans 1 ijC Huh Warping n gagne le 
K. Hotte. L.. 4.16; 2 J. P. Lavigne, championnat «lo |n ligue des Tisse- 
Q.; 3 R. Beaulieu. L. Itand?. de la Canadian Celanese, en

ifiéme rourse: Filles au-dessus de 
16 ans ~ 1 R. Vervllle. Ht-L.; 2 P. 
Hotte. L.; .7 J. Ouimet. St-L.

17èmo rourse. 200 vgs. relais; 
Garçons senior Bain Maisonneu­
ve. 2.01; 2 Bain Mathieu: .7 Bain St- 
Louis.

Iflèmc course, 100 vgs. gente li- 
hre: Garçons de 16 an» 1 P. Ty- 
nain, Mat.. 1.00 2-5; 2 R. Lévesque, 
L.-L.; 3 T. Monnstersky, R.

20ème «ourse, 25 vgs. «los: Filles 
de 12 et 13 an» — 1 B. Mitchell. H.. 
18.1: 2 M. Hale. H-; .7 J Ouimet, 
St-L.

bat tant le club Sizing dans une ne 
rie finale qui n nécessite sepl par­
ties.

Le club Salle Plante a gagné le 
«linmpionnat «le la ligue indus-

Yvon Robert défendra 
son titre contre la Ter­

reur Masquée
Il y autJt «le la ''noirceur" au F’o- 

uni, mercredi soir, lors de la séan­
ce «le lutte de ht Canadian Arena

(Hello de grosses quilles dans iine,(. nlTnni^r par Eddie Qulnn. En
scrle finale qui a nécessité sept; . 1parties, contre le club Dominion ! l01’ 'cita «leux luttcuis ma
Silk, champion de l’an dernier. Eniquc» remplir les deux principaux
semi-finale, le club Salle Plante ! ,|r h, soirée.
avait battu le While Rose. I IVn,)0|l, ••Teneur Dorée", qui

Daulie paît, le club thcnlic Ca-i ^ reconnue comme champion du 
nitol h gagne le championnat de la n„~
ligue féminine «le petites quilles n'on,*r I’1*1' I Ameiicuu Wicstllng 
par trois victoires consécutives aur( Association, tcncontrcru Yvon Ro-

22cmc coût se. 50 vgs. dos: Filles 
nu-dessus de 16 ans — 1 R. Ver- 
ville. Sl-L. 47.3: 2 P. Hotte. L; .7 F. 
Lessard, Q.

23cme course, 50 vgs. dos: Gar­
çons au-dessus de 16 ans — I J. C. 
Plon. Mais., .77; 2 L. Desmartcau, 
St-L; .7 D. Flnday. E.

25èmc course. 100 vgs. genre li­
bre: Garçons au-dessus do 16 ans—1

le club Coca-Cola. Mlle F. Gauvln ,i.ins un match titulaire, puls-
n ^rtté le prix pour le ph.s hnuu , romml„lon Athlétique de 
total, soit 391. Mlle 3 von ne Hou-; J. .
llnnc a joué une put lie de 187.

HENRY ARMSTRONG 
SE RAPPORTERA

Montréal endosse encore «’e «1er- 
nier comme champion. Ce sera 
«lom\ «Toyons-nous, un match deux 
dans tiois à finir.

L'autre Masqué sera le protégé 
«le ••.Strangler" Lewis, ex-chumplon

nun 1 M. McFall, E.. 1.06 4-5; 2 J. Rous-Oeme course. 200 vgs. genre libre: jcnu st.L . 3 p. pnquin, E.
Garçons au-dessus de 16 ans — 1 J. 
Rousseau, St-L., 2.45 3-5; 2 R. Per­
reault. M.; 3 L. Bais, St-L.

lOème course. 25 vgs. dos: Filles 
de 10 ans — 1 J. Doré, L, 28; 2 H. 
Lessard, St-M.

12ème course. 25 vgs. genre libre 
— Filles de 12 et 1.7 ans — 1 B. 
Mitchell. H.. 15.4: 2 P. Satcr, St-D., 
3 M. Haie. H.

1.7ème course, 50 vgs, genre libre: 
Filles au-dessus de 16 uns — 1 R. 
Vervllle. St-L., 39; 2 L. Lapalme, R.; 
3 F. Lessard, Q.

26èniP. plongeons: Garçons au- 
dessus «le 16 ans — 1 J. P. Lnvigne, 
Q.; 2 M. Pelchat, M.; 3 4». Poirier; 
4 H. Hébll: 5 R. Perreault. M.

27ème course, 150 vgs, (mélangé): 
Garçons senior — 1 J. P. Lavlgne, 
Q.. 2.15: 2 L. Beau, St-L; 3 J. Des- 
marteau, St-L

28èm* course, 100 vgs, brasse: 
Garçons au-dessus de 16 ans — 1 
L. Couturier, St-L., 1.39; 2 J. Rous- 
cc/iii. St-L.; 3 P. FJ. Borduas, Mais.

29èmc course, 150 vgs. (mélangé): 
Garçons de 16 ans — 1 P. Bourdeau,

«lu monde, qui fera face A Manuel 
LOS ANGELES, 6 «A IT). - I-c, Cortez, brait specimen d'athlète, 

fameux Henry Aimstiong qui dc-;,,ui connnit le •‘catch’’ comme pas 
tint trois championnats du inonda un. Lewis, <|iil sera iui-inèino sur
a la lioxc, durant sa carrière, a 
subi avec succès son examen me­
dical et il lui faudra se rnpportri 
officiellement à l'armée américai­
ne. dans 21 jours.

Le gérant de Armstrong. George 
Moore, n dit que l'entrée prochaine 
de Henry dans les forces armées 
de l'Onde Sam ohllgeiail le nuit 
à rontrrmander plusieurs «omhats

la carte de mercredi, ollèguc que 
son lutteur ''inconnu" est une mer­
veille et «iu'il peut faire lu barba à 
quiconque. Ce lutteur mystérieux 
et Cortez seront «tans la finale, pro­
bablement limitée « 30 minutes. 
L'adversaire «le Lewis n'était pas 
encore embauché, hier soir. mais, 
il le sera d'ici vingt-quatre heures.

Il y aura une préliminaire pour

Hèmc course, 100 vgs, dos: Gai-Mais., 2.27; 2 J, P. Borduas, Mais

qu'il devait livrer «Inns l'est «lu'compléter cellr roi te, ct cotte séan- 
pnys dont un contre Willie Joyce «•«». marquant la vraie reprise de la 
ou Izzy Jnnnzo, n Chicago, le 2* lutte a Montréal, celle année, de- 
avril. . vrnit ètro un réga!.

LONDRES. 9. — Le sergent Joc.McGmpn( s't.helb (3)f Peeler (g, e{
l.M CI
n£sv< 
iv«lrtaifïH .

. lubî-des llgt 
Hernwir. Infor 
R» il fi5652 n

du monde desiplon
poids-lourds à la boxe, vient d'nr- Mills.
river en Grande-Bretagne. Avecj^ Atlantic Clt>, . •.!. 
plusieurs autres boxeurs dans les Nwc-York (N).. 010 001 13-—S 15 1 
services armés il donnera une série .New-York <A).. 001 001 100—3 3 3 
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Champions du Parc Lafontaint

JACK PORTLAND 
IRA OUTRE MER

Le Corps de la Prévôté a, hier 
soir, fité son club champion de 
hockey lors d'un banquet qui eut 
lieu aux casernes de Westmount. 
Le club de hockey dea prévôts a 
remporté le championnat de la 
Westmount Service» League, trlom-
Çliant de l'équipe de l'Ecole de 

.S.F. No 1 du C.A.R.C., dans la 
finale.

Une Importante nouvelle fut an­
noncée su cours du bsnquet alors
Ïu’ll fut révélé que le soldst Jack 

'ortlsnd partirait sous peu pour 
outre-mer.

On fit des présentations aux ser­
gents Eddie Butler, gérant de 

à l’emploi dul'équipe qui était à l'emp 
Stadium de la rue Delorimier
avant son enrôlement, Allan Gor 
don, considéré le joueur le plus utl 
le de l'équipe, et noméo Maher qui 
décrocha le championnat du cir­
cuit pour le plus grand nombrs 
de punitions- Le sergent Kenny
Loghran, instructeur du club, re­
çut sa part de complimenta.

L'orateur principal du banquet 
fut le major J. F. Hamel, officier 
commandant. Parmi les autres 
orateurs, mentionnons le capitaine 
A. Hamel, la capitaine B. W. Pou 
Ilot et le capitaine J. M. Marti 
neau.

P. R. Minto. président de la li 
gue. présenta le trophée Minto au 
sergent Butler au cours de la 
soirée- ^

Comment fair* da 
l’argant facilamant

Les séries de la coupe Stanley 
nous permettent d’assistar habituel­
lement à toutes sortes de scènes 
souvent Imprévues mais noua 
croyons que celle dont noue allons 
vous faire part. Ici, est l’une des 
plus drôles encore relatées députa 
longtemps. Mardi soir dernier, 
quand Içs Hswks et les Canadiens 
jouèrent la 1ère joute de leur série 
de quatre de sept, au Forum, on 
sali qu’il y eut foule de plus de 
13.000 peraonnes. Or lea amateurs
qui se rendent au Forum en auto­
mobile savent tout le trouble qu'il
y n à se trouver un endi oit pour 
stationner.

La semaine dernière, un loustic 
s'avisa donc de devenir propriétaire 
du parc Atwater, durant quelaues 
minutes et. s'rlunt poaté a l’en- 

»trée du pure. Il se mit à crier i 
[tue-tête: ‘'Stationnement, station 
nement, par ici messieurs, station­
nement..." Il se fit donc payer la 

'nomme de 0.30 cents par plusieurs 
I•‘«•lient»" qui plongèrent dans le 
(piège, mais, quand la police arriva 
un peu plu* tard — on ne permet 

laurun stationnement au paie At- 
jwater - notre homme avait fui 
avec plusieurs dollars en poches. La 
police de Westmount est encore à 
sa recherche.

t

leief lai brillante équipe Engineering Product»»

»u! Ammporté le championnat Intermédiaire du 
■ré'Lnfeauine et nul • connu une saison racH- 
••nte en nu aubisannt- qu’une seule défait* durent 

tente m Migra régulière. IM tanche i droite) Q,

Pilrftr, l„ Richard, M. Ilannult, G. Glgucre, 4». 
I<cdur, B. Tremblay, F. Léger, I- Bnhlllard, M. 
Robert, B. Messier, G. LavaUér, C. Mathieu, «I, 
Saundcra ct l'Instructeur de l'équipe, G. TUote.

! Ligue Létourneau
Dsn» la série semi-finale pour le 

championnat les deux équipes aux 
prises étaient celle de M. Lépine 
Boucher et celle des Profesaeura. 
L'équipe Lépine a éliminé lea Pro­
fesseurs psr 112 quilles et tenton- 
treront. l'équipe O. Letourneau 
Ferronnerie dans le finale pour la 
championnat de la. Ligue. M. Lé­
pine n roulé un «impie de 181 et L.
Cernera us triplé dt 475.

•v> V;

Mmm
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Les utilités québécoises se sont mal comportées en fin de semaine
(POTINS FINANCIERSIhÜHH gSSSA.. — [BOURSE DE MONTRÉAL SFSfc;:,“POTINS FINANCIERS

Les bourses dn New-York, fini puisqu'on entreverrait eneorn 
Montréal et Toronto ne furent d'importantes possibilités dans 
guerre achalandées en fin de se- eetto vieille mine? 
maine, mais les rares stocks tran­
siges sqr ees marchés, parais­
saient, toutefois, soutenus —
Quant aux prix du blé, ils 
étalent à la hausse samedi a 
Chicago, tandis que les prix du 
seigle étaient décidément soute­
nus à Winnipeg — Sur la bourse 
de Londres, on fait les choses en 
grand à l’occasion d'une fête 
aussi grande que celle dn l'Aques 
et, ainsi, ce marché a fermé ses 
portes le Jeudi-Saint au soir et 
ne les ouvrira que mardi matin 
— Quant au ton sur les marchés 
des obligations canadiennes et 
américaines, il était à peine fer­
me en fin de semaine.

* * *

Les changements de peu d'im­
portance accusés en fin dn se­
maine par les obligations et les 
stocks canadiens et américains 
démontrent fort bien qu'il n’y 
avait guère de demandes assez 
soutenues pour provoquer une 
vive reprise. S’il est vrai qu’il 
faut considérer d’un bon oeil 
cette stabilité relative des mar­
chés, il n'en est pas moins vrai 
qu'en fermeture samedi à Wall 
Street, les aciéries étaient quel­
que peu liquidées. Kspérons que 
ce groupe fera meilleure figure 
ce matin, car, autrement, ce se­
rait de mauvais augure pour les 
autres compartiments de valeurs, 
d’autant plus que Washington et 
Londres paraissaient maintenant 
de plus en plus nerveux, relati­
vement aux avances persistances 
des Japonais aux Indes. Sait-on 
même que les experts militaires 
de ces deux pays en sont rendus 
à dire que "la menace japonaise 
contre les Indes est sérieuse”? 
Faut-il en conclure que les dé­
pêches contradictoires de ces der­
niers Jours cachaient la situation 
véritable? Fort possible, et c’en 
est assez pour croire que les 
Stocks pourraient bien être quel­
que peu hésitants ces Jours-cl 
d'autant plus que les perspectives

* * *
Sait-on que le* réserves d’or 

détenues par les nations de 
l'Amérique du Sud ont augmenté 
de $1,125,000,000 l’an dernier et 
qu'elles forment maintenant un 
total de $2,700,000,000, d’après la 
National City Bank de N.-Y. SI 
l'on tient compte du fait que 
l’Argentine détient à elle seule 
$1,100,000.000 de ce* ré*erves, on 
peut Juger de l'importance du 
rôle économique Joué nar ce der­
nier pays, cependant a couteaux 
tirés avec les Nation* Unie* de­
puis des mois et des mois.

* * *
Comme la concurrence à l’après- 

guerre sera encore plus vive 
qu'avant les hostilités, en ce qui 
concerne les compagnies de che­
mins de fer du continent et com­
me, de plus, ces même* entre­
prises auront à faire face dan* 
le temps à une concurrence 
accrue de la part des avions, des 
camions, etc., il Importe de se 
garder de trop garnir présente­
ment son portefeuille de valeurs 
ferroviaires.

* * *
Advenant une hausse du prix 

du pétrole comme le veut dame 
rumeur. Imperial Oil en béné­
ficierait directement grâce a son 
contrôle d’international Petro­
leum Itoyalite, Home OU et Bri- 
tish-Dominion Oil.

¥ t *
C’est demain que les procédu­

res doivent reprendre dans l’af­
faire d’Abitibi 1*. A P. Co.

* * *
Ce n’est que le 28 courant que 

doit avoir lieu l’assemblée an­
nuelle de Price Brothers A Co., 
mais seuls les actionnaires ins­
crits dans les livres le 18 du 
même mois auront droit de vote 
à la dite réunion.

* + *
Au dire de Canadian Business 

Service, tout laisserait supposer

Bourse de
MONTRÉAL

Beauhamott dégringolait dt 
2 Va points samadi sur la 
marché local, mais Montreal 

Power était résistant

M. Fernand Beaudln, 
récemment élu président de J. 
Beaudln Liée, vendeurs de chaus­
sures, a aussi été élu 2e vice-pré­
sident de la section des chassu- 
res de l’Association des mar­
chands détaillants de la province 
de Québec, au dernier congrès 
tenu à Montréal. (Canadian 

Newspaper Service).

de tentatives d'invasion inces- que dès la cessation des hostlll- 
samment (on a prétendu en cer- tés, In production de San Antonio, 
tains milieux qu’elles auraient le plus gros producteur d’or nu 
lieu d’ici le 15 avril) ne sont pas Manitoba, doublera. Dans de 
de nature à Inciter le monde des telles circonstances, les action* 
spéculateurs, canadiens et amé- de cette entreprise devraient être 
ricains, à spéculer sur une haute résistantes.^ d’autant plus quau 
échelle par le temps qui court. dire du même service, son dlvl- 

* * * dende semblerait assuré pour
T,e* administrateurs de Dixie d’ici la fin de la guerre et nous 

Tup doivent se réunir aujour- njouterov. probablement au-delà, 
d’hui pour considérer 1a question si sa production est pour doubler
du dividende.

* * *
Sait-on qu’au cours de ses 2B 

ans d'opération Teck-Hughes a 
payé & ses actionnaires $39,000,- 
000 en dividendes et ce n'est pas

dans le temps.
* * *

l.e bruit court toujours la rue 
qu’il y aura reprise du dividende 
cette année sur les actions com­
munes de International Faper Co.

I Commentaires sur. . . . . . . . . . . . . . . .
Violentes fluctuations de la moyenne des industriels 
à la Bourse de New-York depuis 12 ans

Sait-on qu’au début du mois courant la moyenne des titres indus­
triels, inscrits sur la Bourse de New-York et compilée par Dow Jones, 
s’établissait à 138.84. soit 2.54 points de plus qu’au début du mois 
précédent, mais soit 2.16 points de moins que le sommet de 141 touché 
en mars, sommet qui constituait la plus haut niveau touché cette année 
jusqu’à ce jour. Incidemment, nous tenons, ici, à faire ressortir le 
fait que lors de la dernière dépression, soit en 1932, cette moyenne 
des ‘'Industriels” américains cota aussi bas que 41.22 puis, elle attei­
gnit un sommet de 194.40 en 1937, lors de la reprise des affaires au 
lendemain de cette dépression. Quelque temps avant la guerre, soit au 
début de 1938, cette moyenne était redescendue à 98.95, puis, lors du 
déclenchement des hostilités, en septembre 1939, elle était remontée h 
155.92 pour enfin glisser aussi bas que 92.92 sur le milieu de 1942. 
Heureusement que, depuis, à la suite des succès répétés des armées 
alliées, elle n’a cessé de grimper pour atteindre un sommet de 145.82 
au cours de l’été dernier, niveau qui pourrait bien être dépassé cet été 
pour peu que les prochaines tentatives d’invasion des côtes de l’ouest 
de l'Europe soient couronnées de succès.
Importance de *onger, dès maintenant, à accroître no* 
détrauché* commerciaux pour l’après-guerre

A cette époque, il est particulièrement question de l’importance des 
débouchés commerciaux en Amérique Latine. S’il est logique que nos 
hommes d’affaires y portent une vive attention, il n’en est pas moins 
vrai qu’ils ne doivent pas perdre de vue que leurs meilleurs débouchés 
pour l'après-guerre seraient les pays dévastés de l’Europe ainsi que 
les contrées de l’Asie, où la majorité des nécessités de la vie sont 
encore inconnues. Puisqu’il y a en Extrême-Orient un marché poten­
tiel de 1,000,000,000 d’individus, marché d’autant plus Intéressant que 
le Japon et ses industries seront ruinés après la guerre — il faut 
s’attendre évidemment à ce que les bombardements alliés y soient 
encore plus dévastateurs qu'en Allemagne, vu le caractère différent 
des constructions, etc — nul doute que nos manufacturiers s'intéres­
seront, dès maintenant, à trouver les moyens d’expédier de fortes 
quantités de leurs produits ouvrés ou semi-ouvrés sur ce marché. In­
cidemment, co serait une bonne chose, à notre opinion, si nos Cham­
bres de Commerce, nos Board of Trade et nos comités de Recons­
truction économique s’évertuaient, dès maintenant, à trouver quels 
sont les articles et produits que le pays pourrait expédier avec avan­
tage en Chine, aux Indes anglaises, néerlandaises, etc., et même au 
Japon à l'après-guerre. Puisque leur standard de vie, de zéro qu'il 
était avant les hostilités, est appelé à s’améliorer, maintenant que 
leurs populations ont pris connaissance des améliorations apportées 
par les armées alliées, etc., il y aurait là d'intéressants débouchés pour 
maintes marchandises canadiennes. Il va sans dire que ces débouchés 
seraient encore plus intéressants, pour peu que nos établissements 
manufacturiers soient prêts à établir des succursales dans les pays 
ci-dessus mentionnés, afin d’y faire travailler, par une maln-d'oeuvre 
bon marché, les produits semi-ouvrés fabriqués ici, ou, encore, les 
matières premières retirées de notre sol ou sous-sol.
Les valeurs mobilières, canadiennes et américaines, ne furent 
guère achalandée* la semaine dernière

Si la Semaine Sainte est ordinairement une semaine d'examens 
de conscience pour tous ceux qui veulent faire de bonnes Pâques, elle 
semble avoir aussi été une semaine de révision de portefeuille de 
la part des spéculateurs canadiens et américains, si l'on en juge 
par ce qui s’est passé sur les bourses de New-York, Montréal et 
Toronto ainsi que sur notre marché des "hors-listes”. Une analyse 
de la tendance sur ce dernier marché, effectuée par la firme Plaxton, 
McDonnell and Co., démontre en effet que les "valeurs hors-listes”, 
tramigées la semaine dernière, eurent passablement l'allure erratique, 
bien qu'elles ne furent guère achalandées. C’est ainsi qu'Atlas Steel 
reculait de 1 point à 25-26 et que les actions de priorité de Brown Co. 
baissaient de 2 points à 34-36. Quant aux actions privilégiées de Cana­
dian Industries Limited, elles se hissèrent, par contre, de 1 1-4 point 
à 173. Enfin, les actions communes de la Canada Life Assurance 
furent les vedettes de la semaine en se hissant de 5 points à 375.

Si les valeurs transigées sur le marché des hors-listes ne furent 
guère soutenues, l’on ne peut pas en dire autant des mines d’or, 
échangées la semaine dernière sur les bourses de Toronto et de Mont­
réal, car il faut reconnaître qu’en fin de semaine ces dernières valeurs 
faisaient meilleure figure qu’au début, probablement à cause de la 
fermeté montrée par le même groupe sur la Bourse de Londres. Qu'Il 
devienne évident que l’or jouera un rôle de première importance 
dans la question monétaire après la guerre et les titres aurifères 
pourraient bien redevenir populaires et c’est alors que l'on verra des 
échanges quotidiens de 2 à 4,000,000 d’actions à Toronto, en regard 
de dix fois moins présentement.

Quant aux industriels, il faudra des nouvelles économiques, poli­
tiques et militaires véritablement plus favorables pour qu’ils rencon­
trent une plus grande faveur populaire, car pour le moment, ils sont 
loin d’etre en demande et on peut en juger pur le fait que le volume 
des transactions des industriels sur la Bourse locale durant le cours 
de la semaine dernière accusait une contraction de près de 50 pour 
cent par rapport aux volumes des deux semaines précédentes.

Il n’y a pas que les Industriels canadiens qui no furent guère acha­
landés la semaine dernlèm, car l'on peut en dire autant des Industriels 
américains. Ce calme léthargique de Wall Street est attribuable, évi­
demment, aux incertitudes actuelles, concernant les élections prési-

Bourse de
TORONTO

Les mines d'or et les pétro­
les, avilis en fin de semaine

La liste locale était à peine sou­
tenue en fin de semaine. Rien 
d’étonnant vu que maints spécula­
teurs avaient profité du congé de 
la veille, à l'occasion du Vendredi- 
Saint pour prendre une courte va­
cances au-dehors de la ville.

6,500 actions industrielles furent 
échangées durant la courte séance 
de deux heures de samedi, contre 
10,800 durant la séance régulière 
précédente d’une durée de 5 heures.
Quant au volume d’échanges des 
titres miniers, 11 s’éleva à 22,000 ac­
tions contre 21,600, précédemment.

L’attention spéculative se porta 
particulièrement sur les utilités pu­
bliques en fin de semaine et pour 
cause... Beauharnois dégringola de 
2,/6 points à 6, soit un bas inconnu 
depuis longtemps. Shawlnlgan glis- qui vient d’être 
sait, aussi, à un nouveau bas ài de la division des 
14Î6, soit % point plus bas que la «»»»—*'
veille. Far contre, les actions de la 
Montreal Power se fixaient à 19TÂ, 
soit *,4 pt plus haut que précédem- 
ipent.

Les actions de priorité de Algo- 
ma Steel se distinguaient en se his­
sant de 2 points à 92 11. Quant aux 
titres de Bell Telephone, ils recu­
laient de IVt pt à 152.

Aldermac fut fort achalandé par­
mi les mines et il gagnait une cou­
ple de cents à 19^4. Siscoe baissait 
par contre de 1 cent à 46.

TORONTO. 10. (C.P.) — 283.000 
actions furent échangées durant le 
cours de la courte séance de sa­
medi sur ce marché, contre 534.000 
durant la séance précédente. Les 
mines d’or étaient généralement 
peu résistantes en fin de semaine 
sur ce marché. La moyenne des 
industrielles clôturait, par contre, 
31 cts plus haut. Quant à la moy 
enne des métaux usuels, elle se 
fixait .53 pt plus haut, tandis que 
la moyenne des pétroles clôturait 
11 pt plus bas.

M. H.-C. Darroch,
nommé gérant 
accessoires de 

Canadian General Electric Co., 
région de Montréal. Il était aupa­
ravant gérant de la même divi­
sion pour la région de Vancou­

ver.
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CURB DE MONTREAL
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NEW-YORK, 10. (C.P.) — La | 
courte séance de samedi à Wall 

été témoin d’un ton gé-
Celte sein.
Sem. pree.
Diz de* valeur* Industrielle* 
le* plu* active*

Walktrville .................
Montreal Power ................
Abitibi ...........................
c. r. r..............................
Con*. Paper .......................
Irperinl Tobacco ............
Imperial Oil . ............
Winnipeg ..................
Rrar.il .........
National Steel Car .... 

Div de* valeur* minière* 
les plu* active*

Aldermac ............................
O'Hrlen

167.979 156.869 1.39.8».
H. itJStreet
'M ’55 nérnlement ferme, mais le gros des 

62 85 52 26 2i fluctuations accusées furent plutôt 
iminimes.

Action* 
11.4(9 
10.913 
2.305 
2.0 5 
1.711 
1.695 
1.658 
1.578 
1.560 
1.535

A.-tlonj
.......................... 23.300

Jolie t-Quchec ............................ l:!(Î0O
flulolo .. .'...................... 10.2C6
Central Cadillac ...................... 9.500
P»h> ........................................... 5,700
Sullivan .................................... 5.200
S hawkey .................................... .7.501
Home OU ..............................
Red Crest ..........................

Valeur de* transartlom :
Scv. finissant le 1er avril $l.9S7.»36 
Semaine précédente ............ 2.173,881

Ventes Titres Ouv. Haut Bas Clot, haul
2305 Abitibi P & P 2'4 22‘ï

<011 Do 6'h prlv 30?, 31184 29i.j
155 Brit Am Oil 21** 21?. 21 '- 21-,
400 B C Packers 23 23
455 Can Dont Sug 20'* 20*4 2"'. 2"*»

23 Can Alalting 43',4 .................. 45(4
70 Can Nr P prv 90 .................. 911 *

116 Can Vick 5** ................ 57*

Cours tournis par 
SAVARD & HAR7
225 ouest, rue Notre-Dame. Montréal 

soaimaibf: df: la humain i: hkbmkih;
—AuiiC-c— ,

36

20'-
(5(499

361.900 actions furent échangées 
durant cette séance de deux heu- 

!res, contre 757,689 l’nvant-vellle, 
j qui se trouvait une séance de 5 
'heures.
| Les valeurs canadiennes, transi- 
'gees en fin de semaine sur le mar-|
'rhé américain, ne bougèrent guère. I 

Libby, McNeil & Libby attirait 
l’attention des spéculateurs en tou-' 
chant un nouveau sommet pour' 
l’année. On pouvait en dire mitant [ 
de Sinclair Oil, parmi les pétroles. I __ —i,*.
Crane touchait, aussi, un nouveau J L.6S mOUVCmCrlTS 
haut parmi les titres spéciaux. i . , ,

Willys-Overland était fort ncha- (IPS DTIX Cl£ SfTOS 
lande dans le compartiment des ti- ■ &

'très d'automobiles. Les chemins de

9.7 Do prlv 56 .50' ' 55 U 3 51..
25 ('a tel II F Hrd 11*4 11*4la" Com AlcohoD 3

1391 Cons Hap Crp fi', 6'4 6 6 (i100 Cub Aircraft 85 100 83 D>"45 David Fr A 18 18r,n Dom Kng W 28 28
29" Dom O Lin 31 *; 3i *.; 31 31 ',
25 Donnacona H 7*4 7*i665 Fairchild A Ire- 2?, 2 ’k 2\ 2*.2» Fan Farmer 31 31

983 Ford M A 23’; 24*; 23 21 (i
35" Fraser Co's •-’1 *. 21 u 21 21

41 Ini Fill A 23 23
400 Mac I arm H •.»0 u ... 211U

40 Mar Tel Tel r.ir. .... .... 13 Û
653 Mas H u prlv 21 « . « • 2110.-, Meleh Diet 2*4 2 *i! 70 Do prlv S i, .... 8 '<

uni 
ns'a

29 '-

31
21 "i
23 '• 
2l" 
21 '■ 
16

Noordiiyn A\ l'-j

I»?IM Vent*. s Titres On v. Halit Has C!"t
2's 1300 1’rov Ti ansp 7 7 ?42. 495 Que Tel H A 5*4 5 *i2" 30 Sarnia Bdg 5 ', 5*423 28 So Can H pv 105 (| 103 ',2" Thrift Slo 26 2643*4 23 fulled 1 dsl 3 3

9" 1" 433 Walker Urt-u 3 U 3 r.. ' .*» 1 •• 3 (i■5 MIA MM
to 171"" Aldermae C 16 17 16 1711 25"" Arno .Mines •' U 2 '4- U 120" Heaufor (!l S'l 8Ü 8', gu
5(1 90(10 Cent Cadill 5 U 6 5 U 5 %63 5"" Mast Malart 1SH " 1X1116 300 l-'a leonliilgi- 325 32521 12"" .loliet Qlleh 7 U 1"" 7 U Î"2N.1, Coon MaeLeod • ' 225 2.7" no- 23"
7', 1 7580 ( I’Brien Ghl 171 195 Tti 19"
2", 5700 Halo Cons G 370 100 37" toil

28 », UK) Hlom-er Ghl 21" 21"
• *4 2""" Bed Crest 6 6'; *6 6

20 5"" San Antonio 375 3752" 101) Sigma M mu !" U.IS 16"" s- -eue Gold 43 17 13 ITIfi 51 "a Sullivan Cs 172 172 17" 17"
19*1 20" Ventures I.<1 690 695 69" 6955" •.no Waite-Am IS" 495 48" 495

7 *. III ll.l>
» .".no Honn i ni 310 350 510 330

— Année— 
haut bas 

7 •-« 7

1 " I '4 
21
1.7:
W

198 1811

138
?H)

ISll
193

HlU
42 *

162

Looa Ifer faisaient preuve de résistance
et Southern Ry était même en ve- 

Jdette dans ce groupe en touchant 
un nouveau haut

I Philip Morris glissait de 2 pts 
■à un nouveau bas pour 1914. Les 
[mines d’or étaient généralement

MX Walker v 3} 3}
27 Total do* ventes: 
1.71 283.000 actions.

A un niveau de 82.0, sur la base 
193i>-lP39=100, l'Indice des porte- 
fcuilllstes pour 95 titres ordinaires 
fait voir un gain de 0.6 pour cent 
sur janvier mats il est d’une frac­
tion inférieure au niveau sommet 
de la ml-janvler de 82.5. Les utili­
tés comme groupe avancent de 3.3 
pour cent pour s’établir à 102.7, ap­
puyées par une avance dans les 
transports. Les stocks industriels 
baissent de 0.3 pour cent pour 
s'établir à 76.3.

Un Indice composé de 25 stocks 
miniers représentatifs tomba de 1.3 
pour cent pour s'établir à 77.5 en­
tre janvier et février, les prix bais­
sant graduellement nu cours du 
mois. Les actions-or tombent d’un 
niveau de 72.2 à 71.3, tandis qu’un 
indice semblable pour les actions 
do trois métaux de base tombent de 
89.4 à 88.6.

Le changement dans les titres 
privilégiés atteint 0.2 pour cent 
augmentant l'indice à 118.4. Des 
gains de 1.6 pour cent pour les ti­
tres de machinerie et d’outillage, 
1.5 pour cent pour les breuvages et 
0.4 pour cent pour les tltrcn d'cncr- 
glc sont en gronde partie la cause 
de l’augmentation, renversant 1rs 
diminutions de 1.1 pour cent pour 
les nctlons dans le tabac. 1.0 pour 

Alors qu’il y eut peu d’échanges p0l‘rf Cf ^
le marche des obligations a en gé- l<i,l!i„r0Ur ce,lcs 1,0 1,1 PuIPe 
néral affiché un ton stable la se- ct du PaPler- 
malne dernicie à Montréal, dit-on 
dans lo relevé hebdomadaire de la 
maison Nesbitt, Thomson & Com­
pany, Limited.

Les fonds d’Etat canadiens et les 
émissions des chemins de fer na­
tionaux ont offert de la fermeté.

Parmi les emprunts provinciaux, 
ceux du Québec, de Nouvelle-Ecos-, 
se, du No’uvcau-Brunswick et d’On-j 
tario n’ont pas changé. Ceux d’Al-‘ 
herta ont progressé légèrement.

>Ior

Nombres-indices 
des prix des 
titres mobiliers
Ils on» fluctué passablement 
durant le cours du second 

mois de 1944
Le mouvement des prix des va 

leurs mobilières présente une ap . , , .....
parence mixte en février, avec les . L« docteur Andre Hone, surin 
indices des utilités montrant des|t,endant du departement technique 
hausses et les stocks miniers et in- des usines de l’Alumlnum Compa- 
dustriels accusant des baisses. '«y Canada. Ltd., à Shawinigan

Falls, vient d’être transféré au dé-

Ont passablement été accen­
tués depuis le début de la 

guerre
Lors du déclenchement des hos-

Arrivages d’oeufs 
plus considérables
Marché des volailles, aussi 
plus actif la semaine der­

nière
Les arrivages d’oeufs augmen

tilités en 1939, les prix de gros : or t toujours graduellement et le
!sou’enucs mais beaucoup moins avaient pcidu près des deux tiers(\oluti)o regu la semaine dernière a 
actives qiie durant les séances pré‘-,d” pains qu’ils avalent^ faits de été considérable. Il y a eu un rc- 
eédentes. a 1937. Llndlco general de gain d’activito dans le trafic locnl

72.3 en août 1939 se comparait aujon raison d’un mouvement necrû 
sommet de 87.6 en juillet 1937 et nu dans les voies du détail pour faire 

'bas niveau de 63.5 en février 1933. face aux besoins de In fête de Pâ­
li n’est pas surprenant que le mnr-jqucs. I.e marché a conservé une 
ché des denrées ait réagi fortc-! position fort soutenue nccompa- 
ment sous l’influence du premier J.gnee d’un ton légèrement plus fer- 

'stimulant de In guerre. imo en ce qui n trait aux oeufs de
Entraîné par de brusques nvnn-|*a catégorie A de poulettes qui dé­

cos des substances végétales etdc P'1!® c« P»»'3 ««res. Les 
des produits animaux, l’indice gêne- oeu^s de lu catcgoiic A Gios sont 
rai des prix de gros fait un bond 'Çs plus recherches par les
de plus de 8 p.o. et s'établit à 78.4|‘,cta,,,aats’ tn,ndis quo les A Moyens

Un changement à 
l’Alumlnum of Can.
Le docteur A. Hone paste de 

Shawinigan i Kingston

Nos obligations 
plutôt stables
Durant le cours de la se­
maine dernière sur notre 

marché

plus
en septembre 1939. Cette hausse soi--.------ --------------- ..........
continue à une allure plus lentc|Potq militaires et dans les lestuu-
(iiami'n l'Inunalnn H n Ifi RAlfrïmln I''UntS. CCUX qili C.Xpcdiont 11 lOffi-1 * i™ des produits SpécinUX sont très
io(o d» oUn p«( «nivFo j*,,» ^infror accupés û rassembler les expédi-
'“I0:, *Lf"i t1,.,f“:..iéeîricion. .> ..unt,-. «m u.

trouvent un bon débouché les dé-

Les ventes de glaclrcs électriques 
par les marchands ou les consom­
mateurs sont soumises nu plafonne­
ment des prix. '

parlement général technique, et se 
rn stationné à Kingston à comp­
ter du 8 avril prochain. Telle est 
In nouvelle que M. C. T. Cornelius, 
gérant des usines locales de l’Alu* 
minum Co. nous communiquait co 
matin.

Le départ du Dr Hone sera vi­
vement regretté, car il jouissait 
de l’estime de tous.

Le Dr A. Hone gradua à l'Ecole 
Polytechnique de Montréal en 1929, 
puis il se rendit à Pittsburgh où 
il étudia la métallurgie et In métal- 
logrnphle à l'Institut Carnegie. En 
1934, il obtint son doctorat cs-scien- 
ccs en métallurgie rt en mêtnllo- 
grnphle avant de revenir à Mont-L 
rénl. des prix

C'est en 1935 qu'il fut engagé par Lm huit 
l’AIuminum Company of Canada,
Ltd., qui l’envoya à Arvidn où II 
organisa le département de spcc- 
trogrnphie et de mctnllogrnphle. En 
1038, il fut transféré à Shawinigan 
Falls comme sut Intendant du dé 
parlement technique, poste qu'il oc 
cunc depuis cette date.

Le Dr André Hone est profos 
sour à l’Ecole Polytechnique de 
Montréal depuis 1934 et y occupe 
la chaire de métallurgie et de gé. 
nie néro-nnutlque. Il est vice-pré­
sident de la section de Shawinigan 
Falls de la Société canadienne de 
In Croix-Rouge et vice-président du 
Club Canadien do Shnwinlgan 
Falls.

:e™l i'j'inqU’à la!vr6s à ‘ot onanisme nu cours de
Chnler.n((iaônën.?nCnei,î. filF’an loi*» ,n semaine; l'on est il eu ressem- 

De cette époque a la fin de 1943 ji'miHcs actuellement. Un wn-

Moyennes de la 
Bourse de Montréal
•’ar le Munlrral Stock Ctclimig* 
rl te .Montreal C’iirli Mnrkrl

Haut
Has
liant
Bas

:o 2b .0 14
Util 1 ml Han Or -

j»am. 51.1 76.8 129.25 76.92
net —".I — O.l —0. - 5 —".01
ant. 51.2 76,9 !.7".l" 76.96"

1 sein. 51.1 77.1 1.72.36 75.42 •1911 •5.9 78.6 1 12.29 79.90 *
1944 33.4 73.8 116.68 73 61 "
191.7 63.1 82.4 129.8 6 79 08
191.7 51 8 63 4 74 07 49.1.>

Moyennes de la 
Bourse de Toronto
far Ir Toronto Stock HirlinnRe

Ind. or Alct Huit
20 20 10 I*

l-< rm. sam. 119.23 102.65 G9.::9 28.59
Ch'gc net •I-..71 —.!s 4..5.7 —.11
Fcrm. ant. 118.94. 102.83 68.86 28.70
llynl.s<iil. 1 19.30 102.36 6s.27 28 41 
Haut 1911 120,11 106.18 70.03 29.61
• (••«s 1944 117.22 99.54 68.32 ifi.79.
Haut 1917 121.66 (00 99 76.40 28 61
Bas 194.7 99.31 71.02 64.19 18.31 •

les prix de gros s'orientent contl- ^ dc A Grog ct A Moycns C8l 
nucllement a la hnusee, d nboid J( , préparation, destiné à
graduellement jusqu au Pr*ntcmPs Tc,.,.c.Ncuve.

D’Ici lo 31 mal, on peut acheter 
40 on'ccs fluides de sirop d’érable 
avec, un coupon do conserve.

BOURSE DE NEW-YORK
Ceux de Colombie canadienne, du'.
Manitoba ct dc Saskatchewan ont! 
faibli un peu. !

Dans le groupe des valeurs de) Haut Haut n
services publics, les Associated Tel.’Adams 11*4 11*4 FnmA-S 
& Tel. 5 1-2 p.c. se sont améliorées'Air B 41 
do 1 point. Les C.P.R. 4 p.c. 19491 Aln •,l"' 6*1

Cour* fourni* par A M KIDDER A COMPANY. 
Si* ouest, rue 8t-Jacques. Montréal

encore graduelle mais sans accolé . ,, ,10
ration appréciable. Ce n’est qu’cnt,l,h0,dc ^,,teK0,|a -'^;
juillet 1943 que la moyenne 100 de' 'i«1(n 0Mnvëë« ;ir</i'R
1926 est dépassée. En décembre ** :!îj*!Î7'
1943. la hausse depuis le début de la ! J,0UJrt,r.s ' „r a <' 'M ** o3-o<, 
guerre s’élève à 41.8 p.c.. dont n.« Categorie C .10-35. 
p.c. nu cours des deux années quil Prix du detail aux consomma* 
suivent l’établissement du plafond tcurs: Catégorie A Gros 3U-16,

I .Moyens 37-44, Poulettes 33.-10. C’a- 
sous-groupes entruntjtÔRoric B 35-11. Catégorie C 32-37. 

dans l’indice général des prix de Ce man liu des volailles abattues 
gros accusent les augmentations s’est montre plus actif la 'semaine 
proportionnelles suivantes, du dé- '^rniere du fait que la demande c e 
but des hostilités à la fin dc 1943; detn ! s est nmclioiee. Les poulets 
substances végétales, 61.7 p.c.; pro- lourds et les jeunes dindons do tous] 
dulls animaux, 57.2 p.c.; fibres, tcx- P°ids jouissent d un excellente de-

CANADA STEAMSHIP UNES, 
LIMITED

Avis aux actionnaires de 
l’assemblée annuelle

L’assemblée annuelle générale des 
actionnaires de Canada Steamship 
I.ines, Limited, aura lieu â 11 h. de 

!l’avant-mldl, le vingt-sixième jour 
[d’avril, 1944, nu bureau chef do la 
Compagnie, 715, Square Victorliii 
Montréal, pour la lecture du rapport 
annuel des directeurs ct du bilan 
financier de l’année 1943, pour l’élec­
tion des directeurs, lu nominatlèo 
d’auditeurs ct pour régler toute 
autre affaire susceptible d'etre sou­
mise â rassemblée.

Par ordre du conseil, 
l.e secrétaire,

R. KROCK THOMSON. 
Montréal, le 23 mars, 1944.

•>« 1 1 MmHm dco mo- l’0'i',}d ont c onstitué la majeure

“ 7ni n(. (loniiis août 1939 .risamment de gros poulets de bon"Vos prix ^seivimt* â In comÆ«-7 m regard de la deman-

lion de ces indices continuent de ocUtcllOi . ■ m
d’être les cotes du marché, sans! On offre les volailles emballe-1 
égard pour les paiements de bo- -i.'ns des caisses aux prix suivanls ÿ * . i_...... ......................... ......... '—'rts de

ct 4 p.c. perpétuelles, les Maclaren '‘''nV ). -- 
Quebec Power 4 p.c., les Montreal! 7\Ipp “i?. 
Island Power 5 1-2 p.c.. les Montreal a mr/m kr»
Power 3 1-2 p.c. 1973, les Ottawa 
Valley Power 5 p.c., les St. Maurice 
Power 4 1-2 p.c., les Shawinigan 
Water &. Power 4 p.c. 1969 ont aug­
menté de 1-4 à 1-2 point. Par ail­
leurs, les International Hydro 6 p.c. 
ont fléchi de 2 points, les Power 
Corporation 4 1-2 p.c. et les United 
Securities 3 p.c., de 1 point. Les 
Bell Telephone 5 p.c. et les Shnwl- 
nigan Water A Power 4 1-2 p.c, 
1967 ont diminué de 1-4 de point.

Au compartiment des valeurs In­
dustrielles, les Hums Company 5 
p.c., les Fraser Company 6 p.c. ont 
monté de 1 point. Les Lake St 
John Power & Paper 5 p.c. ont pro­
gressé de 3-4 de point, tandis que! 
les Acadia Sugar 6 p.c. et les Do­
minion Tar A Chemical 4 1-2 p.c.i
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12 *. *i

29"i
31*/*

36 V,

A tn To 61 »; 61 *4 Flint 22 »; % Nla-ad 21 ». ... SIGN.) 51»;
t)n B 62 62 O Klee .76 '4 36'; N HA-1.1 «% .... Stud 15’.

A Water 7 ?; 7 *; G Food 12', 1/ NVCtl 19 .... Tnvx« ' 57 %
Anaco 26*, 26% G Mot 38'i r.S(4 SAW : at'4 Tex is 31 a;
Arm ou 5 *; 5 :l» Gliddu * s Nor Am ITS li% Tin Bo 1 4.7
Alcha 66*4 66 Grleh :r,-. NA Ax- 8 .... 20CFI-" 21%
ACohk 38*4 37% Gyenr 13 a; No r Ha 15»; UCarb 79»;
AIRef 29% 29 % GNHH 32% Ohio* ) 19% 19% tl Hai- 106-*,
Avlntn 4 4 G WSg 26 U Omnlh 10 10 UnAII ÇSU
Hnlf-'T 19 H 19% Gri-y.s- 2" 'i % Owen 57 f AM 21*.
Halt s*; XU II Whr 5"*, HG Ar K 31 ’; 3!’i fnC..rn 1 *fc
Bend x :;fi >. 36% Bloke 4.7 13 Hkd.Moli i'. tic H

79 ?i 
I'h;?}

dentielles aux Etats-Unis et. aussi, aux appréhensions soulevées par les United Grain Growers 4 1-4 p!cj 
c* qui se passe aux Indes ct ce qui semble vouloir se passer Incessam- et les Destcrn Grain 5 p.c. ont re* 
ment à l’ouest de l’Europe. Ces facteurs ct le lancement le 12 juin 
d’un emprunt de guerre do ? 16.000,000,000 aux Etats-Unis et d’un 
emprunt de $1.200,000,000 d’obligations dc la Victoire au Canada le 24 
courant constituent certes autant de développements, portant à croire 
que les valeurs boursières, canadiennes ct américaines, ne devraient
guère être achalandées par le temps qui court, à moins de succès extra- nues. < f
ordinaires de nos armes en Europe ct en Extrême-Orient. j Bc* valeurs papetlères. peu allan*.' csao 45»;

‘es, nont enregistré aucun change- chrysl 84?,

culé de 1-2 point.
Parmi les valeurs de compagnies 

immobilières, les Acadia Apartment 
4 p.c. ont avancé de 1 point et les 
Windsor Hotel 4 1-2 p.c., de 1-2 
point. Les autres se sont mainle-

Mordn 
Horg 
Brlgg 
Build 
Rurro 
r h B 
CntTr 
r'elim 361 
Corro 3.7?,

5 8».
1l*i
30
36 *4
31
6?,

13
9*4

18';.

Marcel Clément lies,
ment notable* ColGas 4'4

■*18 (4 II -1 ni 1 II',
1 • *4 II Snd 
30 M H II.IB 25',
36 (/j IIP 'By 15'a 
31?» fnsfilr 10’; 
fi1'» Iriilrn 7?. 

13 IBM 172'6 
9*i I Harv 71 ?î* 
8'4 INI. '.'fii 

3 3' II-AIX ' 1 h 
33?, |)n H 73'.
(5'4 .1 Man 90?i 
BC.ir Kenne 316 
Hà

Hara 
HennB 
Hepsl 
Hhelp 
Hhlll 
HrStV 
Hr A-G 
HS NM 
.lu I A 
Hui . ’ 7 '„
Badint 9*4 
Bay o I : I ', 
Min Bd 10 v»

50'; 
21?. 
15 
12'4 
51 '- 

' I ■. 
I t ’.

'-’J:,

21 ?i

11 ■;
11 >, 
17'.

I G 
rsitu 
FS'ItH 
IT.S.Srnl 
US Stl 
UH.SH 
\’nna<I 
HnrHl 
W'iifii 
\VI,M.
1 nvliii 
Will’ll 
YS&T

ni t
47
136*4
56
52'.;
• ° 2 r'it 
l9--i 
12 ?i 17
iftn,

Voit

icn

IM IUI Un ii-iii* 11 x •* wij ^ » lit
de primes. Dans le cas clPs|' o"r la revente on gros: poulets de 
s destinés aux marchés dVx-i > livres et aii-densuH Cateuorio A

..........on, dont plusieurs diffèrent nourris nu lait .17G, Cn ogor 0 B
grandement des articles destinés!«mitn-ls nu liiit 3.i Cntegoilo I. 
aux marché* domestiques. Il est poules -• livres ci au-dessus Ca-
falt usage dos prix à ('exportation; tégorio A .70 Categoiie B^*.8 .
les exportations do produits du bols de .Ç^L4n?f
on sont un exemple. Les prix »*tl- .''° £ J1.0, 'lVrië .iiT.!nns\'’aDVf1‘ 
Usés dans le calcul des Indires des ;1;’’ r.Béeo^lo B aà'Pca^é'
produits de la ferme sont séparés!1'0 ^ a t^O L " J t'‘lt

Ê™”™ 'q’Æ rpvcn’s (|Uc to7ich«ntj,rH ^
les fermiers sont regardés comme|ihnndnn ° rë

cette «crie. Les tmnls et les primes , ,1,,

mnrehn dans le calcul de 1 indice ,.ümmri,(.nnt3 (contraints
des prix dc gros des produits dc la (|.a,)nU|.0 lc3 p(,i(l3 n, |,.3 oi
ferme --------------«--------------

Investment Trusts
romtillê par \. 71. KlItllKII A CO.. 
RNM Snlnt-Jiiciiurii, Mtinln'-nl,

t il tir 1 if 111
‘Afflllateil Fund Die. C. 3.45 3.78 
'Bullock Fund. Ltd 11.89 16.21 
Uhii. Iiitcrniitlonnl Tru 4 6" 5 2.j 
Unn. InvPKtini-ni Fund 3.7" t ".i 
Uoniiiionwealtli Int. C. 2 79 3 10

•Uorpiiratc Trust Share 2 38 ....
'('lltlilllalivc Trust Kha 4 68 ....
•Diversified Trust S U 3 65 ...
• I lo D 5.55 6.1"
•Dividend Shares .. 1.21 1.33
•Fundntneiitiil T S A 4.72 5.46
•Independence 7'r Sh 2.19 2.17
Iveyntonn Uuxtodinii lit M.’.'X 10.97 

•Mass. Investors Trust 20.99 22.57
• Do 2nd Fund Inc. I".32 11.10
•NatInn Wld" SeeiirlIles 3 fin ....
•North Amer T S1053 2 05 ,
•Quarterly Incotii,, Sha fi 45 7 "3

seaux de qualité inférieure pour en 
disposer plus facilement. On nolol 
un*.- augmentation des envois de 
poulets île gril en petits lots, et 
ceux-ci se vendent très bien.

Los volailles vivantes sont cotées, 
aux prix suivants pour la vente oni 
gros: poulets de 5 livres et plus 
.70'.;, moins do 5 livres 28-:i9; co-! 
chois 25-28; poules 5 livres et. plus, I 
25(i, 4-5 livres 71, poids légers 22; 
poulets de gril l?l-2 livres en] 
moyenne 28; vieux coqs 18. Les 
prix payés sont de un â deux cents 
plus lins.

A. ft. llcdgccoe»
Inspecteur sénlor

United Bond nml Share S', 
•H.S. Kteul L. and H A Ifi 20

’.—Kn inniinnfp ninf-rleulne.

E. S. KENT, président P. E. LABELLE, vice-pi'ésidvnl

LESAGE & KENT Limitée
ASSURANCES CENE-AI ES

276 ouest, rue St*|acques -- CH. 511 -- Tel.: MA. 3261 *

Les Frets

hypothécaires

vous inicresscnt-ilsV 

Nous en fdisons une

spécialité

Demande? notre

EBSB33B9
SOLON EN 

PARLAIT, soit «n 

soit en

téléphonant.
Il vous sera envoyé

A titre gracieux .

SOCIÉTÉ

NATIONALE
DE FIDUCIE
4 1 o « e J t ,

Saint-Jacques,

Montreal,

HArboer 3Ô91.

•il

.l :

^ : ;

wir

i
1

7077 300
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COMMERCE et FINANCE
L'orientation des cours à la bourse locale
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Voici un graphique, montrant l'orientation den MoekH durant le cour» 
de I» semaine dernière j*ur !« B«mr!ie et le Curb de Montréal. Ij» 
tendunre a été irrégulière. Le* Industriel* et le* utilité* furent û la 
hui*HO et le* mine* d'or à la lmu**e. Ce graphique compilé par le 
département des ntatistlqucN de la place locale, montre l'orientation 
de* cours et le volume quotidien de* échanges sur une hase quoti­
dienne depuis le début de murs et sur une bu»c mensuelle depuis 
IMI. L’Indire minier représente 15 titres aurifères tandis que 
l'Indice combiné comprend 10 utilité* publiques et *20 Industrielles.

Rendement des valeurs
|»nr L.-J. FOnOET A CIE:.
•171 rue St-Frnticols-Xailer. 
Montréal

Taux Prix Rend. 
Asbestos .. -f.SO .RO 
Assoc. Brew 1 00
Bell Téléphoné .. s.imi 
B. O. Power A 2 ntl 
Build. Prod, -f.in «n 
fan. Maltlng+.iiil 2.00 
Can. Broiiz* -t-.ri'i 1.00 
fan. Cottons + 2.00 t (i0
Boni. Bridge .... I 20
Bom. Glass fi Ort
Boni. Tcxtllo .... .1.011
Ford of Canada I 00 
« 'rown C. A- S. .. 2 <"»
Imperial Oil 00
Royallte ........ 1 00
Imperial Oil............. .1"
Inter. Nickel .... 1 on
Mont. Power .... 1 00
Nat. Breweries .. 2.on
Niaraga Wire ... l.on
Bang John A............... ,n
Inter. Pcto ........ 1.00
Ogilvie ................ 1.00
Page Hersey .... 0 00
Penmans .............. .I.no
• luebec Power .. 1 on
Shawliilgan ................ 00
Sou. Can. Power. .so 
St. Lawrence F. . 1.40
O. Found A: F. A. 1.50 
Steel of Can. . .1.00
Wilslls .... 1 oo
Nat. Steel Car. .. 1.00
r.r.L. •B'' .......... 7.00
Dlst. Seagrams .. 2.22
Banques
Can. Nationale .. r..on
Montréal .............. •l.uo

^Nouvelle-Ecosse . 12 oo
Royale .................. H 00
Dominion ... 8 00
Calgary Power .. 0 00
Can. Celanese 7 00
Can. Cottons 6 00
Can. North Power 7 on 
Blst. Seagrams .1 00
Bom. Glass.......... 7 00

I* Bom. Textile 7 0(1
McCotl Frontenac B 00 
Nat. Breweries . I 7.7
Ogilvie '.................. 7 on

. Penmans .............. 5.00
It Power Corp. o 00
f[ Goodyear 2 50

Howard Smith . « 00
Inter. Power 7% . 7 00
Lake of the \V. . 7 00

8 Saguenay Power 5 50 
■ Sou. Can. Power B 00 
i* Steel of Canada 5 00 

! Tuckett Tobacco 7 no
rj Melchrrs Pr.............. on
A Weal Kootenay 7 00 

Walker Goodcr'm 1 00 
Mines

Smelters -1-.50 2 oo
Borne .................... t .Bn
lludsoii Bay M. .. 2 on
Lake Shore 80
Macnssa Mines 21

L't’i 645
460 % Maturité orrr«

Rend. 
Dem. appr.

153 .720 li 1 .‘«.pt. !:• 11 H'0.1-5 100.40 .62
33 860 2 1 .tu In J 9 4 4 10U 100.35 ....
17 715 11 1.7 oct. 19 4» 101.73 102.2.7 .6 4
4 5 *3 555 -J 1.7 IIO V. 1911 100.7.1 101.15 .77
33 >a 697 2* I murs 191.7 ino.8'1 101.10 .8.7

108 îs 650 U 1 niai 1946 100.49 100.75 1.40
38 U 420 U 1 nov. me 100.20 100.55 1.54

118 462 1.7 <lé<\ 194.6 1(10.2" 101.2.7 1.38
69.7 ij 1 féV. T 94 6 1(15.25 KW.ra 1.31

21 415 21 1 inai's 1918 HH. 101.50 I.S3
32 62.7 31 1 Juin 40-49 JO2.90 1U3.30 1.75
14 357 15 00 t. 44-49 101.1.7 101.30 .93
20 J 4 490 ;; 1.1 Juin .7(1-51 1(1.1.625 104.123 2.4 1
13 3*5 3 ! 15 nov. 4S-51 101.1-5 104.6.1 2.20
29 U 550 3 \ 1 fév. 4 S-.72 104.875 J05.375 2.32
20 ’ 75U « le oct. 47-52 106.50 lu; 1.97

670 3 1 oct. 49-52 102.2-5 102.73 2.47
lis i:2.7 1 mura 52-'. 1 102.375- 102.'73 2.71
1 t
21

.lliu 2 1 Juin ,711-55 HU 101.30 2.74
475 41 1 nov. 46-36 )06.40 106.90 1.87

26 380 1 nftv. 5 3-.7 6 101.2.7 101.625 2.90
96 520 41 1 nov. 47-57 107.85 108.33 2.15
•lu 611(1 ;t niai .74-57 100.125 100.825 2.93
13
1.7

770 3 1 juin .73-58 100 100.50 2.94
600 46 1 nov. 48-58 J 09.2.1 109.75 2.30

1 •• S (ni <6 1 nov. 49-59 110.123 110.625 2.501
93 «4 417 3 1 JltlIV. 56-53 99 75 100 3.00

715 31 1 Juin 56-66 102 J 10.1 2.97
64 470 perpétuel 96.75 97.30 3.08
1S 655 Obligations garantie*
11-i 6S0 par lo gouvernementJ., n
40

4 66 
650 tcî.T.P. 3 

JG.T.Il. 4
1962
J 962

Offre
11".50

122

Dem. Rend. 
111.50 2.22
124 2.36

McIntyre 
Nornmla .. . 
Ploneor, B. f. 
•Slscoc
WrlKht-Harg. 
Sylvaiilte 
Pickle Crow . 
Sullivan

1.11 2.22 
.... I.nn 

.10
. .. tn;

40
2S
40

OS

m.i
152 
210 
111 
162 
106
14.1
12.1 
02

109 
IB l 
155 
10.7 

4 2 
10.1 
135 

9.7 
65 

10S 
112 
135 
102 
104 
70

153

uV'
21

41
2 Of 
27 ■'
16

370
56

21* .7 
4.1 

310 
210 
215 
170

415 
595 
60U 
4 2.1 
493 
665 
483 
480 
760 
4.18 
435 
450 
670
416 
425 
:;76 
630 
4 55 
555 
625 
518 
640 
676 
420 
468 
77.7 
600 
476

610
010
740
500
650
600
770

1S0U
1320
1290
1330
I860
470

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cour* de fermeture 
Dominion du Canada

Théâtres
Eddie Bracken est 
excellent dans le 
film du Capitol

"THc Miracle of Morgan's 
Creek” est une amusante 

comédie de famille

C.N.R. 2 J 
f.N.It. 3 
C.N.R. 3 
C.N.R. 3 
C.N.R. 3 

tf.X.R. I’

1916 
194.1 

4.7-50 
4S-.-,;i 
5 4-53 

19.71

101
100
101.7.7
101.7599.50
122.30ji ü i i i •••;

1 C.N.R. 41 1956 128
fC.N.R. 4 i 1957 129
jC.N.B. tï 19.1.7 129.50
C.N.R. 5 19.7» 118
C.N.R. 5 4,1-69 1 16

tC.N.R. 5 49-69 129
tC.N.U. .7 50-70 129
tC. N. (W.I.) SS.

Llncb 5 1955

101)100.50
102.2.7
102.25
100
125
129 
130J
130.73 
119 
117 
130.23
130

1.48

1.76 
2.40 
3.PO 
1.06 
1.S0 
1.94 
1.78

Comédie d'un genre nouveau. 
"The Miracle of Morgan Creek", 
qui met en vedette Eddie Bracken 
et Betty Hutton est une produc­
tion assez bien balancée.

"Suis-Je mariée ou non?" se de­
mande Betty après avoir pris part, 
malgré la défense expresse de son 
père, à une soirée dansante orga­
nisée par les soldats.

C'est au milieu du plaisir et de 
l'enthousiasme que ne manque pas 
de provoquer chez elle la sauterie 
que la Jeune fille se heurte acci­
dentellement la tète sur un chan­
delier, ce qui provoque ches elle 
une amnésie momentanée qui lui 
laisse toutefois dans la mémoire le 
souvenir d'une farce lancée par un 
soldat quelques Instants avant l'In­
cident et qui »p traduit ainsi: "Let 
us all get married" (Marions-nous 
tous).

Betty revient obsédée vers son 
ami de toujours, Eddy, type exces­
sivement nerveux et amant éper­
du de Betty à qui U a déjà proposé 
le mariage à plusieurs reprises. A 
la suite d'une qpcousse nerveuse. 
Eddie conçoit un projet qui, & la 
fin, le rendra célèbre au point 
d'urrneher des gémissements à Hit­
ler. Mussolini et à d'autres person­
nalités internationales.

"The Miracle of Morgan Creek”, 
qui est à l'affiche du Capitol cette 
semaine, est remarquable par l’Ima­
ge qu’il noua présente de la famil­
le de Betty: le père, chef de poli­
ce de Morgan Creek et vétéran, 
n'a aucun pouvoir sur ses enfants, 
deux filles dont l'une n'a que 14 
ans: les filles, deux enfants terri­
bles qui savent éviter de justesse 
les coups de pieds libéralement 
distribués par le père.

L'interprétation est magnifique 
et le film en sol mérite l'attention 
des amateurs de rires.

Le second fils à l'affiche, au 
Capitol, s'intitule "Tornado”, et 
met en vedette Chester Morris et 
Nancy Kelly.

Face à l'ennemi 
un beau programme 
pour lo 6e emprunt

les MOTS CROISTS difüM”
I 2 3 5 6 8 9 10

10

CHRONIQUE JUDICIAIREM*"»™»
= ■ - c»i Adelphe NANTIl — Pu* David I9J? —-------- —

“Princess O’Rourke” rebondit 
devant nuire Cour 1 „

L’hon. juge J.-L. St-jacques accorde à la compagnie 
United Amusement Corporation le privilège d’in­
terjeter appel d’un jugement de la Cour supérieure

Si le cinéma Kent, représente 
par Me Heilman Swards, avec 
Ahtonio Perrault, c.r, à titre d 
vocat-conscll, a gagné plusieurs 
"manches" devant l'hon. Louis Cou­
sineau, de la division de Pratique 
de la Cour supérieure, la puissante 
compagnie United Amusement Co:

HORIZONTALEMENT
1— Note qu'on prend d'une choie 

que l'on veut ne pas oublier.
2— Borne, lisière. — Pont de Paris.
3— Symbole chimique du sodium.— 

Amour tendre et naïf.
4— Compartiment de l’avant et dt 

l'arrière «les barques.
5— Bière anglalie. — Se trsnepor- . 

tera d'un lieu dans un autre.
6— Oxyde que l'on extrait de 

l’émeraude. — Métal.
7— Négation. — quote-part de cha­

que convive, dan* un reps* com­
mun. — «’onlfère toujours vert.

S—Genre de légumineuses. — Jour 
qui précède celui ort l'on est.

9—Ihiint cardinal. — Tellement.
10—Etui servant d'enveloppe ft un 

objet quelconque.
VERTICALEMENT

1— Elévation naturelle du sol.
2— llelftcher les fil» d'un tissu.
3— Pronom personnel. — Ancienne /Rj g 

forme de loup. — Petite mon 
unie de cuivre.

4— Organe de la vue. — Adjectif 
démonstratif. — Ville de Chai- 
dée.

5— Découvrir la demeure de quel­
qu'un. •

6— Dispute.
7— Grand fleuve de l'Afrique. —

Tailla la tête d'un arbre.
S—Temps supplémentaire accordé 

pour faire une chose.
9—Seule. — Chef d'Etat.

10—Adjectif possessif. — Qui réunit 
toutes les qualités, ssns mélan­
ge de défauts.

SOLUTION DU PROBLEMS 
PRECEDENT

La Chambre deSous ce titre agressif, le Comité 
National des Finances de Guerre,
présente, en marge du Vie Em-> i 11110

-So.prunt de la Victoire, une série de VrfOlTlinCrCC O UIV6 
'sketches d'une durée de cinq mtnu- .. ■

|;o tes chacun, dûs à la plume fertile) partie de sucre
131.25 132.23 1.76

t—Payable au Canada et ft N.-T. 
t—Payable au Canada, à N.-Y. et 

A Londres.
Obligations provinciales

Offre Dem. Rend,

Le marché des grains
pur «l'IHIIEN A WILLIAM* 
Edifier Trnukpurlulloti 
WINNII'ISU
écigle
.Mal 
Juillet 

Ih'r ptcinhro
lillllCAliO
[lllé

.Mm ...........
| .ItilUet 
Sept» inhri- 
I eiiibn 
Atollir 
Mal ... 
Juill. t 

| (Srpléuilnv 
, .1 téeénihre 
I Kelulu 
Mul . .

| J II il tel 
Bepienilirn 
D.Vembi »• 
«Vrac
.Mal .. .

Haut lias Cloi
1321 
1312 
129.

l.TI J 
I30Î 129

litïi
!29i

Haut R.«9 Clot
î 7 *r .
171:

ti!» i 
î fî:i

17.12 
171* 
169 ’
11;* T

17 :: 2 
1712 
169 2 
169

t.'ii i 
Gin 
128 7 
1292

128 1 
1291

8 2

76

I ' I ; 
1291 
J 28 R 
1291

178

Calgary li 1962 100J 102
CliaiTtown 41 1938 104 106
Kdtmnilon 41 1967 10IIJ 102
Halifax 3.1 19.76 1021 jo::i
Montréal 11 ! 9 18 1004 103
Québec 4.1 19.711 101',
SiJoluiN.D. 51 1963 Joui ioii
WinuIpcK tj 1960 12.7
Wrstinount 4 1954 loi 104
Va ncoiivor r, 1965 llij 113
Toronto 31 1963 103 105

PRENEZ AVIS par les présentes 
«lim GEORGE HENRY O LA F 
RUNDLE. de lu cite de Montreal, 
•listdct dn Montréal, province de 
tjiiébric. Lieutenant, Royal Cana­
dian Naval Reserve et maintenant 
de Halifax, comté de Halifax, Pro­
vince de 1h Nouvelle-Ecosse, appli 
qiisru au Parlement, du Canada, à 
mi présente ou û sa prochaine scs- 

, sion, pour un Bill do Divorce do sa 
iciqinu, JESSIE AGNES RUNDLE. 
de }H Clovordalp Gardons, High 
Heaton, Newcastle Upton Tyne, 
England, ménagère, pour adultère. 
Daté à Halifax, comte de Halifax, 
Province de la Nouvelle-Ecosse, 
ce ge jour tic mars A.D., 11144.

WILLIAM C. DUNLOP, C.B., 
b0 Sackvlllc Street, 
Halifax, Nova Scotia, 
Procureur du requérant.

Cartes d’affaires

IM MACHINE WORKSIÎD
MACHINISTES • OUTILLEURS
i REPARATION ET 
> INSTALLATION dn 
- MACHINES do tou*
1 genre* - SOUDURE
tâ.i. rue St-Georges • LA. 8160 

------------------------------------------------------------

levage de vitres
Ittlcrcncc» < Ls Proie - La Patrie 
Le Ceneda - Hole) Wi.idior - Le 
Prcvovunee - Le Sauvcgerdo - Edifice 
Veneillei • Banque Cenedicnne Net.

A P P t L t i 
S. LAMOTHE, prop.

CIE de LAVAGE do VITRES 
“EXCELSIOR" Enrg.

421) St-Vlncont - IIArlionr 2528

Allu-ila 1 193 t 87 90 x —
Albert it G 19.16 90 93 X —
Alberta 6 1947 89 91 X —
Col. Rrit. 6 1947 lus 109.50 2.75
Col. Rrit. 31 19 j 3 1021 1041 2.94
(’<>1. Rrll. li 1953 120.23 122.23 1.94
.Manitoba 1 1957 112 114 2.70
Manitoba. •G 19.745 116 1.1 SJ 2.77
Manitoba 6 1947 107 108.50 3.22
N.-Uruns. 31 1956 101 1021 3.25
y.-Hrun*. 4J 1961 121 123 j 2.:;
X—Ecosto 4-i 1960 126 128 2.43
N.-Ecosse 34 1950 103J 103 2.70
N.-Ecosso 31 1956 101 102.50 3.01
Onlario 3 1930 101.23 102.25 2.35
Ontario •n 195.» 102.23 103 2.83
Ontario 4 1962 123 12.1 2.30
I.-P.-E. 4 1954 1011 103 3.67
Québec 3 1947 1001 101 i '2.51
Québec Si 19.73 100 10 li 3.25
QUi'-bec 1953 1015 103 3.31
Québec 33 1955 103 J 1011 3.12
QiiC-bei- ( 1952 103 j mit 3.22
Québec 41 1938 109 111 3.29
Québec 4 è 1963 lit 116 3.3.7
Su- k. li 1960 too 102 4.:ti
Sask. fj 1938 99 101 4.90
.Sii.-k. k 1932 103 101.50 5.30 Concoun exposition
t Payable au Canada et A N.-Y. pemtUrO.deS

Obligations municipales

4
3.95
4.3
3.15
x —

Sous lo patronage conjoint de 
Son Honneur le maire de Montreal 
ainsi que de M. Victor Doré, surin­
tendant de l'Instruction Publique. 
l’Association "Les Amis de l’Art" 
organise un concours "Exposition 
de peinture".

Les presidents d'honneur sont : 
l'hon. Hector Perrier, secrétaire de 
la province et lo Dr Charles Mar­
tin. président de la Art Association

Moyennes des obligitions of MontreaI'

2.55
3.Ï2

à New-York
Couiplléca pnr In Presse Associés

20 10 10 10
IN. HR. UT. Fgn

Form Mini. 1 |S;.<I 105.4 UNI. S 6.7.5
Ch'iro n«-l 1 0.1 inch. Inch. -HU
Fer m nul. 86.9 103.4 1 or,.x 6.7.4
11 y « 1 sein. 86.;; 105.2 10.7.6 6.7.1
II.ml 1911 87.0 .105.7 1"6.0 65.9
lias 19 11 7 9..7 11*5.2 104.7 63.2
Haut 19 43 79.7 105.8 1M.4 64.1
lias 1913 61.6 103.1 98.0 63.2

b—Nouveau haut pour 10 M.

Moyennes des actions 
à New-York
Compilées par le Presse Associée

30 15 15 <0
IN. RR. UT. ST.

Fi nu sain. 72.1 27.5 36.4 <52.2
Üll'tfO net H-o.l -1-0.2 -1-0.2 -l-o.l
Form nul. 72.0 27.3 36.3 52.1
Il yn 1 sein. 72.0 27.5 36.5 ,72.2
liant 19 11 73.4 28.4 37.1 53.2
lias 194 1 69.1 22.9 35.1 49.6
Haut 1943 74.6 27.4 36.8 £3.3
lias 1943 60.2 18.3 27.1 41.7

Marché des changes
Pur lr srnlce des retntlons 
éiraoKéro* ilr In Manque 
t finudlenne N'ntlnnale 

Cours des chances enire banques: 
Angleterre: livre, cable.. 4 05
Suisse: frano ............................. 2332
Suède: couronna....................... 2383
Brésil: cruzerlo .......................M14
Tous dp In ConmiUklon du con­

trôle du change étrangeri
. , Achat Venin
* américain............... lu'.;, Ilr5pr.
£ sterling ............ 4.43 4.17

et nuancée de madame Léon-Mer-I 
oler-Gouln. Ces récits simples et 
vibrants mettent en relief le fait 
d’armes d'un héros canadien qui 
s’est distingué nu cours de cette 
guerre et qui a mérité les honneurs 
militaires. Il convenait de rendre 
un hommnge particulier à ces hé­
ros et à leurs familles, et de ma­
gnifier leurs exploits. Les civils y 
trouveront aussi un stimulant à leur 
enthousiasme et à leur fierté. A la 
suite du récit, le héros lui-même, 
s'il est au pays, lancera un appel à 
la générosité combnttive de ses 
compatriotes, en faveur du Vie Em­
prunt: à défaut, ce sera son épouse, 
sa mère ou son enfant. On est prié 
d’être a l'écoute tous les soirs, à 
partir du 17 avril prochain, afin de 
ne pas manquer une seule de cea 
émouvantes émissions. A noter, 
pour les auditeurs qui branchent 
sur CKAC et sur CHRC, que 
l'émission "Face à l’ennemi" passe­
ra de 6 h. 55 à 7 h. .et de 7 h. 55 à 
8 h. sur tous les sutres postes de 
langue française de In province de 
Québec.

un "point" de la plus haute Impor 
tünce en obtenant samedi, devant 
la Cour d'appel, la permission d'in­
terjeter appel du jugement de 
l'hon. Juge Louis Cousincnu décla­
rant la compagnie United Amuse­
ment Corporation et le* proprié­
taires du cinéma Snowdon, MM. 
George et John Ganetakos, coupa­
bles de mépris de cour, ordonnant 
contre eux la règle nlsl, et les 

/* sommant de comparaître devant 
la Cour supérieure, demnln, le 11 
avril, afin d'expliquer pourquoi ils* 

■ ont ignoré l'Injonction lnterlocu-i 
toire leur défendant d'afficher unej 
bande cinématographique à leur1 

! établissement, avant qu'elle n'ait 
été applaudie nu cinéma Kent. Il: 
s'agit du film "Princess O'Rour-j 
ke" annoncée pendant une *em*l- 

jne nu Snowdon comme étant la 
prochaine grande "attraction".

L'arrêt de la Cour d'unpel, signé 
(par l'hon. juge Joseph-I>on S.-Jac­
ques, siégeant en cabinet particu­
lier. n été rendu samedi, quelques 
minutes avant midi. I.a Cour d'ap­
pel décide donc :

"Attendu que par une Injonction 
Interlocutoire émise par In Cour 
supérieure, à Montréal, Il n été or­
donné aux présents requérants, (in­
timée sur ladite injonction) de 
s'abstenir de faire certains actes 
y spécifiés;

"Attendu qu'alors que cette In­
jonction était encore pn vigueur, 
la requérante n demandé, par mo- 

•Mkk>«a*.Bn.kaa«r «M.ka "on- nh0 intimés soient décia-municipaux Cil mailr^* '•n mépris de cour et qu'elle n
1 conclu comme suit :

"Wherefore your Petitioner hum

les déménagements
La guerre entre proprios 
et locataires commen­
cée en Cour suoerieure. 
Le défendeur occupait 
un immeuble commer­

cial
Lès questions de loyers conintèh- 

cent k se présenter devant la Cou> 
.iupérlcuic AIiieI. dans un Jugé 
ment tendu samedi, l'hon. jugf 

ntc, ami reserve of and without pie- Alfred Forest, annule !e ball 
Me Judlce to the Petitioner’s right lo venu entre M J.-lv Ledoux. hôte
l’a- recover damages". .Her de Dorval, et M. J.-H Leboeuf.

' "Attendu quo sur présentation •'<» «■ndrult. le locataire d un
«levant In Coût supérieure, une en- Immeuble sis su numéro »».. ru 
quête a été fntt«> et «|ue les requé- ^ l-n P,us
rants actuels «Intimés sut la dlle l*',n,nr Leboeuf a payer * P 
motion) ont donné de.» explications 1 P110 un montant de |5P. P0,*r '°-'

échu le 1er avril, 1944 avec inte 
dépens. Mes Marc- 

Roland Lumen e 
. honse Patcnaude, à ti-

ferte par les parties et les moyensI
!nvo«iués oralement pour demander T ' n,J'; 1* 4
cernent1 dênt* lTd?sno"lt!f "Jet J\e Jllnv,fr 1044, ,e hAm*ur •*rèdlamè 
gement dont le dispositif est le n(ir ie(tre rcrommandï
suivant

poratlon, représentée par Mes Jenni*'11 ,r!* ‘l««i l<'"t étaient l‘T1‘v pt tous |,,B (
.Martineau, c.r., Henry Chauvin. ... André Plain et
!c... Emery Beaulieu, c.r, «t Rosit- n'«nnréci*’h. meuve ôf ilv<v Mo Alphont 
rlo Genest, c.r, vient d'enregistrer iî!i !'\..Ü,f‘ !re d'avocat-coni

Le 2e congrès des 
fonctionnaires

Il aura lieu à Québec 
sous la présidence de M. 

Lactance Robcrgc

"Par ce* motifs, sans préjuger 
aucune nouvelle défense de fond 
ou de forme et réservant k lu 
défenderesse et aux défendeur» 
toiu lés moyens qui leur sont 
ouverts, accorde la motion de la 
requérante avec dépens, y com­
pris les frais de sténographie et 
de transcription de toute la preu 
ve, laquelle fut transcrite et mi­
se au dossier de cette cause à In 
demande de In Cour; ordonne 
l'émission d'une ordonnance (rè­
gle nlsl) adressé* à la défende­
resse, United Amusement Corpo­
ration. Limited, et à chacun des 

défendeurs, Georges Gnnetakos, 
John Gnnetakos, et Larry Ste­
phens, sommant ladite défende­
resse et lesdlts défendeurs de 
comparaître devant mol. nu pa­
lais dn justice, à Montréal, à la 
chambre 31, le 11 avril 1944, à 
dix heures et demie de l'avant- 
midi, afin de là et alors montrer 
cause pourquoi ladite défende­
resse et lendits défendeurs ne 
seraient pan rondnmnén nux pé- 
nnlltén établies par Icn disposi­
tions de l'article 971, du Code 
de procédure civile." 
"Considérant que l'un des motifs 

sur lesquels est fondé le Jugement 
est ainsi exprimé:

"Considérant que si la Cour 
est d'avis que le défendeur est 
coupable de la contravention pré­
vue par les disposition* de l'ai 
tide 971. du Code de procédtirtbly pray* that the said rcapon-1 civile, le jugement sur la motion

Les participants s’y ins­
truisent tout en s’amu­

sant

Amis de l'Art

s concurrents devront, dHn.i;<''1','jrc provinciale. En 1M2 : 2,- jn^pçfrtpurr.y,(ir|y|^ teu*r^u ministère 
rédaction française ou nnalai- 275,000 gallon» de sirop et 3.540.000 '"“Prieur vnrmcniem nu ministers 
L.rffi10," livres de sucre. La valeur totale|d?»..Affaires municipales, M, Ra-

Curb de New-York
Haut Clôt. Haut CloL

AI Lt«l 80 Sü Fai roll 10 10
AK, A 31U 3114 Forill.t 4»: 115
A< y R 39 L 39 U GlcnA 15 4 H à, 

2828 li HolGI 1014 10 «J
A li* **---- * ***..............

Vente ée CLAVIGRAPHES
UNDERWOOD - ROYAL - REMINGTON 

L. C. Smith - Corons résulter*, portatif*
Calculateurs.
Machines A 
additionner 

Duplicateurs.
Mimeofraph et 

Ostsfner.
Trofecteur 

de chèques
N. MARTINEAU & FILS

entm tn rues Vitré st Lasauchetiére
Bllalr 2118 — MONTREAL 

Loyer .. Vanta — Atkif — larvtee 
tOlf. RUI ILIURY

li*.s 1 lu mli 111.

1-33 St Ky 
«5% Tcclil ||i 
26 Wrllr 2.9l 
87»

852e'liste de l'evietion
OTTAWA. D. (C.P.) - La 852n 

llsto des victimes do guerre du 
OrA.R.C. contient. 11 noms parmi 
lesquels ceux «le trois hommes 
morts de «'anses naturelles outre-

Réglementa du concours
Les 

une
sc, relater les "Impressions" rap­
portées de leur visite à l'Exposition 
des chefs-d’oeuvre de la peinture.

Ils seront divisés en quatre grou­
pes :

Classe A : Les étudiants des uni 
versités;

Classe B : Les étudiants des col 
leges classiques, filles et garçons;

Classe C : Les élèvres des 10e, 
lie et 12c année du cours primaire 
supérieur et des high schools;

Classe D : Les élivcs des cours 
élémentaires et complémentaires 
jusqu’à la 9o année inclusivement.

La rédaction ne dépassera pas 
300 mots.

Chaque professeur devra remet­
tre ou directeur de chaque institu­
tion, 1s meilleure composition (1) 
do sa classe. Chaque composition 
devra porter lisiblement inscrits 
les noms et prénoms de l’élève, 
l’adresse, l'annee du cours et l'ins­
titution où il est Inscrit, Les com-

fiositions recueillies par les direc- 
eurs seront adressées à l'Associa­
tion “Les Amis de l’Art", 1097 rue 

Berri, au plus tard le 22 avril.
Les résultats du concours seront 

publiés le 11 mai. à la Galerie des 
Arts, à 3 hres p.rn. en présence de 
tou» le comité d’honneur, des mem 
bres du jury et du Comité de 
l'Association "Les Amis de l'Art".

Les textes des six épreuves clas-, 
sécs en lèle seront lus par leur 
autour au poslo C.K.A.C. au cours 
du mois de mal.

Lo Secrétariat de la Province 
offre en prix la somme de $100, la 
Art Association $50, le Consulat ds 
Hollande 2 volumes d'art. l'Asso­
ciation "Los Amis de l'Art" 50 vo­
lumes, ainsi qu'une émission d’un 
quart d'heure au poste C.K.A.C, 
pour les auteurs des six épreuves 
primées.

Les prix seront distribués pro 
portionncllement entre les concur­
rents de langue française et de 
langue anglaise.

Oeuvre magnifique de le 
Croix-Rouge pour nos 
prisonniers de guerre

Pour la deuxième année «ousé- 
cutivr, le congrès «le la section 
provinciale de la Municipal Finan­
ce Offh'Prs’ Association of the 
United Stales and Canada s»*ia 
tenu dans la ville «le Québec. Ces 
importantes réunions de» fonction- ,

I
naires municipaux «le nos cités et 
villes s'ouvriront dimanche soir, 
14 mni, pour »«• terminer mardi 
d'Agricuilurc oe la unamure uc soir. Ifi mai.

Commerce des Jeunes do Montréal j Le congre.s seta runs la présl* 
réunissait une soixantaine de acs'ilence de M. Lictiinec Rohcrge. 
membres à une partie de sueie, directeur des finances de la cité 
chez M. Adrien Dumouchel, à Chà- do Montréal et président provin- 
teauguay. M. l'agronome Gabriel cinl de In M.F.O.A.
Renaud en était l'organisateur. | Plusicui» représentants «le l'asso- 

Voulant Joindre l'utile à ragréa-jclntion viendront n Québec «les 
ble, M. P.-N. April, directeur de.Ktnts-Unis et «le l'Ontario a l'ottc 
l'Ecole d'Agrlculture de Stc-Mnr-'occasion. Mentionnons entre autres ; 
tlne, avait été Invité à expliquer le m. Dnvid-V. Addy. president gé- ; 
procédé de fabrication du sirop, péral, directeur «lu budget de la 
C'est autour de l’évaporateur, avec cité de Détroit. M. Carl-H. Chnt- 
denslmètre en main, que M. April ters. administrateur-délégué de la 
s'est exécuté en "sucrier" authen-,m.F.O.A., do Chicago, et quelques 
tique. autres délégués étrangers. Son

Cette Industrie serait l'une des Honneur le mnlrc Lucien Borne 
plus vieille pratiquée en Amérique. ig0Uhaitern la bienvenue nux distln- 
C'est un héritage qui nous vient gués visiteurs.

«lent, United Amusement Corpo­
ration Limited, and the said 
George Ganetako». John Gai.etn- 
ko?: ami Lmry Stephens, «le gé- 
tant «In Snowdon), he found 
guilty of having contravened said 
tndgment and otder of inteiini 
injunction and lie déelared in 
« «nujilent of Court, and be con-j 
«iamned In the «'nse of the said’ 
George Gnnetakos. John Gancta- 
kos and Larry Stephens for a pc- 
rind not exreeding sixty days and 
«hut they ordered to remove thn 
snl«l poster and to i:ensc to cx- 
hililt the same In the manner 
afouxsaid or otherwise in a man­
ner Intended to convey to the pu­
blic defiance of the said judg­
ment and order of Interim injunc­
tion and comptent of this Hono- 
lahle Court; the whole with costs

«ioit declarer fait en accor-

pnr lettre recommandé*, It* $59 
pour loyer échu, mais le locataire 
fit la sourde oreille. Le demandeur 
a donc attendu Jusqu'au 17 Janvier 
pour demander aon expulsion. 
Dans ses notes 1* juge Forest seu- 
ligne:

"Ainsi je n'hésit* donc pen à dé­
cider, vu les prlncipee énoncés dons 
la jurisprudence relativement à le 
compensation létale ou Judiciaire, 
et nu sens se rattachant aux or­
donnances promulguées à l’occa­
sion de la guerre, que lo locatalr# 
occupe un Immeuble commercial 
et non purement une maleen d’ha­
bitation et devait en conséquence 
payer le prix de son loyer, qui est 
portable et non quérable, à choque 
échéance respective. Les articula­
tions de In demande sont bien fon­
dées en faits et en droit quant nu 
loyer d'avril qui n’a pas été payé."

Le locataire Leboeuf avait re­
fusé de payer son loyer sous 1* 
prétexte qu'il manquait d'seu 
chaude et que sa maison ne rece­
vait pas un degré de chaleur suf­
fisant pour le confort de see occu­
pants. La Cour, renvoi* cee pré­
tentions. (C. 8. 224,703).

RLMOUSKI, 9. (C.P.) - Le*
flammes ont ravagé l'intérieur de 
la maison de M. Ernest Doucet, k 
Rlmouskl. Le* dommage* se chif­
frent par $25.000. Les pompiers 
ont d«‘i combattre les flammes 
nrndnnt cinq heures avant de 
les maîtriser. Les Drs L-P. 
Martin et D.-J.-A. Dubé avaient 
leur» litireatix dans cette maison

des Indiens. La sève d'érr.blc con­
tient 95 p.c. d'eau, et do 2 à G p.c. 
de sucre. Une succession de gels et 
de dégels est la température la

Clus favorable à la coulée des éra- 
les. 22* F. pendant la nuit, et 
45* F. pondant le jour constituent 

l'idéal. Presque toute la machine 
vivo de la cabane à sucre se réau- 
me en un évaporateur plus ou( 
moins perfectionné. Celui-ci doit 
être installé et manipulé avec soin. 
Et cela est b! vrai que l’usage d'un 
densimètre est Indispensable pour 
obtenir tel sirop de "trempette’ ou 
de conservation, tel sucre dur ou 
mou. sans parler de la "tire" si 
chère à l'ami "Gustln" de la chan- 

>n.
M. April a mentionne l'importan­

ce de cette récolte dans notre agri-

M. Lactance Roberge, nul prési­
dera le congrès, a été réélu préai­
dent provincial de l'association au 
cours des l'année écoulée. Notre 
province n aussi le privilège d’avoir 
cette année le directeur canadien, 
M, C.-R. Fontaine, C.A., trésorier 
et directeur des services de la 
ville de Québec, qui n remplacé à 
ce poste M. E.-A. Danby, de Brant­
ford, Ontario.
Conférencier* au programme

Au nombre des conférenciers, on

Parade de Pâques 
en Correctionnelle

De nombreux prévenus 
cités a la barre devant 
le juge Maurice Té- 
treau. — La plupart 
avouent leurs délits et 

larcins
James Adamson, 25 ans, eana do- 

mlclTe connu, qui vola la chemise 
d'un copain, nommé Gordon An- 
defson, de Nltro, (Qué.), l'est dé­
claré coupable samedi devant le 
uge Maurice Tétreau. La chemise

«lant la motion «vcc dépens, ninlsl^'' "î1""' '?*emcnt
UC doit pns Imposer 1rs ncnnHté>ccuPé M' 0cUv<> 
que "sur règle signifiée préala-; A»»** lôa-l
blement nu contrevenant" <artl- 
cln 972. (' p. c.) le sommant de CANADA 
montrer cause el pourquoi il ne!PROVINCE DE QUEBEC, 
serait pas puni:" 'DISTRICT DE MONTREAL
Et l’hon. juge S.-Jacques de con-j COUR SUPERIEUR! 

dure: L,
"Considérant que. malgré les ré-'*

serves que comporte le jugement, 
il parait disposer en partie du li 
tige, en ce qu’il accorde la motion 
en totalité avec dépens, et qu’au 
moins une partie du dispositif ne 
pourrait être révisée par le Juge 
ment final;

"Considérant que ce jugement 
envlnagé nu regard des conclusions 
de la motion est susceptible d'ap­
pel suivant l'article 4G du Code 
de procédure civile; pnr cea motifi 
fait droit à la requête et permet 
nux rrquéranta d’interjeter appel 
à la Cour du banc du Rot, nié 
géant en appel, du jugement inter­
locutoire rendu nar la Cour supé­
rieure, à Montreal, le 3ème jour 
d’avril 1944; dépens à suivre."

(C. R. R. 225,053.)

LE ROI,

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

entendra Me Emile Morin, sous- M - .. t-n .... .
ministre des Affaires municipales, ®n Queetlon cachait $70 en billets 
M. P.-R. Sénécal, C.A.. assistant- de ,ba?5u®, et 
directeur des finances de Montréal,
M. J.-R. French, gérant et direc 
teur des finances de Verdun. M. 
Léo Dugal, chef-comptable de 
Grand’Mère. M

avoir Invité sa victime dans une, 
chambre d’hôtel, le fit boire jue- 
qu'à In "lie" quantité du bouteilles 
de bière. Puis, quand un beau eom- 

Hervé Gagnon, mcll de houblon, berça ce pauvre 
Anderson, la chemise était enlevée.' 
Le prononcé de la sentence a été 
ajournée au 12 avril.

Anthlme Cadleux, 23 «ma, 1001 
visitait la hou-

•«rasa t fLaleee SOS*
RéaWeec* t ATtaMii 12*7

CLAUDE PREVOST
AVOCAT

Chambre 202
112. RUI ST-(ACQUIS OUEST 

Maalrtil

sr.—"îr:,Æ; ®“r' h «««. rn,'d. ; iic"t “.>,rs»r?

VrE«r ur/u*;. r.mjrdé j;';; SSrtaiÆS^f*Æ: t***
le conférencier. Et la reunion a toJe DéBy pr0fej)acur k |a fBCUlté 
fini par le souper et réjouie- rtc„ SclenccE BOC|ale8( économiques 

""EWjjlf,:.. ttl*" ' à';! politique, d. rUniveraltt d.

répondre, cto. M. Eugène Dal 
gnault, du Bulletin des Fermiers 
(CKAC) a agi comme maître de 
céiémonic.

Promu capitaino

TORONTO, 9. (C.P.) — Le Dr 
F. W. Routley, commissaire natio­
nal de la Croix-Rouge canadienne, 
a déclaré que le plus magnifique 
progrès de l'organisation depuis 
quatre-vingts ans a été l'améliora- 
tton de l'oeuvro des prisonniers de 
guerre. Lo Dr Routley s dit que 
les Canadiens avalent déjà donné 
$57,000,000 à la Croix-Rouge, au 
cours de la présente guerre, et

------- qu'à l’exception «le l'Extrême-
mer cl ceux «lo trois nutres man-.Orient, tous les pays où nous avions 
quant n 1 appel a In suite d'opern-des prisonniers do guerre ont ro­
tions aeriennes. £U davantage pour le* aider*

livres de sucre. Li valeur totale|d®8 ,
de cette récolte fut estimée à pluslP^I Bélanger, gérant de Valley-

ninn miiiinna lin dollars field, M. C.-A. Sylvestre, C.R., M. ................ ...........
On ^emploie le sirop d’érable Snmuel Gascon, directeur de la'rue Hôtel-de-Ville, 

même dans l'industrie par exem-provinciale. M. J.-H.'tique de l'horloger Steve Peter, oie0 dans celle du tabà/On men- Low1thcr. rhef de la branche des vendredi après-midi, le battait aux 
Bonne tel industriel qui a édifié financières municipa-|nBi brisait des montres et horloges
toute une fo tune en ^"''ant chl-l,M. d'Ottawa, etc. lévnluées à $150, puis repartait sans
toute une fo.oine en ra.tani j.m | Uf) djn|ir offlclc| sein offert par, ème apporter'un révellle-matln..

a«_,------------ 1 ........ cou>i
Sen-i

tence le 12 avril.
John Cash, 428, avenue Elm, ac­

cusé d'avoir menacé Mme Amy Eve­
lyn Clarke, avec une hache, (ne 
pas confondre avec "A La Ha­
che !"), avait un sourire de bien­
heureux devant le tribunal samedi-1 
Me Ovide Leclerc, greffier, lut et' 
relut la plainte mais Cash, conti-1 
nualt à rire. Il rit tant et si bien 
que le juge Tétreau, après avoir 
fixé le procès au 14 avril, s’empres­
sa d'ordonner un exnmon mental.

Edmond Rochon, 27 ans, 902, rue 
Clarke, Adrien Chlcolne, 7, Place 
du Marché et Roger Martin, 4887 
boul. S.-Laurent, accusés de cam­
briolage dans un magasin et du 
vol de 2,000 robes, (bonne mère !) 
ont enregistré des aveux. Prononcé 
des sentences le 14 avril. Rochon 
admit en plus avoir volé la montre 
de Mlle Colette Lnuzon.

Jean Valllno, 3956 ruo Jogucs, ac­
cusé du port illégal d'un revolver 
a protesté de son innocence. A la 
demande de Mo Alexandre Che­
valier, avocat do la défense, qui 
considère lo chiffre 13 comme son 
numéro chanceux, le procès a été 
fixé nu 13 avril.

John E. Maloney, li) ans, 118 
ouest, rue Ste-Catherlne, déserteur 
do l'armée, et présumé lo «-hcf de 
la bande qui Inonda la ville do 
faux chèques, tirés sur la "Cana­
dian National Bank", pour lo comp­
te dn la St. Régla Paper Company 
of Canada,# Ltd, Godbout, Côte- 
Nord, (Qué..) était enfin coffré 
par les sergents-détectives J.-A. 
Roy, James Crichton et Eusèbc 
Choquette, do la sûreté municipa­
le. Traduit en Correctionnelle, sa­
medi matin, le faussaire n enregis­
tré des aveux. Prononcé do la sen- 
tonen le. 14 avril. Un complice,. Léo- 
Paul Lachance, qui s'est déclaré 
coupable ces jours derniers à 38 
accusations de faux, purge actuel­
lement uno peino do 2 uns au ba­
gne. Il a été condamné par le 
Juge F. T. Enright.

Albert Décade, 20 ans, 774 rue 
Desnoyers; Lionel Durand. 19 ans, 
764, rue Walnut et Roméo VI- 
gnault, 18 ans, 4808, rue Caxelaie, 
accusés du vol de l'automobile de 
M. Damase Gauthier, voiture éva­
luée à $700, ont protesté de leur 
Innocence. Enquête judiciaire lo 13

MA. 8031

|EAN HETU
AVOCAT

Subitilut Se etecuteM* léneral 
97, ntc St-lece*** eunt, 

Meatréel

et
Requérant,

T .h succession vacante de Dam* 
Margaret Currie en ion vivant 
fille majeure de Weatmount, dis­
trict de Montréal,

Intimée.

SUCCESSION VACANTE 
Avis public est par les présentes 

donné qu'en vertu d'un jugement 
rendu le 4 avril 1944, par l'honora­
ble juge Louis Cousineau, lea pa­
rents, amis et rréanciera de la 
"DE Cujus" sont convoqués à la 
Cour Supérieure, division d* Pra­
tique, chambre No 31. au Palaie de 
Justice, à Montréal, à 10 heures et 
demie de l'avant-mldl, le ISième 
jour d’Avrll 1944, aux fins d* voir 
déclarer la dit# succession vacant* 
et de nommer un curateur, suivant 
la loi.

Montréal, 5 avril 1944.
•V.-A.-ARMAND ROULE.

Procureur in requérant

Cartes
Professionnelles •

AVOCATS
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| -Aléa Prud honune, c.r.
C.-Antoine Ceottrlou, LL.L. 
Guillaume G*o<Irion. L.L.L

112, rut Saint-|acqi»M
ASimm téMtroblee* ' Ceetotea" 

f*l.« HArbea* 8177 MONTRIAl
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Le lieutenant Jacques de Billy, 
de Québec, récemment nommé su 
bureau du juge-avocat général s 
Ottawa, vient d'étre promu au 
grade d* capitaine. Diplômé d* 
l'Université Levai de Québec (B.A., 
LL.L.) et d* l’école d* Droit de 
Tarante (Osgood* Hall), le ce* 
pitaine de Billy servit dans l’artille­
rie royal* canadienne (active et ré­
serve avant de paner eu servie* 
légal d* l'armée, li occupa le poste 
d'oHicicr légal eu district militaire 
no 6 (Halifax) avant d'étre appelé 
k Ottawa. Il est le fila de Me Val- 
more de Billy. C.R., de Québec.

(Armée canadienne).

supérieur du travail de la province 
de Québec, sera le conférencier 
Invité à ce diner. Il sera remercié 
par son Honneur le moire Adhé- 
mar Raynault de Montréal.

Un* indtmnilé 
d* $18,064

Un Jury civil siégeant aous la 
présidence de l'hon. juge Fabre 
Surveyer, à Hull, vient de rendre 
un verdict accordant une indemni­
té de $18,064 à Mme veuve J.-N.-E. 
Marcoux, à la suits de la mort tra­
gique de son mari, électrocuté, le 5 
jujn 1941, alors qu'il était à repein­
turer l’un* des poutre* extérieures 
du pont Interprovincial, reliant Ot­
tawa à Hull.

La preuve a révélé qu’un fil à 
haut voltage, propriété de la com­
pagnie Hull Electric, se trouvait 
placé trop près de l’endroit où tra­
vaillait la victime avec trois com­
pagnons. A un moment donné. 
Marcoux voulut pousser un ma­
drier, sur lequel H se trouvait, lors­
que soudain il toucha de dos un fil 
chargé de 2.200 volts, plaeé seule­
ment à 16 pieds de la poutre pein­
turée.

En une seconde H flambait «•onl­
ine une torche et tombant d’une 
hatcur de 30 pieds sc fmeturnit le 
crâne sur le tablier du pont. Le 
iury n donné raison n l'avocat de 
la demanderesse. Mc Auguste Le­
mieux. c.r.. avec Me Alexandre Ta- 
«•hé. c.r., de Hull, n titre d’avocat- 
«•onseil. Ln «•ompagnio des Tram 
ways de Hull. (Hull Electric), de­
vra donc payer à la veuve une In 
demnlté «jp $J0.000 et $8,064 à ses 
huit enfants, sans compter tous les 
dépens d’un procès qui a duré plu- 
sieura jours. La victima était à 
l'emploi de la compagnie du Pad 
fique Canadien. Les jurés ont été 
unanimes pour décider que le fil 
fatal était placé trop près de l'en­
droit où travaillait Marcoux.

D'Ici le 1er Juillet, les consomma- 
teura peuvent acheter les bleuets 
en conserva sans présenter do cou-1 
com de rationnement au marchand. avrlL
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Pour Us renseignements 
complets sur la financet 
Iss sports et les nou­
velles mondiales, lise*

MONTREAL, LUNDI 10 AVRIL 1944

Cardes, prisonniers de guerre, et 
jeunes filles ne doivent pas 
causer, boire, et danser ensemble

Deux gardes condamnés pour avoir laissé des 
prisonniers de guerre allemands organiser une 
partie de plaisir à Buckingham et à Thurso. 

Surveillance un peu lâche
OTTAWA, 9. (C.P.> — Comme moicné qu’cllec ont fait le voyage 

conséquence des plaintes portées de Buckingham à Thurso avec les
prisonniers et que là elles ont paraux autorités fédérales par le Con­

seil do Ville de Buckingham au su­
jet de la soi-disantc fraternisation 
entre un groupe do prisonniers al­
lemands et de civils, des mesures 
disciplinaires ont été prises contre 
deux membres do la compagnie 12 
de la gardo des vétérans du Cana­
da.

Ces membres sont le caporal Wil­
liam Leo do Montréal qui a été dé­
gradé et condamne à neuf mois de 
détention et le soldat Nelson Skin­
ner de Granby, condamné à un nn 
de détention. Lee et Skinner ont 
subi un procès en cour martiale 
après que le conseil de ville eut 
pasé une résolution demandant aux 
autorités do voir à ce qu’une sur­
veillance plus étroite soit exercée 
sur les prisonniers de guerre alle­
mands conduits do Thurso à Buc­
kingham pour soins dentaires. Six 
accusations ont été portées contra 
Lee et Skinner h la suite d’un rap­
port à leur sujet, voulant que des 
prisonniers à eux confiés nient été 
conduits de Thurso ù Buckingham 
et aient obtenu la permission de 
boire de la bière et de danser avec 
un groupe de jeunes filles de cet 
endroit. Les jeunes filles ont 16-

ticipé à une partie de plaisir dans 
un hôtel de Thurso avec les gardes 
et leurs prisonniers.

Pour sa défense, Skinner a décla­
ré à son procès, que si les huit pri­
sonniers dont il avait charge 
avaient décidé de faire les tètes 
fortes, il n'aurait pu les en empê­
cher et que la seule façon de parer 
a pareille éventualité était d'agir 
"décemment" envers eux.

L'affaire s’est produite le 15 mars 
dernier. Les chantiers de travaux 
de Thurso ont été fermés depuis, et 
les prisonniers transportés ailleurs. 
Les quartier généraux de la défen­
se nationale ont annoncé samedi 
que Lee n été Trouvé coupable de 
s'être mis en état d’ébriété, de dé­
sobéissance aux ordres, en permet­
tant aux prisonniers de fraterniser 
avec des civils et de s’etre conduit 
de façon préjudiciable, à la dispi- 
pline militaire en permettant aux 
prisonniers de boire dans une place 
publique. Des accusations similaires 
ont été portées contre Skinner et 
prouvées. Les sentences ont été ap­
prouvées par le major-général E. J. 
Renaud, officier commandant du 
district militatre numéro 4.

SCteOtlA CAPITA
du Canada

il...
par Fernand Lacroix

OTTAWA. 9. — Tous les obser­
vateurs sérieux de la politique amé­
ricaine ont entamé depuis quelque 
temps lo procès du State Depart­
ment. Ils lui reprochent générale­
ment de n’avoir point do politique 
étrangère, de ne savoir ni où il va, 
ni ce qu'il veut. La sérénité de M. 
Cordell Hull en n été fortement 
troublé puisqu’il y a une quinzaine 
de jours il tentait d’exposer, en dix- 
■ept points — trois de plus que 
Wilson, hélas ! — les visées du gou­
vernement américain et le but qu’il 
poursuit dans la guerre.

L’explication n’a convaincu per­
sonne et la confusion règne tou­
jours chez nos voisins en matière 
de politique étrangère, si l’on en 
juge par les commentaires de la 
presse américaine.

Les difficultés qu’éprouvent Wa­
shington à définir son attitude gé­
nérale vis-à-vis les autres peuples 
sont à peu près les mêmes pour la 
plupart des pays américains, que 
les guerres européennes n’ont pres­
que pas touchés jusqu’ici et qut se 
sont toujours complus dans un iso- 
lationisme plus ou moins conscient, 
tandis que l’Europe se remettait 
lentement de ses guerres et parti­
culièrement de celle de 1914.

Que les Amériques aient cru 
pouvoir s'isoler du reste du monde 
par le jeu trop simple de la volon­
té. il faut y voir une manifestation 
de candeur dont les peuples jeunes 
sont fréquents. Les vieux pays sa­
vent d’expérience qu’on no reste 
pas à l’abri des coups de force de 
la nature, si l’on peut dire, simple­
ment parce qu'on leur préfère sa 
petite vie quotidienne et tranquille. 
Us savent que personne n’est im­
munisé contre les grands dérange-

Tout compte tenu de notre situa­
tion particulière — pays d’Améri­
que faisant parti du Common­
wealth des nations britanniques et 
subissant la double influence amé­
ricaine et britannique — le Cana­
da occupe aujourd'hui, de l’avis des 
observateurs politiques, le premier 
rang des petites et moyennes puis­
sances dans le monde. Depuis cet­
te année, cinq ambassadeurs le re­
présentent à l’étranger, et il en 
aurait davantage s’il disposait du 
personnel diplomatique requis. 
Rien des initiatives internationales 
qu’il prend n’est indifférent. On l'a 
particulièrement constaté au cours 
de la présente session. Pour la pre­
mière fois, le gouvernement cana­
dien présentait un projet interna­
tional portant sa marque propre, 
concernant la réglementation et la 
distribution des routes aériennes 
après la guerre.

Les pays alliés n'ont pas été sans 
remarquer et noter que le gouver­
nement canadien a formellement 
rejeté un projet de politique impé­
riale présenté par lord Halifax, il y 
a quelques mois.

L’ambassadeur britannique à 
Washington suggérait aux nations 
du Commonwealth d'adopter une 
politique étrangère commune, dont 
Londres aurait évidemment été 
l’àme. Tenant compte de la posi­
tion géographique et des intérêts 
du pays, le Canada a décliné cette 
suggestion qui aurait pu éventuelle­
ment l’entraîner à prendre position 
entre Londres et Washington. Otta­
wa entend nu contraire faire partie 
d'un organisme international libre­
ment et y jouer pleinement son rô­
le. en coopération avec toutes les 
nations pacifiques du monde, pour 
le maintien de la paix. Il refuse de 
s'engager à suivre la politique 
étrangère britannique ou américai­
ne.

Tous les observateurs convicn
ments inhérents à la vie. On l’a nwit que c'est la première fois que
meme assez souvent constaté en 
Amérique.

Où vont les Etats-Unis, quelle po­
sition veulent-ils occuper dans le 
monde et quel rôle veulent-ils y 
jouer ? Question difficile à résou­
dre puisque les intéressés eux-mé- 
mes ne semblent pas très bien sa­
voir à quoi s’en tenir sur cette im­
portante question. Avant d’entrer 
en guerre, en 1941. les Etats-Unis 
avaient joyeusement lancé la Char­
te de l’Atlantique sur la table des 
Nations unies, sous l’oeil paternel 
du vieux lion britannique qui avait 
peine & dissimuler un sourire dans 
ses moustaches. Après deux ans de 
guerre, les Etats-Unis ont l’enthou­
siasme moins facile et la Charte 
n’emballe plus personne.

Certes, on n’ignore point qu’un 
nouvel impérialisme essaie de per­
cer outre-frontière, au moment où 
le vieux lion britannique desserre 
sont étreinte un peu partout avec 
bonhommic, mais cela, c'est une 
autre histoire, comme dirait Ki­
pling.
L’attitude canadienne

le Canada prend aussi nettement 
position sur l’échiquier internatio­
nal.

La raison d’un geste aussi ex­
traordinaire est facile à deviner. 
Notre pays n’a jamais joui d’un 
aussi grand prestige dans le monde 
qu'à la suite du magnifique rende­
ment qu'il donne depuis le début 
des hostilités. Aujourd’hui, il a con­
quis le droit d’être écouté dans le 
concert des nations à l'égal de pays 
numériquement plus importants. 
Ainsi, dans le domaine internatio­
nal, la position du Canada est plus 
nette que celle des Etats-Unis. Cela 
n’étonnera pas ceux qui savent que 
dans le domaine des affaires natio­
nales, notre pays a souvent pris des 
initiatives qu'ont ensuite suivies les 
Etats-Unis. Quelques exemples : 
trois jours seulement après la dé­
claration de la guerre, Ottawa 
créait la Commission de contrôle 
des prix et du commerce en temps 
de guerre dont se sont plus tard 
inspirés les Américains. On pour­
rait aussi citer le programme de lé­
gislation sociale présenté par le

Lm invitai d’honn cur au bil de Vimy

*

Un (roups d'invitil au bal de Vimy, photo­
graphiés, samedi soir, dans le mess des officiers 
du C.E.O.C. de l'université de Montréal, immé­
diatement après que le colonel Peul Grenier, 
commandent de lo 34e brigade de réserve, eut 
décerné la médaille de service de l'ormée 4 
M. A. Gagnon, membre de lo Légion cenodien-

ne, section Mt-Royol. On voit ici. 1ère rongée, 
de gauche h droite : M. A. Chénier, président 
de lo Légion conodiennc, Mlle |uliette Voliquet- 
te. membre de lo section féminine du C.A.R.C., 
le col. Poul Grenier, M. A. Gognon. le lieut.-col. 
U. Mitchell, commondont du C.K.O.C. de l’uni­
versité de Montréal, et Mme Mitchell. In

arrière, dans le mime ordre: Mlles |. Bélisle et 
L. Bélisle, M. K. Marion, Mlle |. Gravel, M. |os. 
Teosdole, Mlle A. Therrien, M. A. Loferrière, 
Mme Loferrière, Mme H. Lecours, M. Lecours, 
Mme Joël Sauvé, M. Sauvé, Mme |. Bélisle. 
Mme de Bellefeuille et M. Raymond Rmgcr, 
ancien régistreire du district no 4.

L'organisation dos 
conservateurs dans la 
province de Québec

Los conservateurs de la province 
de Québec, car il parait qu'il en 
existe encore, sont en train, à ce 
que l’on dit à leur quartier généfal, 
de s'organiser pour les prochaines 
élections fédérales. Us ont divisé 
la province en groupes de comtés 
que dirige un comité spécial dit 
comité de groupe. C’est ce dernier 
comité qui nommera les comités de 
comté

Un comité de groupe existe déjà 
qui comprend les comtés d’Argen- 
teuil.de Jollette-L’Assomption-Mont- 
calm, de Terrebonne et de Laval- 
Dcux-Montagnes. C'est dans cp der; 
nier comté, actuellement représenté 
aux Communes par M. Liguori La- 
combe, chef et membre unique du 
Parti canadien, que le quartier 
général de ce comité de groupe s’est 
installé. On nous assure que ça n’in­
quiète pas même M. Lacombe.

Arrivée de 250 
réfugiés à bord 
du “Serpa Pinto”

Quarante-sept familles, 
pour la plupart juives, 
s’établissent à Mont­

réal et à Toronto
TORONTO, 9. (C.P.) — Quelque 

250 réfugiés venus du Portugal à 
bord du vapeur "Serpa Pinto" ar­
rivaient hier à Montréal et à To­
ronto, dans une groupe de 47 fa­
milles heureuses de fêter la Pâques 
en toute sécurité, loin de la persé­
cution nazie.

Ces familles, presque également 
réparties entre Montréal et Toron­
to, trouveront asile nu Canada, 
pour la durée de la guerre, grâce 
aux efforts du Comité national des 
réfugiés, des agences de réfugiés 
juives, et à la collnborntion du gou­
vernement canadien. Mais ces ré­
fugiés ne sont pas tous Juifs, les 
30 p.c. de ce groupe sont protes­
tants et catholiques. Ce sont^des 
médecins, des avocats, des profes­
seurs et des hommes d'affaires qui 
ont fui les atteintes de la croix 
gammée avec leur famille. Plu­
sieurs enfants du groupe sont nés 
en terre d'exil, soit en Espagne ou 
ou Portugal, et n’ont jamais connu 
la patrie de leurs parents. Ce sont 
tous des gens de bonne figure et 
bien mis.

La plupart d'entre eux s’abstien­
nent de dévoiler leurs misères, 
mais il y en n qui semblent con­
tents de raconter quelques-unes de 
leurs aventures dans le but d'aider 
à la cause des Alliés. Une jeune Po­
lonaise, entre autres, s'est empres­
sée de (Tire comme elle était heu­
reuse de se retrouver en pleine li­
berté. et qu'elle aimerait à travail­
ler pour acquitter sa dette de re­
connaissance.

Une grotte su pied de 
Is croix du Mont-Roysl

Dans tout cela, le Canada partiel- gouvernement canadien au début
. . , _ _ ___ * . , «I m 1 n viv-a «AM t a n a a t II/-» l'nvrlape au malaise qui affecte Washing­

ton, mais il n’est peut-être pas cxn-

Il parait que le Mont-Royal sera 
bientôt doté d'un nouvel élément de 
pittoresque qui constituera, en mê­
me temps, un lieu de piété. En effet, 
le sous-comité des événements reli­
gieux de la Commission du Troisiè­
me centenaire vient de soumettre 
aux autorités municipales un projet 
en vue de la construction d’une 
grotte au pied de la croix de la

s’est

Le Canada devient un véri‘ ' ' 
trait d’union entre l’Europe, 
les Etats-Unis et l'Orient

Le gouvernement de M. King a compris tout le 
parti que le pays peut tirer de la position stratégi­
que qu’il occupe depuis que l’avion a bouleversé la 

géographie
Par Leslie Roberts 

OTTAWA. (O.N.A.) — Durant
la période de ravant-guerre. c’était 
devenu pour les hommes d’Etat et 
les politiciens une habitude, lors­
qu’à l’occasion de l'inauguration 
d’un pont international ou d’un di 
ncr de bonne entente ils se sen­
taient un peu sentimentaux, de 
parler du Canada comme du trait 
d’union dont les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne ne pouvaient plus 
se passer, s’ils désiraient vraiment 
s’entendre.

Cette expresslon-là, dans la bou­
che de ceux qui la répétaient alors 
sans beaucoup de conviction, 
n'avait pas beaucoup de sens. Ni 
les Etats-Unis ni la Grande-Breta 
gne ne consultaient, en effet, le 
Canada sur les questions anglo- 
américaines. Washington et Lon­
dres étaient convaincus que le Ca­
nada n'avait aucun atout impor­
tant dans son Jeu. On parlait donc 
de trait d’union avec beaucoup de 
bonne volonté mais sans trop y 
croire.

Ce qui s'est produit dans le mon­
de depuis 1940 a changé tout cela. 
C’est bien plus qu'une probabilité 
maintenant que le Canada devien­
dra on fait un trait d’union non 
seulement entre la Grande-Breta­
gne et les Etats-Unis mais aussi 
entre les Etats-Unis et l’Union so­
viétique et, de même, entre les 
Amériques et le reste du monde. 
Et cela c'est dans une avlonncric 
que ça se fera.

Aujourd'hui le Canada est à la 
croisée des chemins du monde. Il 
doit cela à la nouvelle géographie 
de l'époque de la navigation aé­
rienne et les chefs du Canada en­
tendent bien exploiter ce fait à 
l’avantage de leur pays. C'est un 
fait de la plus,haute importance 
pour l’humanité entière et particu­
lièrement pour les peuples vivant 
dans l'hémisphère septentrional qui 
contient les trots-quarts de la sur­
face terrestre du globe. SI le Ca­
nada avait abordé l’étude du pro­
blème de l'aviation durant l’après- 
guerre avec un esprit de nationa­
lisme étroit, il va sans dire que 
tout le reste du monde septentrio­
nal l’aurait suivi dans cette voie. 
Mais le Canada a abordé l'étude 
du problème avec un sens très éle­
vé de l'interdépendance des nations 
et cette attitude de sa part ne 
manquera pas d'avoir les répercus­
sions les plus importantes.

Dès avril 1943, c’est-à-dire il y 
a plus d'un an, en un temps où 
les intérêts américains et britanni­
ques dans le domaine de l'aviation 
se chicanaient presque publique­
ment sur la question de se diviser 
entre eux les routes aériennes du 
monde; pendant que Mme Luce 
parlait de "globaloney" et que d’au­
tres Américains éminents suggé­
raient à l’oncle Sam d’exiger qu’on 

ilui accordât le droit de propriété 
des bases aériennes qu'il a faitmontagne. L’administration a 1JUJ1 a 1(lll

montrée favoraglo a ce projet. Onjcongtru|re un peu partout sur la 
a informe le R. P. P. Archambault, ^errei histoire de le dédommager

géré de prétendre que la politique 
étrangère canadienne se dessine et 
se précise beaucoup mieux que cel­
le de nos voisins.

POUR TELEPHONER 
AU “CANADA”

Dam )• tout 4
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s.j., que tout serait mis en oeuvre
de la présente session. De ravls|p0ur en hâter In réalisation, 
général, c’est le programme le plus Avec l’Oratoire, la croix et la 
avancé présenté jusqu’ici par l'une grotte, le Mont-Royal est en passe

de devenir une montagne sainte.
♦------

Deux personnes tuées
quelconque des Nations unies sur 
l'après-guerre.

On comprendra qu'il ne s’agit pas 
d'être Inutilement déplaisant pour!
nos voisins, mais trop de Canadiens! dans UH accident 
se laissent emporter par une admi- 
ration béate pour tout ce qui se O «sUfOITIODIie 
fait outre-frontière. Us oublient,} KITCHENER, Ont., 9. (C.P.) — 
par exemple, que les navires que Deux hommes ont perdu la vie 
fabrique si rapidement M. Kayser dans un accident d'automobile, sa- 
ont dû être remis en cale-sèche par-jmcdl soir, à quelques milles de 
ce qu'ils avalent le défaut assez.Kitchener, MM. Howard Kirbyson. 
grave de ne pas tenir la mer. Cer-;dc Brandon. Man., et George Reld, 
tains Canadiens seraient peut-être.de Brantford. Ont. Deux autres . .
bien avisé d'étudier ce qui se fait'occupants de l'auto ont été blessés, la régler par une série de traités 
en leur pays. Sans doute seront-ils M. E. J. Gray et son fils, Roy, de unilatéraux. Et qu'une déclaration 
aussi surpris des gestes audacieux Brantford. Ils allaient de Kltchc- 
que nous avons posés depuis Ininer à Brantford lorsque leur auto 
guerre que maints étrangers de no-Jdérnpa sur l’épaulement de la rou- 
tre connaissance. te et alla donner contre un arbre.

un peu de son prêt-location; pen­
dant que des commerçants et des 
politiciens britanniques se deman­
daient ce que M. Churchill se pro­
posait de faire pour protéger les 
Intérêts de la Grande-Bretagne 
dans le ciel de l'après-guerre, le 
premier ministre du Canada, M 
King, parlait collaboration et coo­
pération. La question de savoir qui 
aura la permission de voler d'ici 
à là et à quelles conditions, a dit 
M. King, est une chose que les 
nations du monde, agissant de con­
cert, devront décider. Ce n'est pas 
à chaque pays de régler cette af­
faire à son propre avantage ou do

Et ce que le Canada met ainsi 
de l'avant n'est pas difficile à ac­
cepter ou à rejeter pour les autres 
nations; c’est tout simplement un 
sujet de discussion.

Pour quiconque désire voler en­
tre l’Amérique du Nord et l’Euro­
pe, entro l'Amérique du Nord et 
l'Asie ou vice versa, il est indispen­
sable d'utiliser des bases canadien­
nes, de voler dans le ciel canadien. 
On volt par là que la façon dont le 
Canada aborde l'un des problèmes 
internationaux les plus pressants 
est do première Importance.

Mais il est aussi un autre aspect 
de l’affaire qui mérite d'être con­
sidéré avec attention. Pendant que 
les Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne faisaient de leur mieux pour 
éviter de se prononcer officielle­
ment sur ce sujet, le gouvernement 
canadien a fait connaître qu’il se­
rait heureux de jouer dans tout ce­
la le rôle capital de trait d’union. 
C'est là une affirmation de l'indé­
pendance du Canada en tant que 
nation, couchée dans les termes les 
plus énergiques que l’on puisse con­
cevoir. Les Canadiens n’ont pas pa­
ru se rendre bien compte de cela. 
Ceux qui pensent encore que le 
monde reste exactement ce qu’il 
était, avant que l’aviation ne vien­
ne détruire les vieux livres de géo­
graphie, ont complètement laissé 
passer, sans les voir, les implica­
tions de la déclaration du gouver­
nement canadien.

C’est certainement à cause de ce­
la qu’une partie considérable de la

Crise «iguë du 
logement dans le 
ville d'Halifax

OTTAWA, ». (C.P.)—Le» quar­
tier» généraux de la défen*e na­
tionale ont averti ce aolr que de» 
mesures do temps de guerre 
pourront être appliquées afin de 
prévenir que ne »c continue l’In­
flux des elvils dans la ville de 
Halifax déjà encombrée de par 
les néressltés actuelles de 4a guer­
re. 81. ce» mesures sont appli­
quée» elles pourront avoir pour 
résultat de causer beaucoup de 
désappointement et des pertes fi­
nancières Importantes aux sol­
dats. Car leurs dépendants pour­
raient recevoir l’ordre d’aller ha­
biter ailleurs. Cest ce qu’on fait 
savoir aux membres des forces 
armées de cette partie du pays, 
les autorité par le moyen d'affi- 
«■he*. Les conditions sont telles 
dans cette ville quant au loge­
ment, que les militaires ont reçu 
avis de ne pas amener des pa­
rents avec eux si on les trans­
fère en rette ville. Dorénavant les 
soldats ou autres militaires trans­
férés y devront se rendre seulsM V
jusqu'à ce qu’ils aient trouvé de 
quoi loger les leurs.

Réclamation su sujet de 
dommages causés pondant 
la grève des pompiers
^Les autorités municipales vien­
nent de recevoir la première récla­
mation pour dommages causés par 

n<un incendie qui eut fieu, en décem 
bre dernier, pendant la grève des 

de

fSuite page deux)

I pompiers et des policiers.
M. Raymond Nault, 552, rue Lé 

tourneux, qui a présenté la récla­
mation, déclare que l’incendie a 
fait des dommages considérables 
et tient la ville responsable de ces 
dommages, attendu que les pom­
piers dont lo devoir est de protéger 
contre le feu la propriété des ci­
toyens de Montréal, n'ont pas ré­
pondu à l’alarme, ce jour-là, parce 
qu'ils étaient en çrève. C’est son 
etablissement, qui était situé à l'ar­
rière do sa demeure, que l’incendie 
a détruit

Le premier gouvernement C.C.F. du 
Canada prendra bientôt le pouvoir 
en Saskatchewan, prédit M. Jolliffe

Il dit que les Canadiens français du nord de 
l’Ontario ont voté C.C.F. en grand nombre aux 
dernières élections ontariennes. — Pas de colla­

boration avec le parti ouvrier progressiste
TORONTO, 9. (C.P.) — Le par-tant d'à peu près tous les sujets I

ti C.C.F. de l'Ontario a mis fin. 
samedi soir, à un congrès de trois 
jours par un banquet à l’issue du­
quel on a prononcé de nombreux 
discours, où l'on a exprimé beau­
coup d’optimisme sur l’avenir de 
ce mouvement dans la politique 
canadienne.

Les délégués ont disposé de plus 
d’une centaine de résolutions Irai-

Réunion du conseil 
d’administration 
du B.I.T., bientôt
Avant la vingt-sixième 
session de la Conféren* 

internationale du 
travail

ce

Le conseil d'administration du 
Bureau international du travail se 
réunira à Temple University à Phi­
ladelphie le 17 avril.

La réunion durera deux jours, et 
après un Jour d’interruption elle 
sera suivie, le 20 avril, par l’ouver­
ture de la 26e session de la Con­
férence internationale du travail

Parmi les questions à l'ordre du 
jour du Conseil d’administration.Çrcs-^l a declare que les >dccei 
se trouvent le problème des rela-édii C.C.F., dans le nord de lOnta'

Ils en ont approuvé une sanction­
nant la décision du conseil natio­
nal du parti de rejeter les Invita» 
lions, à peine déguisées, de colla­
boration que lui faisait "le parti 
communiste du Canada sous son 
nouveau nom de parti ouvrier pro­
gressiste". Une autre résolution de­
mandant nu conseil provincial C. 
C.F. d'instruire une enquête sur 
les chances de succès qu'il y au­
rait de collaborer avec le parti ou­
vrier progressiste a été défaite.

Le professeur Frank Scott, dt 
Montreal, président du conseil na­
tional du C.C.F., a déclaré, au di­
ner de samedi soir, que le C.C.F, 
est prêt pour le temps où il pren­
dra le pouvoir. U a ajouté que, 
dans la vie politique de la nation, 
le C.C.F. est actuellement la plus 
grande puissance que l’on puisse 
trouver parce que c'est un parti 
qui bat la marche aux autres par^ 
tis.

M. E. B. Jolliffe. réélu leader de* 
34 députés du C.C.F. à l’Assemblée 
législative ontarienne, où le C.C.F. 
constitue maintenant l'opposition 
officielle, a dit que le parti comp­
te pouvoir établir le premier gou­
vernement C.C.F., dans un avenir 
rapproché, dans la province de 
Saskatchewan. Parlant brièvement 
en français, M. Jolliffe a rendu 
hommage aux Canadiens de langue 
française qui appuient le Ç.C.F* 
certains d’entre eux étant du con­
grès. U a déclaré que les succès

» f-

tions du B.I.T. avec les nouvelles 
organisations internationales et

rio, étaient dûs, pour une bonne 
partie, aux groupes de langue fran-

une proposition du Gouvernement^çaise qui y sont solidement établis 
britannique pour rétablissement et qui ont voté C.C.F.
par le B.I.T. de comités paritaires 
internationaux pour les principa­
les industrielles mondiales. Le con­
seil examinera également le budget 
du B.I.T. pour 1945.

Pendant la Conférence Interna­
tionale du travail, à laquelle on 
attend des délégations d'environ 40
pays, le conseil d’administration , ,
sera soumis à une réélection. Lc'Mme HsmUlfl brûlée VIVC

M. Jacques Casgraln, «]e MohU 
réal, organisateur du C.C.F. dans 
la province de Québec, a aussi par­
le. II a dit que le C.C.F. est réel­
lement le parti qui fera l’unité na­
tionale au Canada.

conseil est composé de 32 mem-| «t __ ••
bres: huit sont élus par les délé-, SU COUTS O Ult incendie 
gués ouvriers à la Conférence eti „ _
nuit autres par les délégués palro-l ST-JEAN. Tcneueuve. 0. (Ç.P. 
naux. Huit sièges sont attribués àjCâblogrammc) — Mme Jonas Har­
des gouvernements choisis par leslnum a été brûlée vive et son mari 
délégués gouvernementaux, et les;a reçu des brûlures grave ij
huit sièges restant sont réservés cours de l'incendie qui a détruit' 
aux pays d'importance industrielleIleur résidence, samedi soir, a 
la plus considérable. •Heart’s DeUght.

Ouverts de 10 è 6:30 — Samedi compris

Femme écrasée à mort sans b 
rants, d’un taxi buul. S.-Joseph

Un inconnu plonge dans la mort du haut d’un pont. 
Deux chutes mortelles — Dix personnes sauvées 
de la mort par la brigade de secours — Vol à main 
armée dans une pharmacie — Adolescent griève­
ment blessé en sortant d’une église — Autres 

faits divers
J’ar Robert Le3lyre vaines recherches dans un effort

CEO. VANDELAC LTEE
Fondée en 1890

DIRECTEURS DE FUNERAILLES

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D'AMBULANCE 

120, rue Rachel Est Montréal 
Tél.î BKIalr 1717

C. Vendelae, |r. Alex. Cour

Arrivée d’un nouveau groupe de 
femmes mariées à nos militaires

Aujourd'hui, le Canada est allô 
encore plus loin que cela. U de­
mande la tenue d'une conférence 
internationale immédiate dont lo 

Un nouveau groupe d'Angloiscs dnit à Montréal avec «on fils âgéihut sera de créer une organisa- 
mariées à des .soldats canadiens de trois mois. filon mondiale «le transport aérien,
viennent d'arriver au pays pour Un certain nombre de militaires Cette organisation, suggère le Ca*

comme celle-là vienne Justement 
du chef d’un pays qui, par sa si­
tuation géographique, occupe une 
position stratégique de première 
valeur dans l’hémisphère septen­
trional, voilà qui est vraiment pas­
sionnant.

Mme Silvas Ferras, 69 ans, qui 
habitait rue Gilford, 1053, perdit 
la vie tragiquement, peu apres mi­
nuit, hier matin, dans un accident 
de la rue. En traversant la chaus­
sée vers le sud boul. S.-Joseph, à 
quelque 90 pieds à l'est de la rue 
Fullum, elle fut renversée par un 
taxi conduit par M. Armand Dor- 
val, 41 ans. rue Panct, 1R15, qui 
voyageait alors vers l’est. On croit 
que la victime eût la tête écrasée 
sous une des roues de la voiture.

Le conducteur du taxi stoppa à 
la suite de l'accident, et on manda 
d'urgence une ambulance, mais le 
Dr Racine, do l’hôpital Notre-Da­
me, ne put que constater le décès 
do la quinquagénaire. Le cadavre 
fut ensuite transporté à la morgue, 
où une enquête sera tenue, ce ma­
tin, par le coroner du district de 
Montréal, Mo Richard-L. Duckett. 
Entretemps, la dépouille mortelle 
de la victime fut remise à la fa­
mille de la défunte, pour fins 
d’inhumation.

Le chauffeur de. taxi mentionne 
devra comparaître, demain mutin, 
sous rnccusatlon d’avoir conduit 
sans certificat d’enregistrement. H 
obtint toutefois sa liberté provisoi­
re après avoir fourni un caution­
nement de $10. Le capitaine V. Hu- 
ncnult et les sergents A. Levasseur 
et R. Doyon, du poste No 13 (rue 
Frontenac), firent les constatations 
d’usage avec, les agents L. Sauvé 
et J. Fillon, de radio-police.
Dramatique suicide à Ahuntsic

pour y repêcher le cadavre. U y a 
encore de la glace en certains en­
droits de la rivière des Prairies, et 
on croit que le corps de l'inconnu 
ne sera pas retrouvé d’ici quelque 
temps.
Beux chutes mortelles 

Deux hommes qui avaient été 
blessées en tombant sur la chaus­
sée, en deux endroits différents 
mais le même jour, soit le mardi 
4 avril dernier, succombèrent en 
fin de semaine. Il s’agit do M. 
Jcnn Bouffard, 66 ans, rue De 
Bullion, 942, décédé samedi à l'hô­
pital S.-Luc, des suites de blessu­
res reçues «n tombant sur le trot­
toir rue Snnguinct, près de l’ave­
nue Vigcr. ainsi que de M. Vin­
cent Florito, vieillard «le 82 ans, 
rue S.-Hubert, 5973, mort hier à 
l'hôpital Notre-Dame, des suites de 
blessures reçues également en 
tombant sur la chaussée non loin 
do son domicile.
Miirtelles brûlures 

Le coroner adjoint, le Dr Pierre 
Hébert, n ouvert et ensuite ajourné, 
samedi, l'enquête dnns le ens de M. 
Joseph White, 42 ans, rtio S.-Antoi- 
nc, 2208, décédé, en fin do semaine, 
à S-Luc, des suites de brûlures gé­
néralisées. Hclon la version do 
l’agent Gustave Allard, gardien des 
cellules au poste central, M. Whito 
fut conduit à ce ponte nu cours 
de la soirée du lundi 3 nvrii der­
nier. et logé dans les cellules en 
attendant sa comparution sous une

Un inconnu s'est enlevé la vie, accusation d’ivresse. Vers minuit, 
vers 4 h. 30 samedi après-midi, en! cet agent visita les cellules ci n'y

trouva rien d’anormal. Doux hou-

l’our retracer tous vos ancêtre»

GABRIEL* DROUIN
archiviste et g«':néaloglste 

INSTITUT GENEALOGIQUE 
DROUIN

4184, St-Denis - LA. 8151
MONTREAL

s’y établir en attendant le retour et de civils sont arrivés par le mê 
de leurs maris. Elles étaient, pour me bateau. L’aviation canadienne 
la plupart, nc(.'ompngnées d'enfants, était représentée par le sergent J.» 
Quelques-uns de» soldats les avaient W.-M. Rainville, de Montréal, qui 
précédées au Canada. était outre-rner depuis plus de qua-

L’une de ces femmes était cer-;trc ans. Il fut sous-officier du 
laine cependant de n’ct:e pas at-, transport sur le théâtre de guerre 

Rendue par son mari a son arrivée, de la Méditerranée. Izu plupart des 
car il a fait lo grand plongeon ^épouses anglaises se rendaient m 

'finale dans In mer, au large de Ontario. Mme Sylvia Bcllcnu, et 
! l'Ecosse, avec son avion. Il s’agis-1 scs deux enfant», Paulette et Yvon- 
Isait do Mme F. L. Kirkwood, do ne, se rendaient à Ottawa où l'ai- 
'Plymouth, Angleterre, qui so rcn-| tendait eon marl.

nada, devrait reconnaître le droit 
do passage sans conséquence gra­
ve partout dans le monde, tout

se jetant dan.» les eaux glacées de 
la rivière des Prairies, du haut du 
pont Vlnu, à Ahuntsic. Ce sont 
deux adolescents qui furent té­
moins du dramatique plongeon do 
ect homme, Louis Grondin, 13 ans, 
boni. Gouin est, 423, et Jeannine 
Dubois, à peu près du même âgo 
et dont les parents habitent rue 

ve ‘nJirr “Vu Lajeunesse, 10,902. Us donnèrenten •RUVegardant 1 ntegnte mill- j>n|crtc à la police. Le sergent Au-
tairc des nations ainsi que leurs 
systèmes respectifs de transport 
aérien. En partant de là, Il n'y 
a qu'un pas à faire pour en ar­
river à un "ciel libre", dans le 
sens où l’était avant la gueue le 
port libre de Dantzig et à l'établis- 
semeat d'une force do polie* «6- 
fltOM taUrwtlonale

inyo Jette et l’agent Gerald Law^ 
1er, du poste No 27 (à Ahuntsic), 
firent les constatation» d’usage,

U y a des remou.» à l'cndioit où 
plongea l'homme dont l’Age est 
tout à fait indéterminé, et qui por­
to ou diro des deux Jeunes témoins 
oculaires, un paletot brun 'et un 

Jpbapcau vort, «t ïou fit, hier, do

fSutte page deux)

Marins condamnés pour 
désobéissance an mer

ST-JEAN, Terre-Neuve, » (C.P. 
Câblogramme) — Cinq membre» 
du navira chasseur de phoques 
"Eagle", qui s’étalent ml* en grè­
ve dans les glace* du Nord, ont 
été trouvé» coupable» de deso- 
hélNsance aux ordres, en Cour 
HHiucdl. I.ciir sentence » ete sus­
pendue. Clnquantoclnq, membres 
do l’équlpago avaient egalement 
reftwé dq USNSlUff»

□ U P U15
CHOISISSEZ
une GLACIERE

“MONARCH”
AUSSI MODERNE 
AUSSI UTILE 49 95

r

t

... les aliments et les denrées péris­
sables demandent une plus grande 
protection en ces temps de restric­
tions . .,

Vous pourrez faire le marche plusieurs jours A 
l’avance si vous avez une MONARCH pour conser­
ver vos provisions. Chambre à glace pour recevoir 75 
livres de glace à la fois. Capacité: 4.5 pieds cubes. 
Espace requis : 2.7" x 20". Hauteur : 54 pouces. 
Extérieur émaillé blanc.

DUPUIS — toui-tol (De Monti*ny)

ALBERT DUPUIS, président
A.-J, DUCAL, v.-p. •» dlr.rgér. ARMAND DUPUII, wc.-tréi.
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